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I». PARTIE. 

Introduction. 

Ce qui a donné ttaijfance à cet outrage: Précis des Fragment hiftoriquet de 
AI. ORME fur P Indou/! an ; de l’ Hifioirtlic. de la Compagnie 
Angloife tî'e. Sur les Rais du Taujaour: titres des Souverain! de la 
Presqu'île de l'Inde : Examen de l'Opinion de M. Orme fur la Date 
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P Hifloire tî'e. de la Compagnie Angloife ifc. Importance de 
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§. III. 
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du Aîaduréi , du Tanjaour , if par des Auteurs Contemporains. Indépen- 
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§. iv. 

Preuve de la date de 1674 — 1675 par P alibi chronologique — 
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Carte renfermée dans cette Première Partie. 

Portion d'une Carte du Sud de 1 a Presqu'île de l'Inde, faite par des Biahmrs; qin 
comprend le Tanjaour, 1 e Marava, le une portion conliderabte du Madurdi . de la grandeur 
à peu près de l'original , fur lequel les noms de lieux font écrits en Carattcres Malabars. Vo- 
yez le Ztnd-Avtfta, T. L i«. Partie, p. ccccxxxvitt. 

L'Editeur y a joint une portion de la Côte, depuis Dtvicoetali jufqu'au Cap Cegliamt- 
ra, tirée de YHifiory t f the military TranfaSiotu of tht Bririfck Natte* in Indoflan Efc. de AL 
Orme, T. L Map ef Coromandel. 


Addition. 

A la page 172. (Sesfl. V. ÿ. m). on lit: „par cette poficflîon, fans 
„examiner fi elle étoit légitime, le Vifapour a) n’a pu acquérir &c.“ 
Voici la note à ajouter. 

1) Sevagi vouloir engager le Gouverneur de Ray agiter ( Rairi [ou RadjgarJ) 1 lui livrer fa 
Place. L’Officier du Vifapour marque fon étonnement, de ce que le Rajah lui propofe 
une chofc aufli contraire i 1 a foi qu'il doit à Ton Roi. „Sur cela Sevagi fc met 1 rire , di- 
„fant que perfonne n'étoit obligé de garder la foi à celui quinc l’avait pas gardée i fon Scig- 
„ncur Naturel , tel qu’étoit l’Empereur de Bisnagar, contre qui Vifopour, Golconde A 
„d’autres (Etats) t’étoient révoltés; & non contensde cela avoient prit les armes contre lui, 
„jufqu'i le détruire entièrement, comme Vous favez très bien," ajoute le Prince Marate. 

„Rio fe nette pa/fo Sevagy, dizendo que ninguem eftava obrigado a guardar fè coin 
„quem a nîo guardou a fen fenhor natural, quai era 0 Empcrador de Bisnaga, contra 
„quem Vifapour, Golconda, e outros fe tinhûo rebcllado, e nSo contentes com iflo, to- 
„marâo as armas contra elle a tè 0 dettruirem de todo, corne fabeis muito bcm." d'Ida e 
accoent do famofo 0 feltàjjime Sevagy. Aut. Cofmt da Guarda natterai de A turmugio. Lit - 
kta 173a C 3. p. 3 J. 3 6 . 
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Lahor , de Pefchavtr , du Moultan, d’une partie du Sind, le font même 
vus deux fois maîtres de Dehli, & qui doivent être regardes comme une 
l’uiiTance formidable, par l’influence qu’ elle peut avoir lür le fyfteme poli- 
tique de cette vaftc contrée. 

Deicendant maintenant la Presqu’île depuis le Bengale , dont les li- 
mites du côté du Midi font au 19 e . degré environ de latitude iéptcntrionale, 
le long des Côtes d’Orixa &c de Coromandel , on traverfe le Dékan , le Car- 
nate, portions de l’Empire Mogol , le Maijfour & le Tanjaour. Ces deux 
Royaumes allez conlidcrables , fur lesquels le Soiibah du Dékan a des pré- 
tentions , conduilènt au Marava & au Maduréi ; qui font ccnfés dépendre 
du Car nate, quoique le Paluigar du Marava , ainli que celui de Tinevelli , 
n’obéilfent que forcément au Nabab d’Arcate. 

Les Ghâtcs bornent ces quatre Etats à l’Oueft: la Côte de la Pe- 
feherie , à l’Eft, prolonge le Marava <k le Maduréi , qui va jufqu’au Cap 
Camorin. 

A l’Oueft de la Presqu’île de l’Inde commence la Côte Malabare , 
où l’on trouve, remontant au Nord, Nord - Oucft, le Travancour , du 8 e . 
degré de latitude feptentrionale, au 9*. 50 minutes; puis julqu’au II*, degré 
30 min. le Samorui , autrefois Empire célébré, qui comprenoit la plus 
grande partie de cette Côte; des Princes particuliers, tels entre autres que 
le Roi de Cochin , le Barfanor où eft fitué Ma hé] enlùitc le Canara , qui 
commence avant Dekle, au delà de 12 degrés Nord; le Sonde , peuple Ca- 
narin, au Sud de Goa ; les Bon foies, qui lontMarates & confinent aux Ma- 
rates proprement dits, le long de la Côte de Cuncam. 

Ces différens Royaumes , compris entre les degrés 8 & 1 5 de latitu- 
de feptentrionale, 91 & 95 de longitude, ne font gucrcs défendus que par 
leur pofition. Il eft rare que les troubles qui agitent les Européens les re- 
gardent: mais alors, & en cas d’invafion de la part d'un voifin devenu con- 
quérant, la balance des trois PuiiTances nommées d’abord, fait leur princi- 
pale fureté. 

Heider aali khan n’eft plus. L’Ftatde ce héros, formé du Maïf- 
four grofii de plufieurs conquêtes à l’Eft & à l’Oueft, fc démembrera lous 
lès fucceffeurs. 

Je ne dirai rien de vingt autres Rajahs, Nababs, Dejfayes, indé- 
pendans ou qui relèvent des Empires dont j’ai fait mention. Ce que je me 
propofe ici eft de préfenter des objets généraux , pour que l’on faififle eu 
Maffe l’état de l’Inde : où je diftingue trois grandes Puiflanccs , le Mogol, 

* les 


Ann. Regift. 
1782. Lond. 
*7*?- P- 
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les Murâtes St les Pu tunes; aux deux Côtes, cinq Etats plus ou moins 
confidérablcs , le MaïJJ'our , le Tanjaour , le Travancour , le Samorin Se 
le Canara. 

Mais lesMaratcs, par la nature de leur gouvernement, le caractè- 
re de la Nation, leur Cavalerie, font le peuple, que des Européens, qui 
feroient plus guerriers que commerçans, doivent principalement chercher 
à s’attacher. Donnons maintenant les noms des Langues de l’Inde, félon 
les lieux où elles ont cours. 


$. II. 


Etat de l’Inde par Langues. 

Le Samskre'tam parte dans cette contrée , pour l’ancienne langue du 
Pays: c’eft une langue morte, qui a fon Alphabet particulier, dont les let- 
tres reçoivent quelques changemcns, félon la clarté de Brahmes qui l’ccrivent. 

La plus généralement répandue , en quelque forte la langue univer- 
felle dans l'Inde (je le dis depuis mon retour en 1762), cil le Per/an mo- 
derne. Il n’y a pas de Princes avec lesquels on ne puiffe traiter par le mo- 
yen de cette langue, parlée ou écrite. S’ils tic la lavent pas eux -mêmes, 
ils ont des Miniftres ou des Sécrétaires qui l'écrivent: elle a cours même aux 
Maldives & à la Côte de l’Eft. 

Avec le Perfan, Ylndoujlan cft la langue d’ufage dans le Nord de 
la Presqu'île; c’eft à dire en deicendant depuis le 34 e . degré Nord, jufqu’- 
aux deux Golfes de Bengale St de Cambaye ; dans tout le Dékan St en bien 
des endroits des deux Côtes. Les Européens lui donnent le nom de Mau- 
re. V Indoujlan s’écrit en caractères Nagris, altérés du Samskrétam, & en 
caraétcres Per fans: alors on ajoute des points à plufieurs lettres Pcriànncs, 
pour marquer les caraélcres que l'Alphabet Perfan ne fournit pas. L' Indou- 
Jflan reçoit, dans la Prononciation, des inflexions différentes, & eft pur 
ou mêlé d 'Arabe, àc Perfan, de Tartare, de Bengali , de Marat e Sec. iè- 
lon les peuples qui le parlent. 

Au Nord de la Province de Onde, les langues ufltécs font le Tilc- 
tan , Ylndoujlan St le Perfan. Dans le Bahar St le Bengale , le Bengali, 
qui tient par les lettres St les mots, du Tibet an & de Ylndoujlan; le Per- 
Jàn , Se Ylndoujlan. 

Defccn- 
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Dcfcendant la Presqu'île , on rencontre le Jargon de Balaffor, cor- 
rompu du Bengali , avec des Caraderes particuliers; puis le Talenga ou 
Telongou, qui a des caradercs propres: c’eft la langue de l’Inde qui ap- 
proche le plus du Samskrétam. Elle commence à Ganjarn , fur la côte 
à'Orixa, le parle jufqu’à 8 à 10 colles Nord de Paliacate , Comptoir Hol- 
landois à la Côte de Coromandel ; où prend le Malabar ou Tamoul, qui 
a des Caradercs particuliers , Si va jufqu’au Cap Camorin. 

La Cote de la Pefcherie a un jargon particulier , eipece de Tamoul 
corrompu , qui reprend à l’Oueft du Cap Camorin jufqu’à Coélan. 

Je ne parle pas du Ceylonnois , qui a des Caradercs particuliers. 

Remontant maintenant la Côte Malabare, le Tamoul pur , avec 
des Caradcres différens de ceux de la Côte de Coromandel , a cours de Coé~ Mllibjr - «»• 
/an au Mont Delli, audeffus de Mahé. Le Samskrétam à cette partie de «0™^' P . 
la Côte, s’écrit avec des Caradcres différens du relie de l’Inde. S 'U—\P' 

Apres le Tamoul , le Canarin , avec des Caraderes particuliers, 
conduit de Pongaye , au Sud de Dekle , aux terres du Bonfolo. 

Les Pefcheurs, les Poulias & autres Caftes baffes, depuis le Mont 
Delli juiqu’à deux journées Nord de Mangalor, ont un jargon nommé Tou- 
lou, mêlé de Tamoul Si de Canarin. A Goa le langage ert un mélange 
de Marate Si de Canarin. 

Le Marate, qui a des caraderes propres va des terres du Bonfolo , 
à Surate. Les Européens & les Naturels du pays qui font Chrétiens , ap- 
pelent Marafte, le Marate , ufité à cette partie de la Côte, vers Bombay e 
Sic. mêlé d’Indouftan & de Canarin. 

Dans le Gujarat e , à Ahmadabad, à Tatta (ùr le Sind, les langues 
qui ont cours, font le Perfan , le Marate , XIndouftan pur & X Indou fan 
altéré par les Banians, avec les caradercs Nagris, plus ou moins arrondis. 

Les P or f es, à Surate, Nauçari •, Barotfch Arc. écrivent le Zend 
Si le Pehlvu Ce lbnt des langues mortes, dont eux fèuls ont la connoiflance, 

Se qu’ils ont reçues de leurs ayeux venus de Perfe. 

Il cft bon, en lifant ce morceau, d’avoir fous les yeux une Carte 
générale de l’Inde: on verra que par Tatta, Lahor , ces langues mènent 
chez les Patanes Se en Perfe ; par le Tibet , en Tartarie & à la Chine; 
par Afem , au Pegou , à Ava Sic. 

* z Ainfi 
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Ainfi, pour traiter avec les Peuples de l’Inde, il faut favoir neuf 
langues, qui ont des Alphabets particuliers, lins parler des Jargons ou Idio- 
mes locaux. 

L’efprit eft effrayé à la vue du travail que demande la connoiffance 
de ces langues. Ce font des montagnes bien autrement difficiles à franchir 
que les Ghâtcs. Cependant le Commerce , premier objet des Etabliffemens 
Européens, & la Politique qu’il rend à la longue néceffaire, ont obligé de 
former des liaifons avec les peuples chez qui ces langues font en ufage. 
Comment s’y eft on pris pour réuffir? 

§■ III. 

Moyens de communication employés jufqu'ici par les Européens avec les 

Peuples de l’Inde. 

On lait que les Portugais font les premiers Européens qui ayent fait 
des Etabliffemens dans l’Inde. Cette nation ne s’étant point d’abord donné 
la peine d’en apprendre les langues, a par là, en quelque forte obligé les 
Naturels de parler la Tienne. Les defeendans des premiers Indiens fournis 
par les Portugais, Chrétiens ou auters, la favent généralement. Elle 
s’eft répandue avec eux le long des deux Côtes ; k comme la 
pluspart des domeftiques au lèrvicc des François, Anglois, Hollan- 
dois, Danois, font iffus de ces premiers Indiens, ou des Efclaves Abyf- 
fins des Portugais, les étrangers, en arrivant, fe trouvent dans la néceffité 
d’apprendre le Portugais. 

En conféquence les Marchands Indous, Maures, Arabes, Pcrfàns, 
Parles, Juifs, Arméniens, qui trafiquent dans les Comptoirs Européens, 
ainfi que les Noirs qui veulent faire la fonction d’interprète, font obligés de 
parler cette langue; elle fert encore de communication entre les nations 
Européennes établies dans l’Inde. 

Mais il s’en faut bien que ce foit le Portugais pur, appelé dans l'In- 
de le Portugais Reinol. Celui qui s’écrit en approche d’avantage, iurtout 
à la Côte Malabare , où cette Nation a eu de nombreux Etabliffemens: Le 
Portugais parlé n’eft proprement qu’un jargon, confillant en 150 ou 200 
mots, presque iâns conftru<flion. 

Les 
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Les Anglois St les Holiandois exigent que leurs Interprètes, St fou- 
vent leurs domeffiques, entendent l’Anglois, le Holiandois; St le Secrétaire 
du Confeil, chez eux, fait toujours le François. 

Dans Nos EtabliiTemens les affaires fè font généralement traitées avec 
les Naturels du pays , St même avec les autres nations Européennes, par le 
moyen du Jargon Portugais dont je viens de parler; ou bien on étoit ré- 
duit à l'expédient, au moins dangereux, d’employer des transfuges & autres 
gens d’une fois plus que l'ufpeélc. 

Depuis quelques années , lors de la demiere révolution, en 1778» 
l'Interprète en Chef de Pondichcri , Chrétien Malabar élevé par les Jéfùites, 
favoit le François: c’étoit un vice de moins dans l’Adminiff ration; mais ce 
fbible fecours fuffiibit-il? 


§. IV. 

Inconre'niens réfultans de cette forme de geftion » 

Dans nos Comptoirs les Naturels chargés des affaires , font pour l’or- 
dinaire timides, rainpans même. Il réfultc de ce Caraélere, que, craignant 
également lé Chef Européen qui les employé, St le Chef Indien auquel ils 
font adrdtés, ils ne rendent pas exactement ce qu’on les charge de dire. 

En effet, ils auront quelquefois leur famille, leur bien, chez un 
Prince à qui il finit parler avec fermeté, avec hardieffe: d’un autre côté, 
ils feront intimidés par le Chef Européen, qui peut avoir des intérêts diffé- 
rons de ceux de l'a Nation; circonftances pcrilleufcs, où il efl difficile que 
le courage d’un fimplc mercenaire n’échoue pas. 

Et ces Interprètes, la pluspart Chrétiens, Parles, ou Brahmes miti- 
gés, fans culture d’efprit, fans littérature Indienne, fans Connoiffances hi- 
ftoriques, politiques ni géographiques, font obligés de répondre fur tous 
les objets ; fur le commerce du pays , qu’ils n’ont pas étudié ; fur les inté- 
rêts des Princes, qu’ils n’ont ni vus ni pratiqués: cependant leur rapport 
réglera les opérations les plus importantes. 

Si l’on a une Ambaffade à envoyer, le Chef qui efl Européen, & 
accompagné d’un de ces Truchcmcns, avec lequel il balbutie quelques 

* 3 mots 
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mots en Portugais paria , pour me fervir de l’exprcffion du pays. Celui- 
ci les rend comme il les entend & fouvent comme il veut: cft - il étonnant 
que jufqu’ici, avec de pareils moyens, les affaires, qui dépendent partout 
de la communication des idées, hazardons le mot, aycnt cté fi mal faites? 

Les Peuples, les Princes Indiens feront toujours étrangers aux Eu- 
ropéens, même demeurant avec eux, lorsqu’ils ne les entendront pas im- 
médiatement. Ils ne voyent dans l’interprête que leur propre l'ujet, fans 
avoir d’attachement pour la Nation qui remployé, & avec laquelle ils fem- 
bleut ne pas traiter. 

Point d’amitié vive, point defecours extraordinaires à attendre, tant 
qu’on ne fe verra, ne fc parlera que par un canal étranger. C’cft de la 
familiarité que nait cet intérêt qui paflionne pour des perfonnes en elle -mê- 
mes indifférentes: & peut - il y avoir familiarité, quand on ne s’entend 
pas ? 

Jufqu’ici j’ai fuppofe les Interprètes Indiens guidés par la probité. 
Mais s’ils lont de mauvaile foi , le moyen de découvrir l’impofiure ! Ils ont 
lèuls la conduite d’une affaire. Leurs corrclpondans feront dans des pays, 
où le Chef Européen ne pénétré que par eux. Sont -ils convaincus, le 
Prince Indien qu’ils auront \oulu lavorifer, leur offre un alÿlc fur & facile. 
Enfin ils ourdiront à leur aife, dans un canton qui n'cfl ouvert qu’à leurs 
intelligences, une trame, que l’Européen le plus habile, même à l’aide des 
efpions, ou avec d’autres interprètes, s’il en trouve qui veuillent trahir les 
premiers, fera dans l’impoflibilité de démêler: dans l'Inde les Interprètes 
des Comptoirs m’ont toujours redouté. 

Telles font làns doute les raifons qui ont porté les Anglois, de- 
puis que leurs Poffeffions dans l’Inde font devenues fi confidérables , à en- 
courager par de fortes gratifications l’étude du Per/'an moderne. C'eft pré- 
lènter à leur Nation la première clé générale de ce vafic Continent: la fé- 
condé eft la langue InJouJlanne, appriiè dans les livres écrits en Caractè- 
res Nagris. 

Mais le fuccès fera toujours borné, fi on n’adopte pas un plan 
d’EtablifTement littéraire, poütiquc & de commerce, exécuté fur les lieux 
& préparé en Europe, qui facilite la connoüfance de toutes les langues que 
j’ai nommées. 

Il 
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Il faut pour cela que les Européens revenus à eux-mêmes, préfè- 
rent une entrée naturelle & légitime, aux voyes de fait, qui, dans les An- 
nales de l’Inde, mettront notre arrivée dans le pays, au nombre des fléaux, 
dont à différentes époques, le Ciel en courroux, a affligé ces trop riches, 
trop fertiles contrées. 

Le bonfèns, chez des Peuples inftruits, doit à la fin triompher du 

preftige. 


AVIS 
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A VIS DE L’ÉDITEUR. 

J' ai reçu le Manufcrit de cet Ouvrage le 2t Août iqgf. L'imprejfiou ru a été commencée eu 
Janvier 1786. La Lettre fur Ici Antiquités de V lu de, datée du lÿ Man iqg(, qui 
précédé I ouvrage, m’eft parvenue le 10 Avril fui vaut. J'ai mis à leur place les additions U 
concilions que [Auteur infatigable à pcrfcltionner fon travail, ma envoyées de terne en rems; 
j'ai copié tout le Manufcrit avec beaucoup d'attention, pour eu faciliter la tellure au Com- 
posteur; U fai corrigé avec le même foin toutes les épreuves; ainfi je me flatte que les 
fautes qui peuveut m’avoir échappé ne fauroievt être nombreufes ui de conféquencc : on 
les indiquera i la fin du livre. Je n’ai pas entrepris de mettre du mien dans cette J'a- 
vante Produltion , parce que je n'ai pas voulu rifquer de la déparer par les lambeaux que 
j'aurois pu y coudre: elle efl cC ailleurs déjà tris riche en notes if citations. J’ai lia- 
tardé cependant , chemin faifant, quelques notes (fignées de mou nom ou de la lettre ini- 
tiale B.) dont la plûpart m'ont paru nccejfaires ou du moins utiles, fans correfpondre Jhr 
ce fujet avec M. An que t il , craignant de lui dérober un tems précieux aux lettres, U 
d'arrêter l imprejjiou. Enfin je dois obfcrver que lorsque M. Anquet il m'envoya fon premier 
manufcrit, il navoit vu de la Géographie ou Defcription géographique de 
l' [ndouftan, du P. Tleffenthaler, que les jf planches gravées, if [en manufcrit ) 
ta defcription des quatre premières Provinces, avec les recherches préliminaires qui la pré- 
cédent; travaillant à la Lettre fur les Antiquités de [Inde, il avoit fous les yeux ma tra - 
duHion allemande de cet ouvrage: f ai ajouté à fes citations de cette traducl ion les pages cor- 
refpondantes de la traduit iou françoife, 

Berlin le y Août 1786. 

Jean Bernoulli 
de i’Acad. R. d, Sc. A B. L. 


LETTRE. 
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LETTRE de M. A N QU E TI L du PERRON, Anri|uitj, de 

DE L’ACADEMIE ROYALE bei INSCRIPTIONS et BELLES - LETTRES, 

de PARIS, i M. 

Sua les ANTIQUITES de l’INDE 


V ous me priez, Monfieur, de vous communiquer ce que mes ledtures ont 
pu me fournir fur les Anciennes Epoques des Indiens. Egalement en garde 
contre la crédulité qui reçoit tout, & le pyrrhonifme qui rejete tout, vous 
fouhaiteriez d’avoir un fil qui pût vous conduire dans ce dédale de fièclcs, 
de milliers, de millions d’années, que l’on fuppofe entrer dans l’hiftoire de 
ce peuple. De quelque maniéré qu’on explique cette énorme étendue de 
tems, il vous femble que, fi ce font les Indiens qui l’ont imaginée, fi l’a- 
yant reçue de dehors , ils la donnent pour réelle , on a droit de fufpcéter 
au moins leur fidélité, leur exaélitude, pour les âges que la Critique pour- 
rait d’ailleurs avouer. La méthode devenue trop commune, de recourir 
à la Verfion des Septante, quand on ne fiit où placer, félon la Chronologie 
du Texte Hébreu, 800 à 1200 ans, vous paroit le Deiis ex machina : au 
lieu des traits de lumière qu’on vous promettoit, vous croyez voir replon- 
ger dans le cahos, les faits, les événemens que la lecture réfléchie des Mo* 
numens en avoit tirés: l’obfcur rapproché de l’obfcur, ramène dans I hifioi- 
re les tenebres cimmcricnnes. 

Vos obfervations, Monfieur, ont fait fur moi l’impreffion que vous 
en attendiez: Mais, le moyen de fc faire écouter dans un fiècle, où, par 
laffitude de ne rien croire, on femble fo précipiter dans l’extrémité oppofée! 

a Vous 
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A»tiq'iiit« dt Vous dirai • je qu’avant d’écrire fur les Indiens, il faudroit du moins avoir 
appris quelqu’une de leurs langues, lu quelques uns de leurs livres? cette 
morale ne prendra pas. Le Voyageur qui va par terre dans cette contrée, 
traverfe la Grcce, la Syrie, ou l’Arabie, la Perle: les Ouvrages des Grecs, 
des Arabes , des Perfans nous conduiraient de même à cette portion de la 
Littérature Indienne qui a pour objet l’Hiftoire & les Sciences. Les Ecrits 
immortels desSavans du 17*. ficelé, applaniroient les difficultés du Voyage. 
Mais enfin il faudroit voyager ou lire. L’amour de la vérité eft moins 
éclairé, moins aélif, que celui de l’or, des pierreries, des étofes précicufes 
&c. Dailleurs on trouve plus commode de bâtir des Syflêmcs fans fortir 
de Ion Cabinet. S’ils réunifient, l’Homme étonnant, difent les Amis! il a 
trouvé cela fans avoir été dans le pays, fans en favoir la langue. S'ils ne 
réuHifient pas, ce n’efi pas fa faute, dit -on, il n’a pas été dans le pays, il 
n’en fait pas la langue. 

Vos principes, Monfieur, fur les moyens de découvrir la vérité de 
l’hifioire, font les mêmes que les miens; ce font ceux de la faine Antiquité, 
& des Ecrivains modernes , qui par leur fagefle , ont mérité la confiance du 
Public infiruit. 

Toutes les Nations ont eu , ou peuvent avoir eu leur Annius de Fi - 
terbe. Ainfi, quand on fc croit en état d’entendre les Monumens, la pre- 
mière chofc efi d’en vérifier l’authenticité, Page; de ne pas confondre avec 
l’hifioire, les fables, les Romans, furtout lorsqu’ils lbnt donnés pour tels, 
le pofterieurs de beaucoup aux tems qu’on croit y découvrir. Les traits 
mythologiques doivent être diflingués des faits réels. Il faut avoir dans l’e- 
fprit profondément gravé, que deux chofes peuvent fè rcflemblcr, fans que 
l’une vienne de l’autre; qu’une fimple Etymologie ne prouve point, & que 
jamais en matière de faits, la poffibilitc, fans témoignages pofitifs, ne fera 
autorité. 

Pénétré 
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Pénétré de ces Maximes , que je crois des vérités ; perfuadé d’un au- Aniiqaw» <n 
tre côté, que c’eft établir la certitude de l’hiftoire, que de la dépouiller 
des fables nées des tenebres qui couvrent les premiers Ages du Monde; 
fables adoptées par la vanité des Peuples, & propagées par les Romans; 
j’ai examiné ce qui concerne les Antiquités Indiennes, avec la Critique qu’- 
exigent IesMonumcns anciens ou réputés anciens, des Nations, leurs cro- 
yances vraies ou faufles. 

Ce que j’ai l’honneur de vous préfenter dans cette lettre , Monfieur, 
n’eft qu’un Précis de mon travail ; je rélerve les développemens , les preu- 
ves plus détaillées, pour l’ouvrage où je traiterai directement & unique- 
ment de l’hiftoire de l’Inde. 

Pour donner plus d’ordre à mes idees , je divife cette Difcuffion en 
quatre Parties. 

L’Epoque du Kalïougam, 4*. Période des Indiens, fera la matière 
de la 1*. Partie; la formation des 4 Périodes Indiennes, celle de la féconde; 
je donnerai dans la 3*. le Catalogue des Rois de l’Inde, depuis l’origine de 
la Monarchie, jufqu’aux Conquerans Mahometans: & la 4 e . préfentera des 
Obfervations propres à éclaircir ce qui , dans ce Canon , peut être fuiet à 
difficulté. 


9 a 
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ARTICLE k 


Origine de l'époque du KalïûvgjIM , Période actuelle des Indiens . 

Tir'ikhl*!- Les Ouvrages Indiens, Pcrfans, les Voyageurs nous apprennent que 

F«c'"ch^hf™i Indous ont 4 grandes Périodes, qui partagent la durée des teins, ils 

îe<uk*™Âf- les nomment ïougam, mot qui, en fàmskrétam, fignifie, deux chofes unies, 
affimblage, les Auteurs Perfans écrivent Djogue. 

D ^r'fiïgiû*’ La i«. Période, de 1728000 ans, s’appelle Sat ïougam ; la 2*. de 
tï$L t7 T't. 1296000 ans, Tretia ïougam \ la 3 e . de 864000 ans, Douapar ïougam j 
17s. '^V ü- la 4*. celle dans laquelle nous vivons, de 432000 ans, le nomme Kal- 

y%%. de M. le „ 

Gentil de I A- lOUgOJTt . 
c1cld.Sc.177y 

p-«r. En 1730, le Calendrier Indien cité par Walther, Millionnaire Da- 

B T r iir “' nois, réfidant à Tranquebar, lùr la Côte de Coromandel, marquoit l’an 
4831 de la Période Kalïougam. Un fécond Calendrier Indien cité par le 
p w- Miffionnaire Sartorius, quiécrivoit de Madras, en 1735, donnoit, en 1734 
le 10 Avril, 4835 ans, du Kalïougam révolus. Otant de 4831, première 
Ibmmc, 1730; de 4835» fécondé fomme, 1734, on a 1301 de rcftc,pour 
la difiatice de l’Ere Chrétienne à la I e . du Kalïougam. 

Cherchons maintenant ce qui a pu donner nailîance à cette quatriè- 
me Période; quelle eft l’origine de l’époque où les Indiens fuppofent que 
le Kalïougam a commencé: Si cette Epoque, 3101 avant l’Ere Chrétienne, 
n’eft pas du pays même, les faits que les Indiens paroitroient rapporter à 
des tems antérieurs deviennent fabuleux , au moins pour l’ancienneté qu’on 
voudroit leur donner. 

Les Indiens difent généralement que les Sciences leur font venues 
des Contrées feptentrionalcs. Parcourant dans l’Hirtoire cette partie de l’A- 
fie, hBaclriane, Province de Perfe qui confine au Nord de l’Inde, a fixé 
mon attention; & j’ai été frappé d’y voir l’Aftronomc Abou -Mafchar 

(A l b u- 
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Antiquités dt 

l’Inde. 


(Album as a r) mort l’an 272 de l’Hegire, 885 de l’Ere Chrétienne, comp- 

ter de l’origine du Monde à cette Ere 5328 ans. Si l’on ôte de cette fom- 

me, 2226 ans, qu’il dit s’être écoules de l'origine du Monde au Déluge, il 

refte 3102 ans, ou 3101, comme chez les Indiens. Le réfultat eft à peu 

près le même (3103) en retranchant des 3725 a) années Perles qu 

bumafar fuppofe entre le Déluge & l’Hegire, les 621 — 622 ans, de cette <«■ «k 

Mijjh. Lonji 

demiere Epoque. Je laiffe ici 3725, parce que la même fomme le trouve 
en toutes lettres dans Abulfkda; tfallfat o/af o Sabaamaïat 0 khams o^'a^vI* 
aafehroun fanat: mais en examinant avec loin les différentes fommes d’an- veo«; {££ 
nées que prélcnte l’ouvrage d’Albumai’ar, on voit qu’une legere erreur de ^ m* m-' 

1 'tr med.td.Gtgn, 

a 3 chiffre , 73 ;. p.4*. 


») L'Ouvrage d'Auiim)» qui traite dei grande» Conjonctions n‘c(t pas i la Bibliothè- 
que du Roi. Le Monufcrit Arabe qui a pour titre (Catelog. 173p. p. 319. n. 1137) Ke- 
tab Ifchmel alei ekteran ai Kavakeb, livre qui cannent let CanjmBiane its elftrtt, 
eft un petit ouvrage d'Aftrologie de 16 feuilleta (foL 19 — 33) different de celui desgvao- 
id cenjanBiant. Dans le Manufcrit de la Bibliothèque du Roi , Albumafar, fuirent l’or- 
dre du 13 Signes, qui forment 13 Chapitres, annonce 1 chacun, dans des articles fëpa- 
rés, ce que pronolHquc la rencontre de deux Planètes dans ce Signe; par Exemple , Ju- 
piter St Saturne , Mars Se Saturne, Sic. Le Traité des grandes Conjonctions eft celui que 
d’Hexbelot (Bibliatk. Orient. p. 37-38-) appelé des Ottlottf ou mille. Cet mille font 
les 960 ans on même 1000 qui féparent les très grondes conjonctions de Saturne à Jupi- 
ter. On y trouve cc qui regarde les Règnes , Empires , Rois , Princes , Erénesncns &c. 
'IraSat. s. Dijjercnt. 4. 7. 8.; les Juif* (Bafrage hifl. des Juifs, T. 5. 1707, p. 1477.): 
Trait. 1, differ. 1. j. 3; le Chriftianiftnc, ou l'Empire de Conftantinoplc, Unifiant au bout 
de 1460 ans: Trait. 3. differ. g, à la fin', le Mehometifme, nu le Règne des Khalifes, 
borné i 693 ans: iJ. dijf. 8 au commencement. Albumafar ne dit pas formellement dans 
cet ouvrage, que le Monde a commencé, ks 7 Planètes étant en Conjonéhon au premier 
degré du Bélier, St finira i la même Conjunftion dans le ligne desPoiftbns. Aun 
a sa a, qui a oulli fait un Traité des Conjonébont des Planètes (Tenet. 507.), St réfute 
Albumafar, ne parle point de ce trait: mais on peut le tirer pu induétion, de la manière 
dont l'Aftronome de Balkh raifonne fur les années du Monde, 
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Antiquité! déchiffré, & même de calcul, par l’addition des jours, a pu ajouter a à 1723, 

l’Inde, 

< 5 c en faire 3725. 

Cet Aftronome étoit de Ba/kh, Capitale de la Ba&riane; il écrivoit 
u.Att.i.Hift. fous le Khalife Almamoun, dans un fiecle où les Ouvrages de Ptolemce 

de l’aftromMi* , 

r M p ^y. f e traduifoient en Arabe, ou les Eres, les Coraputs des Occidentaux ctoient 
Muh»mmed. répandus flans l’Orient. Il cite leurs Epoques, celle des Perfes, des Ara- 
A Èd“?h>?£ bes, des Egyptiens, les Tables de Ptolemce: par conléquent il connoiifoit 
"^"iüeçS’ot!’ l 'Epoque de Nabonajfar , il avoit examiné les Livres des Juifs. Si Albuma- 
refont». Idf 9 » far eut pris (à date des Indiens, il aurait parlé des ïougams: & ce nom ne 
iib. c«. Tr. 4 . ie trouve pas dans l’Ouvrage où il fait mention des Indiens, «St donne ré- 
TruU I Ditv+. duite en Années Pcrfannes la ibmme des Jours qu’ils fuppofent entre l’Origine 
du Monde & le Déluge, ou un Evénement reffemblant, dans leurs Fartes, 
à cette Cataftrophe. 

Cependant les autres Ailronomes de l’Orient, Arabes, Juifs, Maho- 
metans, adoptent fon Epoque: elle pénétré même juiqu’aux extrémités de 
l’Occident. 

Taî>ui«*ftto" Dans les Tables Agronomiques d’ALPHONSE Roi de Caftille & de 

Rmtn^ù- L eon , en 1252, 1256, l’intervalle du Déluge à l’incarnation ert de 3101 
an s. On (ait que ces Tables ont été drciTées par des Ailronomes Arabes, 
îftrèr".*Æ b Maures, Egyptiens, Juifs, Eipagnols &c. qu’ Alphonfe, lui - même Aftrono- 
Giîn'nd* vîri mc avoit chargés de ce travail, qui lui coûta des ibmmcs confidcrables. 

Tichun. Br. ’ ° , ’ 

jàuiitr tTh Dans le même fiecle , Luc Eveque de Tui, en Galice (Lucas Tu densi s), 
F, p C i4* 5n ' lequel avoit voyagé dans l’Orient, compte 5326 ans d’Adam à J. C. ce qui 
Diffm Tour- f eu l emC nt huit ans de différence. 

ntin. lu cmc, , 

Mcnock.T7i9. 

T.*.p.J94- 


Maintenant fuivons la trace de cette Epoque, pour en découvrir, 
s’il fepeut, l’origine. 

Les Aflronomes d’Alphonfc étoient particulièrement venus à' Afrique : 
la pofuion de l’Elpagne confirme cette réflexion. 

Dans 
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Dans le 5*. fiecîe de l’Ere Chrétienne, St. Augustin, Evêque a * 

d’Hippone, compte de la Création du Monde à J. C. 5351 ans, ou 5353 si«Jcntnf.& 

. Tournem. loç. 

(félon les leçons); nous verrons plus bas qui! fuit le calcul des Septante; ««. 
ainfi il faut retrancher de ces fournies 2242, d’Adam au Déluge: le rerte, ib & RictiaL 
3111 ou 3109, donne, à 10 ou 8 ans près les 3101 ans d’Alphonfe. On 
trouve la fomme de Luc de Tui, 5336, dans St. Isidore de Pclufe ou 3, ‘ 
Damiette , quelques années après St. Auguftin. 


Mais ce calcul remonte encore plus haut. Dans la Chronique d 'Eu- 
febe, au 4'. ficelé, l’intervalle de la Création du Monde au Déluge eft de 
2242 ans, comme dans les Septante; du Déluge à Abraham il eft de 942 
ans; d’Abraham à J. C. de 2015 ans: ce qui fait en tout, 5199. Or lemê- 
me Ecrivain donne, au commencement de ion ouvrage, 1072 ans, du Dé- 
luge à Abraham; & cette fomme rélulte du Compte des années, Caïnan 
compris. Eusebe, dans cet endroit, nomme ce Patriarche, & prenant pour 
guides les Septante , il ne pouvoit l’omettre. Le même calcul , par années 
de Patriarches, 1072 ans, félon les Septante, fe trouve dans St. Aucustin, 
ii dans SuLPtcE Severb, qui compte deux ans de moins (1070), parce 
qu’il omet les deux années , du Déluge à la naiffance à'Arphaxad. Ainfi 
je crois que dans Eufebe la meilleure leçon eft celle qui fournit 1072 ans, 
du Déluge d Abraham, & pour fomme totale, 5329 ans d’Adam à J. C.; 
quoique la première ait été dans la fuite adoptée généralement en Occident, 
& ait même pénétré en Orient. . Otons maintenant de 5329, 2242 ans, de 
la Création au Déluge, le refte eft 3087 ans, feulement 14 ans de moins que 
dans Albumafar. 


Eufcb.Chroti. 
If 13. fol. Kl. 
v«rf.|2.9.edtr, 
Ponrac. 1604. 
p. J.IU.MS. 
afa. Scthg. 
x 6 f*. p. ift- 
Ij6. 9. 


De Civit. Deî, 
L. 16 . cap. 10 . 


Pcmv. Do l\r. 
Tcmp. 1(537. 
T. a. p.4. 


Il eft donc certain que dans les premiers fiecles de l'Eglife d’Orient, 
d’Afrique, d’Occident, le calcul qui donne 5328, 9&c. de la Création du 
Monde, à l’Erc Chrétienne, 3101, plus ou moins, du Déluge à l'incarnation, 
a été en vigueur, l’intervalle, de la Création au Déluge, fuppofé de 2226 

ans, 
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P-»7. 


ans, ou de 2142. Il eft également certain que ce Cakul, plus long que 
celui du Texte Hébreu, de l’aveu des plus habiles Chronologiftcs, a cté pris 
. de la Verfion des Septante. 

Les Arabes, Chrétiens, Mahometans, les Perians , fe font auffi fer* 
vi de cette verfion , pour leurs ouvrages chronologiques , agronomiques, 
pour les fimples hiftoires ; mais avec des rctranchemens ou des additions, 
fclon la maniéré dont ils cftimoient certains intervalles fufceptibles de plu- 
fieurs évaluations , ou qu’ils employoient le Canon de Ptoleméc & rappro- 
choient les faits importans , des phénomènes aftronomiques. 


Ainfi, indépendamment des caufes que j’ai affignées, Albumafar a 
encore pu être conduit à l’Epoque de 3101, pour le Déluge, par l’idée 
qu’il avoit de l’influence des très grandes Conjonctions de Saturne & de Ju- 
piter, fur les révolutions, les cataftrophes du Globe, nommément for le 
Déluge. Selon Albumafar il y a 3950 ans, entre la très grande Conjonélion 
qui a amené le Déluge & celle qui a précédé le Mahometifme. Le Déluge 
n’cft arrivé que 279 ans après la conjonction ; & quand on compare les dif- 
férentes conjonétions auxquelles cet aflronome place le Mahometifme , on 
voit que ce dernier événement eft ccnfé arrivé au -teins d’une très grande 
conjonction. Maintenant ôtons de 3950, 279, refte 3671 , pour l’année du 
Hiftor. sarac. Déluge. Mahomet, félon E l m a c 1 n eft né en 882 d’Alexandre (570 de J. 

C.V, félon Abulfeda, en 881 (569 de J. C.) Retranchons de 3671, 570, 
Muhimm. p- ou 569; refte 3101 ou 3102, époque du Déluge avant J. C.: & ces cal- 
culs s’accordent avec les 5897 ans qu’Aîbumafar fuppofe entre la création 
d’Adam, & 1 a Conjonétion qui a annoncé la Secte des Arabes. 

tnd uu Y iiiif M u a t a o 1 , natif du Caire , au 1 3*. ftecle, dans l'on Hifloirt d'Egypte, 

uu. p «oo. com p te 2156 ans d'Adam au Déluge; c’eft à dire, 86 ans de moins que le 
calcul adluel des Septante; comme ScÏahjn Sciah, cité par Abraham 

Ecchei.- 
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Ecchellensis, compte, félon le Texte Hebreu, qu’il avoit confulté en Per- An p^ h * 
fe, 155 6 ans, cent ans de moins. 

Donnons d’autres exemples de l’emploi , que les Ecrivains Orientaux 
ont fait du Calcul des Septante, Sc des Eres fondées fur ce Calcul. 

C’eft une chofc avouée des Chronologiftes, que les Eres des Grecs, 
qui comptent d’Adam à J. C. 5493, Ere d'Antioche & d’Egypte; 5500, Ere 
d’Alexandrie; 5508, Ere de Conftantinople, encore en ufage dans cette ville 
& en Syrie: c’cft, dis -je, une chofe avouée, que ces trois Eres font nées n0 "• 

. , , , ~ . Doflr. Tel*- 

du Calcul des Septante. On peut voir dans le lavant P. P et au, ce qui por. is»7T.». 

a donné lieu à ces différentes Epoques. nof.isjo.Dii: 

Au 12*. fiecle, Elmacin, Auteur Arabe, que l’on croit chrétien, Bcvtre^. lot. 
employé l’Ere de 5493, fous le nom d 'Années Polaires du Monde, avec celle Ær* chr it. 

1 J lyij, p. 70, 

de l’Hcgire. „On rapporte, dit-il, que lorsque Mahomet eft mort, il y ma. s.nc. 
„avoit d’écoulés (depuis la création du Monde), 6123 années folaires, 9 isr«.'p d iCf M p. 
„mois & 14 jours; de l’Hegire, 10 années lunaires & 70 jours, c’eft à dire e'p' isij. p.' 
,,9 années folaires & 11 mois, moins un jour.“ L*Hegirc eft de l’an 622. 

Otez 63* de 6123 -4, refte 5492-3. BévEREcius en donne un autre iüw.c«.p.iir. 

Exemple. 

Eutichius ^Ebn Batrik') du 9«. & du 10 e . fiecle, Arabe, Patriar- lurickAnim. 
che d’Alexandrie, employé l’Ere de 5500. Selon cet Hiftoricn, la I e . an- cock. iCfy. T. 
née de Diocleden répond à l’année 276 de J. C. 5776 du Monde: retranchez MwwgîïiS?' 

cit. p. ijf. 

le premier nombre du fécond, refte 5500. 

Nous trouvons un exemple remarquable de la 3*. Epoque, celle de 
l’Ere de Conftantinople, chez les Perfès, Ou Perfans. Le Moine Isa ac Ar- 
cy.re, dans fon Explication des Canons ou Tables Perjiques, Manufcric de 
la Bibliothèque Palatine, cité par Chkistmann^ dit que la I e . année Muhtn«i ai- 
d ’Je^dedjerd étoit la 6139*. de la Création. Cette I e . année répond à la 631*. 
de J. C. Otez 631 de 6139, refte 550g. Le même calcul réparait dans P * ^ 

. b l’ouvrage 
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l’ouvrage de Chrvsococca ((es Tables Pcrjtques'), Mcdecia Grec & Ma- 
Epoch«iiiu- thématicien du iS'.fieclc, cité par Jacques Cappelle, comme étant en 
î"î«. î^li-Manufcrit à la Bibliothèque du Roi. L’Equinoxe du Printems, obfcrvé, dit 
feùTlîS' ce Savant, par des Aflronomcs Perles, pour l’an 6952 du Monde, répond 
d^iÉM p'rtf ^ ans cet ouvrage à l’an 814 des Perfcs. Ajoutez 630 à 814» vous aurez 
144, de J. C. anuée de l’obfervation. Otez 1444 de 6952, refte 5508 
• < d’Adam à J. C. 

On trouve à la fin de YAJlronomie Philo laïque deBouiLLAUD, de 
courtes Explications Préliminaires que le Médecin Grec Chrylbcocca a mi- 
fes à la tête de fes Zitchs ou Tables Perfiques. Le Savant François les a 
traduites, ainfi que les Tables, fur un Manufcrit Grec de la Bibliothèque du 
Aftro»j>hiioLRoi, le même, fans doute, que Cappelle a cité. Chrylbcocca parlant des 
aimées des Perfcs, dans ces Explications, dit: ôtez des années du Monde, 
6139, refte l’année à'Je^dedjerd ; des années du Monde retranchez 6586, re- 
fte l’année de Melck Schah. Ce calcul donne toujours 5508 ans, de la 
création du Monde à J. C. 


Les Perles, avant Je^dedjerd, n’ont jamais daté, dans leurs hiftoires, 
leurs Chroniques, de l’année de la Création du Monde, prilè abfolument 
Vtm. de i’A- comme Commencement d'une Ere. Ils comptent leurs 4Dynaftics des Pajch- 
* -4 z Va ^ dadiens, des Keaniens, des Afchkaniens & des SaJJaniens\ Sc préfentent 
440. enfuite la lommc totale, avec Page de Kaîomorts , comme faifànt la durée 
de la Terre. Chryfococca dit bien qu’à l’année 6951 révolue, ou 6952 
e’étoit l’an 814 des Perfes; mais non que l’an 6952 étoit l’an 6952 du Mon- 
de félon les Perfes. Les Explications font du Médecin Grec & non des Per- 
lés, ou plutôt des Ferfans ; ces Tables étant bien poftérieurcs au Régné des 
Perfes. Lorsque mes occupations me le permettront, je les comparerai 
avec les tables aftronomiques Arabes ou Perfannes manuferites, que pofle- 
de le riche Trcfor de la Bibliothèque du Roi. 


Si 
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Si avec le P. Petau, on entend du calcul de 5508, ce que St. Ma- Antiquité rte 
xi me, dans fon Comput, dit des feize années ajoutées par quelques calcula- uranoiog.dif. 
‘teurs au Comput de ce Saint, certainement, difputanc contre eux en 640, corâpà”£ 
lorsque l'Empire Perle fubfiftoit encore, il leur auroit reproché d’avoir em- «»••» • p«gi" 

1 x A cricic-inBarun. 

prunté leur Sylteme des Allronomes de cet Etat; ce qu’il ne fait pas: au «if- 

moins Conftantinople, toujours en guerre avec la Perfe, ne l’auroit pas 
adopté comme fon Ere propre; le 6*. Concile généra], 3*. de Conftantino- f’jjj£ b - cit ; T * 
pie , en 680 , ne l’auroit pas pris pour la Création du Monde. La Conje- 
éture du Moine Ifaac Argyre, Agronome du 14 e . Siecle (1373) lequel veut coœpmgne. 
rapporter aux Perfes l’origine de cette Ere, ell donc fhuffe: aufli le P. Pc- ^Ar^yro&c. 
tau ni Beveregius n’y ont- ils pas eu égard. sc^Vm» 

Enfin le Calcndrirr de Surate, pour 1747, fait mention de YHegire, 2end av.t.i. 
de l’Ere A’ Alexandre, de celles d’Jeçdedjerd, de Djelal euddin, de Beker- Éphrô?.' llîi. 
madjit & de Saka Salvan. Voilà des Epoques Arabe, Grecque, Perles, 

Indiennes: il n’eft pas ici quelhon de celle de la création du Monde, félon 
les Perfes, non plus que dans les Epoques d’OuLoucH Beigue; où l’on ■g£ b : 
trouve celle du Catay, qui compte de la Création du Monde à l’an 1444 I<Sfa ■’ -î0 - 
de J. C. 88)639,860 années folaires. 

Abulfeda, place la viéloire d’Alexandre fur Darius, &c le commcn- De»ii.&c.Mo 

htinm, p, 4^, 

cernent d 'Ardcfchir Babekan , Chef des Sajfanides parmi les Epoques qu’il 4». 
met en rapport avec l’Hegire, mais ne fait aucune mention de celle de là 
création du Monde félon les Perles. 

De même le Calendrier Perfan donné par Beckius ne parle que de 
l’Hegire, de l’Ere d’Alexandre, de celles d’Jezdedjerd & de Djelal euddin, 
de celle de Dioclétien, & de l’Ere Chrétienne. 

Mais on demandera peut - être des témoignages formels, qui prou- 
vent que les Arabes mahometans ont connu les différences du Texte Hebreu 

b 2 A 
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Antiquités d« 
l’Inde. 


Mft. Pcrf. 
Bibl. Reg.C*- 
ttl. a. i 7t . n. 
62. fol. 9. ver- 
f9. 


Cbronic.* 
Orient, lit. ed. 
Abrah. Ec* 
chell. iC$f. 
Supplttn. p. 
if9. 171. 17a. 

irf. 171* 


foU.vufo. 


& des Septante, ponr le calcul des Années , & préféré nommément celui-ci. 
Voici ma réponfe. 

1°. Dans le Modjmel el tavarikh, ouvrage Perfan coropofé l'an 520 
de l’Hégire, 1126 de J. C. Ham^ah (T Ifpahan , dit que les Juifs comptent 
4042 ans , 3 mois , depuis le premier Homme , jufqu’à l’Hegire, d’après le 
Toret (la loi de Moyfe); les Chrétiens ( Tarfaian ), d'après 1 ’Indjil (l’Evan- 
gile) 5973. Otant de ce dernier nombre, 622 pour l’Hegire, refte 5351, 
calcul de St. Auguftin, d’après les Septante. Le même Ecrivain dorme les 
Calculs des Perfes, & ne fait aucune mention d’une Ere de la Création du 
Monde, établie en Perfe fous Jeçdedjerd , avant ou après ce Prince. 

2°. Dans les Supplément à la Chronique orientale , au Chapitre neuf, 
qui traite do l’origine & de la durée du Monde , félon les Chronographes 
Si les Hifforiens Arabes, Abraham Ecchellenfis , Auteur de ce Supplément, 
traduit un long morceau cTIskakl Set ah in Sciah, écrivant en Perfe j 
lequel, dans fés Prolégomènes de l'HiJloire des Nations, diieute le Calcul 
du Texte Samaritain, celui du Texte Hebreu & celui de la Vcrfion des Sep- 
tante, déclarant qu’il a feuilleté ces Textes, confulté les Rabbins: il fe dé- 
cide pour le Calcul des Septante: & plufieurs Ecrivains Arabes font de ion 
fentiment. Avant lui, au commencement du 14*. Siècle, Hamadaddin 
Ismael Abulfeda, Prince à’Hamat en Syrie , avoit fuivi la même mar- 
che dans fa Chronique. 

3°. Enfin, on lit dans le Modjmel el Tavarikh, que j’ai déjà cité, 
Ouvrage précieux qui préfente, en les difeutant, toutes les Epoques & 
Chronologies connues dans l’Orient, que I’Aftronome Aboulmnfchar ( A! - 
bumafar ) diioit que les anciens Tavarikhs (hiftoircs) s’étoient altérées en 
paffant d'une langue dans une autre, fans parler des fautes des Copiftes 
(Scia/iin Sciah fait la même oblcrvation); que les Septante; que les Ta- 
rikhs des Perlés différaient auffi entre eux, & étoient très défectueux: il en 
donne plulicurs exemples. Il 
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Il cft donc prouve que les Orientaux, même Mahometans , Chrono- dc 

logiftes, Hiftoricns, Agronomes, ont connu le Texte Hébreu, celui des Sa- 
maritains, la Verfion des Septante, & qu’ils ont de préférence fait uiâge, 
dans leurs Chroniques, leurs Calculs, de la Chronologie de cette Verfion. 

Ainfi j’ai eu railbn d’avancer qu’A lbumasak avoit tire de cette four- 
ce, fa date dc 5328, & celle de 3101. 

Ces Epoques, dira-t-on, font de 256 — 241 ans moins éloignées, que 
ne le permet le Calcul des Septante , d’apres le texte aétuel ; que ne porte Chronic. ori- 
la Table chronologique d'Abulfeda ; donnée, approuvée & fuivic par Scia- p- »7*-«7 î- 
hin Sciaji: ces deux Arabes comptent d’Adam à J. C. 5584 ans; du Déluge 
à J. C. 3342. 


La Solution de cette difficulté fc trouve dans le morceau de Scia- id-p oj-w 

171 . 

hin Sciak dont j’ai parlé plus haut. Cet Ecrivain nous apprend que fur 
l’intervalle qui fépare la mort de Moyfc de l’Hegire , il y a deux Opinions ; 
celle des Chronologies & celle des Agronomes. Les féconds retranchent 
249 ans du calcul des premiers. Otons donc de 5584, fournie des années, 
d'Adam à J. C. félon Sciahin Sciak qui fuit les Chronologies, 249 ans; 
le refte cfi 5335 ou 5336, comme chez St. Ifidore de Pelufe & Luc de Tui. 

Otant de même dc 3342, 249, refte 3093. Mais comme les deux Ecrivains 
Arabes placent l'Hegire 631 ans après J. C. & reculent par confequent l’In- 
carnation dc 10 ans, il faut ajouter ces 10 ans aux deux fommes reliantes. 

La i*. donnera 5345; feulement 17 ans de plus qu’Albumalàr: la 2 e . 3103, 
la fomme de l’Aftronome Arabe. 

Le calcul d’Albumalàr, de fes prédecefleurs , de fes difciples, étoit 
donc appuyé fur celui des 70, mais combiné avec l’Ere de NabonalTar, avec 
celle d’Alexandre, de Philippe (Aridée), &c; comme les 5500 ans.de Ju- Euftb p rïp . 
les Africain, dans le 3 e . Siecle, fondement de l’Ere d’Alexandrie, n’é- Ev p n | 50 ‘ ■ ’* 
toient que le calcul des Chronologies , qui ajoutoient 249 ans , moins fàu- 

b 3 tivement 
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Amiquitéi d« rivement 174, à la fomme des A Oronomes, fur ce que, félon différens Au- 
tcurs, la fortie d Egypte, lousMoyfe, tomboit environ 1020 ans avant 
l’Epoque des Olympiades (1796 avant J. C.). 

Ajoutons au fujet du retranchement des 249 ans, St de l’Epoque 
jt't'Mohunm 3 I0 3 d’Albumafàr, le témoignage formel d’ABULFEDA, ce Prince fi cclc- 
bre dans l’Orient par fes connoifîances en Géographie & en HiOoire. U fuit 
k Chronologie des 70 , & prétend que les meilleurs Chronologies la pré- 
ferene à celles des Textes Hébreu & Samaritain. Les Epoques de Sciahin 
Sciah font celles d’Abulfeda: mais ce dernier Ecrivain en donne un plus 
grand nombre ; & à la fin de chacune il a foin de remarquer la différence 
de 249 ans, ôtés parles Aftronomes, depuis l’époque de la Création du 
a. p. 47. not. Monde, jufqu’au Régné de Bakhtnafar^Naboruiffar). Cette différence vient, 
à ce qu’il dit, de ce que l’intervalle d’Adam à la mort deMoyfe, n’eft con- 
nu que par la Loi; & il eft différent dans les 3 Exemplaires qui ont cours. 
Ç’eft des Aftronomes, ajoute Abulfeda , que nous apprenons l’intervalle qui 
féparc la mort de Moyfc du Régné de Bakhtnafar : nous le connoiffons, 
Ke^itr de nov dit chez lui, AbouJifa , par une Conjonction de Saturne Se de Jupiter dans 
a”jyjLiedÆ la Triplicité, Entre l’Hégire St le Déluge, cet Hiftorien compte, félon les 
Chronologiftes , 3974 ans; St d’après la détermination des Afronomes , 
5725 ( ôtant 245 ans), félon que Font établi Abou MaaJ'char & Kou- 
him'o. p'47 Vjçhiar & et autres , dans les Zitchs & les Takvims. 


Voilà l'Epoque à'Albumafar, attribuée à d’autres Aftronomes orien- 
taux ; calculant d’après les 70, & des phénomènes aftronomiques. On a vu 
ci- devant qu’ ôtant 622, année de l’Hégire, de 3725, il refte 3103 ans pour 
l’année du Déluge. 


Nous avons trouvé le calcul , 5328 d’Adam à J. C. de l’Aftronome 
Arabe Albumafar, chez les Grecs du 4 e . fieclc; qui en foumiffent les Elé- 
ment, St ont fuivi les Septante. Pourquoi, au lieu de 2242, de la Créa- 
tion 
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tion au Déluge, compte- 1- il 2226 ans, 16 ans de moins que ces Interprè- ** 

tes? J’ai déjà indique une raifon aftrologique, qui a pu déterminer Albu- 
mafar pour l’Epoque de 3101; & cette Epoque rendoit le calcul de 2226 
néccflaire, la fomme totale fuppoféc de 5328 ans- On peut encore admet- 
tre ici la folution qu’offre Muller pour la même Epoque (3101) que pré* 
l'entent les Tables Alphonfmcs: „les Eres d’Adam & du Déluge, dit cet Aftro- 
,,nome , en 1611, paroiiTent tirées des Mouvemens celertcs. Car dans ccl- 
, 4 c -ci (celle du Déluge, 3101 av. J. C.) les Planètes font en conjonction 
„dans le Verfeau , & le premier jour de l’Ere, le Soleil venoit d’entrer dans 
,,ce Signe a).“ M. Bailly cherchant en 1775 l’origine de l’Epoque du 
Kalïougam, fait cette obfervation: „il y a apparence qu’ils (les Brahmes) lib.dt.p.n«. 
„ont pris leur Epoque dans une conjonction du Soleil & de la Lune arrivée 
,, 1 ’au 3101 avant l’Ere chrétienne/* 

Nous voyons de même, pour unir l’époque Chronologique à l’A- Lon^mom. 
ftronomique, l’Ere Djelaléennt , fous Djelaleuddin , l’an 1079 de J. C. com- ^* ncg Ri “/' 
mcncer le 14 mars , jour auquel les Aftronomes de ce Prince avoient fixé 
l’Equinoxe du Printems. x.i.p. 10. 

J'ajoute aux raifons précédentes la marche que fuit Albumafar pour Traa.*.diiTcr. 

„ * l.fub fina.Tr. 

fdirc quadrerles calculs aftrologiques avec la fuite des tems. + .diff,u.) î. 

Cet AAronomc fait mention de deux Philippcs : le i r . pcrc d’Ale- 
xandre, fous qui a fini l’Empire des Perfes; le 2 e . fur lequel, dit Albuma- 
, far, font réglées les Tables de Ptolcmée, & auquel les Egyptiens commen- 
cent leur Ere. Abulfcda, dans fes Epoques, marque expreflement celle de 
ce Prince, frere d’Alexandre, plus jeune que lui de 12 ans, & qui régna 

apres 

1 • ■ * . . . r 

>) Aéra Adami & JE m Diluvü e motibui coeleitibus conquifux ridenrur. In hac enim 
Planer* jungunrur in Aquario; & primo £it die Sol Aquarium reeem ingreffuj cru- 
Muller. Talul. Fripe, ffc, p, 247. 
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Antiquité d« apres fa mort en Macedoine. Albumaiàr place apres ce 2 e . Philippe (Ari- 
dée), le Prince qui a deux Cornes (en Arabe, Zoulkamein") , St donne en- 
tre les deux Rois, 22 ans. Le nombre efi le même dans les deux éditions 
de 5489 de le de 1515. Mais il eft vifible par l’intervalle qui fépare ce Phi- 
lippe <Sc Zoulkamein de l’Hegire (94 6; 932; dans Abulfeda, 934) qu’il finit 
Temp.T°fp. lire 12 au lieu de 22. L’Epoque de Philippe Aridéc, commence à la mon 
rueEpoch.vet. du vrai Alexandre; St celle de Zoulkamein , 12 ans après, eft le régné 

Oticnt. 17JO. 

p. 4 <•*«■ des Seleuctdes. 

Or dans i’AAronome Arabe il y a entre le Déluge 6 e (le 2 .) Phi- 
lippe — — — — — 2778 ans, 232 jours 

De ce Philippe aux Zoulkarncins ( habentia duo 
Cornuà) — — — — 12 — 316 

Tr«a. 4. üff. Du changement occafionné par les Conquêtes 

"ài"' 5 ' “ d’Alexandre, à J. C. dix Révolutions de Saturne, ou — 300 


Dttav. tib.cit. 
P- 607. 


Album. Sec. 
Tmtt. s.diff.g, 
fub fine. 


3091 ans 183 jours 

Si le nombre 22 cil exaél, les mots habentia duo comua d’Albuma- 
fir , s’entendront du tems où Antigone & Dcmetrius furent défaits par Sc- 
leucus , Lyfimaquc St Caflàndre qui partagèrent les Etats de Dcmetrius. 

Les 10 Révolutions de Saturne font l’Efpacc qui fépare les grands 
changemens.au phyfique St au moral, fur le Globe. 

Rappelons en deux mots ce qui a été dit jufqu’ici de l’Epoque de 
3101 - 3103. On la voit paroitre en 1252 à Tolede , qui l’avoit reçue de 
l'Afrique, de l’Orient; en 840 ÀBalkh, où le calcul des Septante étoit con- 
nu; dans l’Inde, qui n’eft citée ni par les Arabes ni en Efpagnc. Les Ele- 
mens de cette Epoque fe retrouvent chez les Grecs, dès le 4'. ficclc: c’efi 
donc de 15 qu’elle a paffé à Balkh , dans l’Inde; peut-être avant Albuma- 
far, par les Chrétiens répandus dans cette Contrée, quoique l’Afironome 
Arabe ne fafle pas mention de l’Epoque du Kalïottgam ; ou bien defon tems 

Albu* 
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Albumaiàr l’aura enfuite donnée aux Indiens du Pendjab, du Kabouleflan.toiîiju’rf» de 

a l'indt. 

du Cachemire, avec lesquels il pouvoit etre en relation. Ses fucccffeurs, 
Albatecne, quelques années après lui, les Diiciples de celui-ci l’auront 
portée à l’Oueft: dèslors il n’eft pas étonnant qu’on la trouve chez des Grecs 
modernes, qui même auront pu la prendre des Tables Alphonfines. Cette 
Epoque, on l’a vu, pénétré en Elpagne. Muller obfervc que les Tables lib dt -P- *4». 
d'Alphonfe s’accordent pour le Mouvement de la Lune &c. avec celles d’Al- 
bategne , & Riccioli nous apprend que ce Prince les redonna en 1256 cor- 
rigées fur Albategne , ad Albategni normarru Les Principales Epoques d’Al- 
bumafar fe retrouvent dans les Tables Alphonfines. «p p 



Albumafar 

Alphonfc 

Du Déluge à l’Hcgire 

- 37*5- 

- 3723. 

- à Jczdedjerd 

- 3735- 

•- 3733- 

De l’Hegire à Jczdedjerd 

... 9. 

- • - 9- 

Du Déluge à Alexandre 

- 2790. 

- 2790. 

D’Alexandre à l'Hégire 

- 932. 

93 2< 

Du Déluge à Philippe 

- 2778- 

. - 2778. 

Il fèmblc que l’emprunt des connoiffances ne 

peut être établi par des 


preuves plus pofitives, lorsqu’on n’a pas de monument qui dife formelle- 
ment: un tel a reçu cette Doclrinc d’un tel. 

Je crois cependant devoir obfèrver que I'Ere Indienne du Kalïou- 
gam , paroit avoir été inconnue en Pcrfe, au 12'. fiecle. Le Modjmel el 
Tavarikh , qui rapporte en 1126 toutes les Eres anciennes, qui donne les 
premiers Rois de l’Inde fur un ancien Livre Indien, mis enPerfan l’an 1026 
de J. C. qui offre même les furnoms de ces Rois; cet ouvrage ne parle 
ni de ïougartis, ni d'Epoque Indienne commençant au Déluge, quoiqu’il 
sous donne les Périodes agronomiques des Perfes & celles des Agronomes 

c de 
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AndquWs de de l'Orient. Or actuellement ce qui regarde les lougams & la date du 4»: 
le Kalïougam, fe trouve ordinairement au commencement des Hiftoires gé. 
né raies. Je conclurois de là que les anciens Livres Indiens n'en faifoient pas 
Oupnekh. *. mention. Il eft queftion dans YOupnekhat de la Production des êtres; du 
foin Oupn. combat des Ferefchtahs (les Anges) contre Satan , les Djtnians (les Gcnies), 
ëupJvn^L * v ^°* re des premiers; de 1 année qui eft 360 jours; de la vie de 
l'homme, de cent ans&c.: & cet ouvrage, qui, félon le Ted^kerat AJfa~ 
lat tin , paroit de peu pofterieur aux Vtdts , ne parle nulle part du Kalïou- 
fcl 14, verf. gam, ni des trois autres ïougams: mais ce n’cft qu’un argument négatif 
fur lequel je n’infifte pas. 

Au relie cette circulation des connoiiïanccs humaines fur le Globe, 
n'a rien qui doive étonner, quoiqu’elle mérite d’être remarquée. Le cours 
de la nature et le même dans le Moral que dans le Phyfiquc: des révolu* 
rions, des communications plus ou moins promptes; telle portion abforbée 
tout à coup, telle autre qui réparait après des fiecles. Qui voudra trou- 
ver en tout un ordre abfolument confiant félon nos idées bornées, manque- 
ra le but; comme celui qui croira ne voir que desordre & desunion: le* 
fprit de l’homme eft trop foible, trop étroit, pour faifir, embraffer un pa- 
reil enfcmble, qui félon la raifpn uuiverfelle, étemelle, fubfifte dans une 
parfaite harmonie. 

PafTons à l’origine des grands Cycles Indiens. 


ARTI- 
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Antiquité* é£ 
l'Inde* 


xix 


Formation des 4 grandes Périodes des Indiens; vues fur celles 

des Perfes. 

Je commence par rappeler le principe fur lequel pofe cette Difcuf- 
fion: On doit attribuer un Calcul, une Période, au pays où l’on en trouve 
les racines, les élémens; il en eft Ici des calculs comme des langues. 

Selon le Modjmel el Tavarikh les Agronomes , dans leurs Tavarikhs 
difent que, pour ce qui regarde la durée {A amer, la vie) du Monde , de- 
puis le moment où l'ajlre Hamel (le Belier ) a commencé d marcher , juf- 
qu au jour où Mot av akkel a été à Damas, il défi écoulé quatremille (fois) 
mille & troisLcnt mille & vingt mille ans, en années folaires a). 

L'époque du Voyage à Damas, de Motavakkel , 31». Khalife, IO*. 
des AbaJJtdes, répond félon Elmacin, à l’an 043 de l’Hegirc, 858 de J. 
C. Les 4000 fois mille, plus 320,000, font (4,320,000), quatre millions, 
trois cent vingt mille ans. Les années font folaires. Il y avoir donc, en 
858 de J. C. 4,320,000 ans, que le Belier avoit commencé avec le Monde, 
là première révolution. 

Les Agronomes dont il eft ici queftion, font les Aftronomes Arabes, 
Perfans, qui s'étoient formés fur les Chaldécns, les Egyptiens, les Grecs, 
Ptolemée &c. Le fièclc de Motavakkel eft celui d’Albumaiàr. Ces Aftro* 
nomes auront communiqué aux Indiens du Pendjab , la Révolution de 
4,320,000 ans. 

L'Exiftence de cette Révolution, faifant époque dans les Tavarikhs 
des Arabes Si Perlàns, eft prouvée par le paftage du Modjmel el Tavarikh . 
L# fùence de cet ouvrage fur les Indiens, portcroit-il à croire qu’elle nc- 

c 2 toit 

«) Tfchahar hazar haztr ofch bad 0 feffad bazar 0 bift hazar (al blindai! be Salhah tfttb. 

Fol 9. vtrfi. 10. rttlt. 


Mfi.Perf.BiUi 
Reg, Citai, p. 
17j.r1.Cl. 

Fol. j. vwto, 
ta.ret.lo. 


«dit. lit. Er* 
pan. p.ïpo. ft. 
délit p.IJt. 
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Anti^oWt «le toit pas dans leurs anciens livres? Le filcnce d’Albumafar me paroit dans 
cette matière, un argument auquel il cil difficile de fe refufer. Cet Aftro- 
îib. cit. Tr«a. nome nous donne en jours l’efpace qui icparc le commencement du Mon- 
♦.diff.i*. arl ' de, du Déluge, félon les Indiens ( tjUmaverunt Jndi ). Cet cfpacc com- 
prend 710,634,442 a) 715 jours. L’Aftronome Arabe les réduit en an- 
nées Pcrfcs {qui trunt anni Perjici): ce qui lui donne 1,900, 340, 938 
ans, 344 jours. Eufuitc paroit, en 3837 années lunaires, & en 3725 an- 
nées Perfes, ( (blaires, Jecundum Annos Perfarum ) l’intervalle entre le Dé- 
luge Si l’Hegirc. La fomme d' Années Perfes que donne Albuinalâr, mul- 
tipliée par 365 jours, fait 693, 614, 442, 370 jours: par 366, ce feroit 
695, 524, 783 i 3°8 jours. Ainfi il y a erreur dans la traduction latine im- 
primée, aux premiers nombres, qui devraient porter 1,97 Sec. Au lieu de 
1,90 Ac. : mais de quelque maniéré qu’on calcule, il cil vifible que la 2 e . 
fomme cfl la réduction de la première en années folaires, & qu’elle ne peut 
répondre aux 4 ïougams des Indiens, ne faiiànt que 4,320,000 ans. L’In- 
dien qui l’a donnée à Albumalàr n’avoit donc pas ce dernier cycle, celui des 
4 ïougams réunis. L’Atronome Arabe , qui la connoiffoit en Perfc , en 
Arabe, la trouvant chez l’Indien, en aurait fait mention, l’aurait citée plu- 
tôt que cette iinmenfe fomme de jours, qu’il fe donne la peine de réduire 
en années folaires. On verra plus bas ce que cette fomme pouvoir être. 
Mais je conclus du filence d’Albumafar fur les ïougams , & du calcul Indien 
qu’il produit, qu’au 9 e . fieele la Période totale de 4,320,000 ans, n’exiftoit 
pas dans l’Inde. On la voit au 12*. fieele, en Perfe. C’eft donc de cette 
Contrée que les Indiens l’ont reçue: & ayant déjà la tradition d’un événe- 
ment approchant du Déluge, ils fixèrent à cette Cataftrophe, la première 
année de leur 4'. Période partielle, le Kalïougam, Période de malheurs , 

après 

») Quidraghita quadtaginta due milita: il faut, quadriugiuta quadiaginta due millia. 
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apres avoir divife la Période totale, en quatre, fur l’Jdce des 4 âges 
Monde, venue de l’Oueft. 

Les monnoyes aux premiers fiecles de la Monarchie Indienne, pré- 
fentent l’Ere du Rajah Djedafchter ; enfuite on y voit celle du Rajah Bcker * 
madjet : aucune n’offre l’Ere du Kalïougam ; fans doute parce que celle-ci 
eff factice & moderne. 

Le Tedfiterat AJfalattin , ouvrage Perfàn , fait en partie fur les Li- 
vres Samskretams, nous indique la marche que les Indiens ont fuivie dans 
la confection de leurs quatre grands Cycles. Le 4 e . a fervi à former les 3 
premiers, en l’ajoutant fucccifivement, à lui - même & aux Cycles qui 
étoient ccnfés le précéder. 

Ainfi le Kalïougam , de 432,000 ans, ajouté au Kalïougam , a fait 
864,000 ans, ou le Donapar ïougam: ajouté enfuite à cet ïougam , il a 
donné 1,296,000 ans, le Treita ïougam: enfin, joint à ce dernier cycle, il 
a formé le Sat ïougam , de 1,728,000 ans. 

Cette marche rétrograde eft prouvée par le fens même des noms 
famskrétams que portent ces Périodes. Le mot ïougam fignifie dans cette 
langue, comme je l’ai déjà dit, deux chofies unies , jointes , ajfemblage ; hc 
Kal, noir ; Kalaha , trouble., querelle. Kalïougam fera donc union 
(Cycle) de troubles, de malheurs, dans le Icns mythologique. Mais la vraie 
Lignification eft plutôt, union de tems , Période, formé de Kalaha, tems, 
ht de ïougam: Kalïantaha fignifie, la fin du monde, du tems. Dona- 
par ïougam fignifie, deuxieme ïougam , ou double ïougam ; Treita 
ïougam, 3 e . ïougam , ou triple ïougam; ht Sat ïougam, 4*. ïougam , 
ou quadruple ïougam, toujours en remontant. Ce Cycle eft encore ap- 
pelé, dans les livres Samskrétams, Krouta ïougam. Krouta fignifie 
fait', c’eft donc le ïougam fait , achevé ; la fin de la grande Période, des 
4 lougams. 

«3 Les 
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An rEdfc d * Les Mythologues Indiens fuppolànt les biens , les vertus, &c. divi- 

fecs en 4 parties, diient que le Satïougam les pofledoit toutes; & a reçu 
de là le nom, quatre ïougam ; que le Treita ïougam a tiré Ton nom (trois, 
lougams) de ce qu'il n’en pofledoit plus que trois portions ; le Douapar 
ïougam, le fien (deux, ïougam ) de ce qu’il ne lui en reftoit que deux. Se- 
lon l’analogie le Kal ïougam devoit donc s’appeler Ehcka ïougam, un 
ïougam, n’ayant qu’une de ces portions de biens & de vertus: dans la My- 
thologie Indienne, c’cft le ïougam des malheurs. 


Il fuit de ces Obfervations , que les 4 lougams des Indiens font des 
Périodes hélices : c’eft la diftribution en quatre parties, de la grande Pério- 
de de 4,320,000 ans, dont nous allons trouver la racine chez les Arabei 
Les Orientaux nous ont dit plus haut que cette grande Période étoit 
/ubum. de aftronomiquc. Or les Aftronomcs Arabes, particulièrement Albumasar, 
j^a?'Tr«a t. comme les Chaldécns, les Grecs, reconnoiffent de grandes années duMon- 
Tma!»îdî|»! de, compofées chacune de 360 années folaires, celles-ci n’en faifant alors 
chnft. Aftro- qu’un jour. La plus grande année pofliblc lèroit celle dont chaque jour 
thod. iSf4> répondroit à la révolution totale des Fixes: telle cft l’année indiquée dans 
le paflage que j’ai cité du Modjmel el Tavarikh. 


En 858, l’age du Monde, compté du commencement de la première 
Révolution du Bélier, étoit de 4,320,000 ans folaires. ll-cft ici queflion 
du Mouvement des Fixes à l’orient, Dans PTOLEvéE la révolution entière 
eft de 36,000 ans, à un degré en cent ans. Dans les Tables Pcrfiques de 
tsm. BuUiaidi Bouillaud, à 52", 28 ;// , I 4 ,/// , 7 "'"> par an, un degré en 68 ans, elle 

Aftron.PWUo* 

Uic. p. aaf. comprend 24,480 ans; chez Albategne, 23,760 ans, fur le piéd’undc- 
sSu.c^ri. en 66 ans > 54 "> 43 ""> 38 ""'* par an- Les Arabes du Modjmel 

ao/cuviuim tavarikh tiennent le milieu: leur évaluation donne 24,000 ans, à 54 " 
bSr*î' 4 T£ P ar an - Citons fur cela un Ecrivain dont on ne puifle reculer le temoigna- 
ge. Schah KHOLDjt, dans fes Elcmcns d’Aftronoinie, parlant du Mou- 

T.I. p.ltt. 

; ventent 
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«ment de la fphere des Etoiles fixes, félon les Orientaux, d’Occident en Antiques a» 
Orient, s’exprime ainfi dans la traduction de Greaves, Aflranomi tempo- Aitronomio 
rt Mamonis fuas Obfen'ationes cum PtoUmaicis confer entes , flatutrunt fiJÎT Jkhàh 
annis & 8 Menfibus iinum gradum promoveri. Qnare juxta hanc menfu- o«**. «jr*£ 
ram integra fit rn olutio 24,000 annis. piic p 1 j j hb ' 


Voilà qui eft pofitif. Cette détermination eft le ré fui ta t du travail 
des Aflronomes, fous le Khalife Almamon, du tems d’Albumafar. 

Multiplions maintenant 24,000 par 360, nous aurons 8)640,000 pous 
la plus grande année celefic, compofée de 360 jours, chaque jour égal i 
24000 ans. Il y en avoit 4,320,000 de révolus en 858 ; c’eft la moitié, 
ou 180 jours de partes, chacun de 24,000 ans; la révolution fucceffive de 
180 degrés, ou de 6 fignes, à une révolution de 24,000 pour chaque- de- 
gré. Le calcul dcsPerfes, que j'expliquerai plus bas, confirme ce que je 
dis ici de la demie année celefic révolue au tems de Motavakkel. 


Cette Période, comme l’on voit, efi purement afironomique, ima- 
ginée par des Aftronomes. On en connoit les racines, 24,000 ans, Révo- 
lution des Fixes, regardée comme jour, & 360, année de 360 de ces jours. 

Elle reparoit chez les Indiens, qui ont reçu des Arabes la révolution de r ~ n< “ 
24,000 ans, mais revêtue d’une forme mythologique. 

Selon les Savans de l’Inde, la vie de Brahmah , le grand Créateur, 
eft de 100 ans , chacune de ces années de 360 jours , chacun de ces jours lA p ‘ * 4 ’* 
égal aux quatre ïougams réunis : chaque nuit a la môme étendue. Ainft le 
jour entier (le jour & la nuit) eft de 8,640,000 ans. Brahmah peut avoir «h. m,. rtrf. 

• ■ * , , , . , , » fol 6i 

maintenant Cinquante ans <x un demi - jour. La 2*. partie de ce jour, celt 

à dire la nuit, eft commencée. Ce demi-jour révolu, huilant là les 50 ans 

qui Pont précédé, eft exactement la iomme de 4,320,000 ans écoulés chez 

les Arabes , depuis le premier pas du Bélier à l’Eft, juiqu’à Motavakkel. La 

2*. partie du jour de Brahma (la nuit) fera encore 4,320,000 ans. 

, D ’àprèJ 
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»« #«>« <*« D’aprcs cette idée, je prendrois les 1,900,340,938 ans folaires ré- 
futants du calcul Indien , que donne Alburaafar , pour la vie de Brahmah. 
L’Aftronomc Arabe aura demandé à l’Indien, l’étendue de l’intervalle détenu 
qui s’eft écoulé depuis le commencement du monde. Celui - ci lui préfen- 
te en jours la révolution entière, la vie, aamer , du Grand Ouvrier de l'U- 
nivers. Calculant fur le latin, faute de pouvoir confulter l’original Arabe, 
je dirois que la fbmme d’années folaires d’Albumafàr renferme les cent an- 
nées de Brahmah , compofecs chacune de 360 jours, ou 720 demi -jours, 
chaque demi - jour formant une révolution des Fixes de près de 27500 ans. 
t™p‘i 3 T* Arsahel Si Tebith dans Riccioti, la font de 270003ns, furie pié 
de 48" par an, un degré, en 75 ans. 

Ce que j’ai dit du demi-jour de Brahmah écoulé, me paroit prouver 
que chez les Indiens les 4 ïougams font révolus; & que celui où nous vi- 
vons eft le ir. des quatre qui relient, pour compléter le jour entier. La 
différence de 3959 ans pour le commencement de cette fécondé révolution 
entre l’époque Indienne & l’Epoque Mahomctanc n’eft rien , dans de pareils 
cfpaces. Des lors le Iougam de 432,000 eft vifiblement pris de celui des 
Chaldéens, antérieur au Déluge, comme plufieurs Savans l’ont conjcéfuré. 


Euler ap. Bay- 
er dfcc. Rc^n. 
Baftr. Do&r. 
Tcmp. Ind. p, 
201 - 

Abmh.Avena- 
ris l»b. de N»- 
tiv. & révolue. 
•animTratt.s. 

& 1 . de ex- 
tra&.ann.Ven, 
IJ07. fol 60, 


Pour montrer jufqu’où les Indiens , pouffent l’Antiquité des Tems, il 
fuffit de dire, qu’ils regardent le Brahmah aéluel comme le 1001 e . qui ait 
paru, donnant à ces mille Brahmas antérieurs une vie proportionnée; c’eft 
à dire que la vie de celui - ci eft un jour du Brahmah qui l'a précédé ; re- 
montant ainfi fucccffivement jufqu’au premier. 

Les Indous qui ont reçu, comme on l’a vu, des Arabes, des Per- 
fans &c. le Mouvement des Fixes de 24000 ans , leur doivent aufli leur an- 
née Sidérale de 365 jours, 6 heures, 12 minutes, 30 fécondés, ou finale- 
ment 6 h . 12', félon Abraham Ab en Esra, Rabbin du 12*. fieele qui fait 
■fouvent mention des Tables Indiennes ; & par confisquent leur année tropique 

de 
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de 365. j. 5 h. 5c/. 54". La maniéré dont je prouve cet emprunt cft fim- An, ^" h Aé 

nie & naturelle. On voit dans Albatecne que chez les Egyptiens & les Ait>«. d«sci. 
r «*t. Mi. >«• 

Babyloniens, il y avoir des Agronomes, qui faiioient l'annce fidcralc de plus ■ c»p. vr. 

de 365. j. 6 h . & près de 11, & même 12 Voilà l’origine de celle des In- 

diens. Enlüite le mouvement des fixes de 54 par an, communiqué par T L p - ,i0 - 

les Aftronomes à' Almamon au 9'. fiecle , avec le mouvement journalier du 

Soleil, d’un degré, un Signe par mois, (59'. 2o‘“. 46"". Sô' 1 "*. I4" y/// . près- $”*$**1 

que, dans Albategnc); aura indiqué aux Indiens l’année Tropique ou Equi- ^^hah'kti' 

noxiale moindre de 2l'. 36". environ; par confequent de 365;. 5 h . 49'. 24". Luif/LÜ.' dli 

ou 50'. 24"; & même, 54", l’année fidérale des anciens Orientaux étant Si îHitCmù 

déplus de 365). 6 h . & près de II*, ou il 1 . Le célébré Cassini trouve ’ 

chez les Siamois, la même année de 365/. 6\ 12', 36". ub.cîtp. j«. 


On ccflera de s’extaficr fur les connoiiTanccs prétendues antiques des 
Indiens, quand on faura que dans Bouiliaud l'année Perfe eft de 365 j. 
5 h . 48'. 59". félon Loncomontan, 53". 20'"; feulement 40 </y . moins lon- 
gue que l’année admile maintenant par les Agronomes: l’année du Catay 
u’cft que de 365 j- 4 1 ’- de jour. 

Les Aftronomes de l’Orient, depuis Almamon , par des obfervations 
faites à Maraga, ville à’ Adtrbedj an , ont découvert que la Préceffion des 
Equinoxes étoit d’un degré en 70 ans, à peu près comme l’ont déterminée 
les Obfervations modernes en Europe. 

On voit dans Albategne que les Anciens avant Ptolemée , ont con- 
nu comme les Aftronomes Européens , le Mouvement du Soleil retardé au 
Solftice d’Eté, accéléré en hiver. 

Sans citer un plus grand nombe d’exemples des connoiffances exactes 
des Anciens, je ferai feulement les reflexions fuivantes. Les inftrumens in- 
ventés depuis la rcnaiflance des Lettres , nous ont montré des objets aux- 
quels la vue fimplc ne pouvoit atteindre. Voilà notre avantage. Mais la 

d fcicnce 


Affr. Philo!. 
P- 7 *. 

Aftr.Danic. 
t&*o. p.aaf. 


Osflir.i F loin, 
d’Aftr. 174a 

p. 206 . 2fO. 

Enoch, cclcb. 
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Schah Koidji. 
lib. cir. p. 
Hydc Tab. 
Uhighb Pref. 
p. a?. Le Gen- 
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Euler lib. cit. 
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Annauitésdc foience du calcul, de l’obfèrvation eft depuis longtcms cultivée en Orient 

l'Inde, ' , , , 

avec autant & meme plus de i'ucccs , les fecours étant moindres, qu elle ne 
l’eft en Europe. Les Peuples de l’Eft, du Midi, font à l’Oeil, aidés de mé- 
thodes courtes qu’ils inventent tous les jours, des chofes, qui, avec ces 
léuls moyens, pafleroient pour impoiïibles dans nos climats de 50 à 60 de- 
grés Nord: comme, de leurs doigts, presque fans outils, ils exécutent des 
ouvrages , qui demanderoient chez nous un attirail de matières & de ma- 
chines, 

Il eft prouvé par tout ce que l’on a vu julqu’ici , que c’cft des Agro- 
nomes Arabes, Perlons, de la Baélrianc, de 30 à 35 degrés Nord, d'où les 
Brahmes avouent que les foicnccs leur font venues, que les Indiens ont reçu 
leur jour a clu cl de Brahmah, lafomme de leurs 4 ïougams , failant 4,320,000 
ans; ils tiennent des mômes Arabes & des Grecs l’Epoque de3ioi,devenuedans 
leurs mains, le commencement de la Période qui s’écoule maintenant. C’eil donc 
fe fatiguer en pure perte, que de prendre les années des 4 ïougams pour des 
mois, des jours &c. dans le deftein d’y trouver des Périodes de 1000,2000, 
3000 ans&c. Polaires, auxquels les Indiens n’ont jamais penfé. Leurs Ecri- 
vains plus modernes fe contentent, avant que d’en venir aux tems fécls Si 
avoués , de faire mention de ces cfpaccs imaginaires, en forme mythologi- 
que; les fuivre dans ces elpaces, fuppofés effeétifs, c’eft voyager dans la 
Lune avec Cyrano: la vie des hommes du Sat ïougam eft de 100,000 ans; 
celle des hommes du Treita ïougam , de 10,000; celle des hommes du Doua - 
par ïougam , de 1000: enfin, dans le Kal ïougam les hommes vivent 100 
ans. Pour les Ïougams les Indiens ont fuivi la proportion Ample, I, 2, 3, 
f oi 10. refto. 4: i c i c’eft la proportion décuple. Si l’on en croit le Tarrikh Ferefchtah , 
copié par le TeJ^kerat AJfalattin ils ne reconnoiffent pas le Déluge univer- 
fcl de Noë; du moins ils difent qu’il n’efl pas parvenu jufqu’à l’Inde: ce- 
pendant comme l’Ecriture donne plus de 900 ans à Noë & à Adam , ils veu- 
lent 
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lent bien qu’ils ayent exirtc, ces perfonnages fè trouvant, félon la manière A»n«uirf« 

1 l'Inde. 

commune d'entendre les 4 Iougams , a la fin du Douapar ïougam , où la 
vie étoit de 1000 ans. 

Ces arrangemens montrent des gens qui fe font donné une haute an- 
tiquité fur des notions reçues d’ailleurs. Il n’en efi pas de même de leur 
hiftoirc réelle. Les Régnés des plus anciens Rajahs dont les Livres fams- 
krétams purement hiftoriques fàflent mention, ne remontent qu’au 23'. fic- 
elé avant l’Erc chrétienne. La compofition des Vedes , leurs Livres facrés, 

Se même les premiers perfonnages devenus mythologiques, Brahmah,Mah- 
dto ( Roudr ) Si Vifehnou ( Bifehen ), cfi pofiérieure de plus de trois fiecles. 

Pour prouver la vérité de ces Aflertions , je vais donner la fuite des 
Rois de l’Inde, priie du Ted^kerat AJfalattin , qui l’a tirée des Livres fam- 
fkrétams. 

Mais auparavant je crois devoir préfenter mes idées fur les ancien- 
nes Périodes des Perles: elles tiennent à ce que j’ai dit de la grande année 
des Orientaux. 

( * * . 

On lit dans les livres des Perles, & dans un Ouvrage, en langue n e p d ,‘p V n«" 
étrangère, cité par Hamçah d'Ifpahan , dans 1 cModjmel tl Tavarikh , que 
la vie ( Aamer , comme dans le paffage qui regarde les Agronomes Arabes, umii duRo! 
Pcrfans) du Monde eft de 12000 ans. Ces 12000 ans comprennent les ré- vêrfo.us.Kdt» 
volutions des 12 fignes. On compte fix Signes de révolus, le Belier, le 
Taureau, les Gemeaux, le Cancer, le Lion, & l’Epi (la Vierge), avant ce- 
lui où nous vivons, la Balance, auquel le Mal a paru dans le Monde pour 
la première fois. Ces 12,000 ans, qui répondent aux 12 Signes du Zodia- 
que, feront de grandes années, c’efi â dire des années qui, au lieu de 360 
jours complets , formés de deux parties , le jour Sc la nuit (on fe rappelé 
le calcul des Arabes) comprendront deux fois 360 ans; 360 ans pour le 
.. d 2 jour, 
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AnyqnWs d« jour, 360 ans pour la nuit: comme le jour de Brahmah eft de 4,310,000 
ans, & la nuit de la même étendue. 

Chaque Signe, dans fa révolution, employé mille de ces années, 
iooo multiplié par 2 fois 360, ou 7200 donne 720,000. Ceci s’accorde 
parfaitement avec le Calcul des Arabes & des Indiens. 30 degrés (un Signe) 
multipliés par 24,000 font 720,000 ans. Six mille (6000, fix fignes) multi- 
pliés par 720 ans donnent 4,320,000 ans folaircs, comme chez les Arabes 
fix Signes, chez les Indiens, les 4 Jougams. Les 12,000 ans, la Révolu- 
tion des 12 Signes des Pcrfes, donnent 8,640,000: c’eft chez les Arabes 
la même révolution, à laquelle répond chez les Indiens le double cours des 
4 Iougams. 

L’Elpacc de tems qui fépare le moment de la Création, du Déluge 
ou de tout autre événement approchant de Motavakkel , félon les Arabes, 
difparoit, comme presque infenfiblc, dans les hypothefes agronomiques de 
ce genre a). 

Pouffons 


«) Nous trouvons dan* Pline une Tomme d’annecs A un Nombre de Roi* Indiens, fur 
lesquel* les réflexions expofée* dan* cet Article peuvent répandre quelque jour. Voici 
les paroles de cet Ecrivain. (Hifi. uatur. lib . VI. C. 17. p. 317. Edit. Nard. 17*3). 

Colligunrur a Làbero Pâtre ad Æexandrum Magnum Reget eornm (InJorum) 154 annit 
6451; adjicinnt & menfes très. 

Le P. Hardouin, (not. 52. p. 354.) obfervc fur cet endroit; que les Manufcrits 
du Roi, de Colbert A de* Jéfuites, portent 153 Rois ; qu\A rhien en compte autant, 
de Bacchts à ylndrocottus ; A que dans le Texte il a donné le nombre des années d'après 
ies mêmes Manufcrits A le paflage de Sol in, où on lit: a Libcro Pâtre ad /flexandrtm 
Magnttm tnemot antur amiorum [ex milita , quadringenti quinquaginta uttus , additif am * 
plint tribut menjibus , habita per Regcs compurarione , qui centum quinquaginta très teituijfe 
medium eevum deprehettduntur. (C. 53. edit. Steph. 1577. p. 9 5. Salmaf 1689. p. 56.) 

Sa um aise ( Exercit . in Solin. p. 697.), que le favant J é fui te ne cite pas ici, avoir 
propofe presque dans les mêmes termes, la même reftitution. 

L'Edition 
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Pouffons plus loin nos conjectures. B e rose donne aux Antiquités A»*!*»* d * 
Chaldécnncs, 432,000 ans avant le Déluge. Je fuppofe que chez eux , sync«u.chro. 
comme chez les Perfes, qui ont hérité de leurs connoiflances , la Révolu- " 17. 1». P 
don des Fixes étoit de 24480 ans. Les Chaldéens, (fuivant le Syfteme 
oriental ), prennent cette révolution pour un jour , pour une année , pour 

d 3 une 

L'Edition de Pline, de 1499, porte: Regtt eomm 153 annis 6) 02, adjkhuta 
£j" mtnfes très ; celle de *516, Reges eorum 153 an nis 6403, adjiciunt £ 5 * mtnfcs trtt. D*- 
LECHamf (tdit. 1599. p. 130 .) met: regtt eomm 154 annis quintpse mill. 403. adjictunt 
tcf mtnfei trtt. En note marginale, sitnii ftx manufe. vttufi. Ch. Dr Pinet, dani fa Tra- 
duâion (tdit. 1622. p. 167.) rend ainfi le pafTagc : „que depuis Baethus jufqu’l Alexan- 
„dre le Grand il y a eu es Indea 153 Rois en cinq milles quatre cens deux ans St trois 
„mois, qu'il y a eu d'intervalle entre les règnes de ces deux Princes." 

Ces Variantes prouvent que la leçon du Texte de Pline n’cft pas abfolument certaine: 
cependant les meilleures autorités font pour 6403 ans St 153 Rois. 

Examinons maintenant le palfage d’ An rien. Cet Ecrivain (Rtr. Indic. tdit. Blanc, 

1 66g. p. 538 .) dit que, du Roi Dionyfus Us Indiens comptaient jufqu' i Androcmts , 15) 

Rois d 6043. ans. 

Cet Androcorus cfl Sandrocoms , Roi de l'Inde, du tems de Mcgafthcnes , 30 i 40 ans 
après Alexandre. 

Arricn ajoute : i* Il erroin Tçîf rl iri>» ht lAjrôff/a» mil, eyù if qiNxirta Tiiîl itnaet 
ri «ri»* tyt i**r«*. Ce que VutCANltis rend ainlî : Ex hîs ftro omnibus ttr tantum libtr. 
rate u/ifuerant (Indî). Dcindt ptr annos CCC, kerum per annot CXX. Blancard ajoute 
en note fur ces mots : dtindc per «su os CCC, „videttsr hic alitpsid detfft, net a libris atu in ■ 

,gtnio preefidium." 

Il me femblc que le palfage d’Arricn peut recevoir un très bon féru. Cet Ecrivain dit 
plus bas (p. 539) que tous Us Indiens forts libres: ailleurs (p. J33) il nous apprend que, fi 
la race (Royale) venais i manquer. Us Rais s' établiraient chez les Indiens, en choi/tffant la 
plus dignes, «t«vrifS»i. Ce font U les tems de liberté, (üt iArvSitim) dont parle Arricn. Ils 
auront eu lieu trois fois: d’abord (rii/di, qui manque dans le Texte, aiuli que lesAnnécs); 
enfuite r«« îi, 300 ans; enfin ri> >1, 130 ans. 

Mais ces 430 ans & plus, font partie des 6043. Le Texte eft clair: t> Te «mn, in 
illis (annis) ; St l’exaêlitudc d’A isirx ed connue. Cet Hidoricn , poftérieur b Pi.ine 
Si i Solin, peut donc fervir à corriger l'erreur des deux Ecrivains Latins, Ils auront 

ajouté 
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Amiqviitcï de unc Période partielle. Ils apprennent; les Monumens croient près d'eux, 
entre leurs mains ; ils apprennent qu'il sert écoulé 17 ficelés de la Création 
au Déluge; c’cft pour eux 17 révolutions des Fixes: & 432,000 divilc par 
24480, donne au quotient I7,«J3Î, ou environ î. 

Jufqu’ici 


ajoute 400, sa 451 ans aux 6000, au lieu de les comprendre dans cette Tomme; & U 
différence de 6041 ans, dans Arrien, aux 6003 de Pline, eft l'intervalle d'Alexandre à 
Mcgafthcncs, dont Arrien fuit le récit. (P. 517. 523. 524). 

Ainfi le uombre des Années dans le Calcul Indien, renferme 10. le tenu des Rois, de 
55g3 ans au plus; 2°. le tems de liberté, d'Autonomic, de plus de 430 ans: ce qui fait 
en tout 6003 ans, 3 mois, ou lîinplemcnt 6ooo ans, de Dyonifus d Alexandre. 

Et quels feront ces 6000 cm de la Chronologie Indienne, préfentés an premier & au 3*, 
ficelé de l’Erc Chrétienne, par les Auteurs Grecs & Latins? 

Il eft facile d'y rcconnoitrc les fi» : miilt cm, ou fix Signa des Perfet, adoptés par les 
Indiens qui confinoicnt à leur Empire. Ces 6 mille ans font 4,330,000 années commu- 
nes; & dans cette hypothefe, purement agronomique, comme je l’ai prouvé, les 3679 
ou 3675 ans, de la Création au tems d’Alexandre, ne font presque qu'un point, qui 
difparoit. 

Relient les 133 Rois. Si par U on entend 133 Règnes , comprenant 5382 ans , la du. 
réc de chaque régné donnera, l’un portant Pautre, 36 ans, 6 mois; ce qui n’cft pas dans 
l’ordre de la nature. 

Ces 133 Rois ne feront donc que des évaluations pareilles 1 celtes que je hazardc dans 
cette Difirullîon. 153 régnés, à 34 ans environ le regne, font 3472 ans; auxquels 
ajoutant 325 ans, d’Alexandre dans l’Inde (Arr. p. 530), i J. C. on a 3997 ou 4000 
ans: c’cft l’intervalle umunun de la Création k l’Ere chrétienne, félon le texte Hcbreu, 
qui étoit alors connu dans tout l'Orient ; * le calcul que j’offre ici, l’éloigne peu du nom- 
bre des Rois compris depuis le Rajah Ban, jufqu’au Rajah Btktrnntijit , 57 ans avant J. C 

J’ajoute que ces combinaifons fcmblcnt indiquées parles quatre noms de Rois Indiens 
que fournit le Texte d’Arricn {p. 323. 528). 

Djonifui , le premier de ces Rois , Législateur des Indiens , fera Brahma , ou Vifitmcu, 
ou MahaJn; le tems mythologique donné comme tems hiftorique. Ce Pcrfonnagc cft 
antérieur de quinze générations, qirflrnpi .... lus tari ymim, à l’Hercule de l’In- 
de; ce que Vulcanius prend pour 13 Cédés, emiquiirtm — Si ce fonrdc Cmplct 

gêné- 
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Jufqu’ici j’ai tâche de fuivre, dans l’Explication des anciennes Pério- <>• 

des Orientales , la marche indiquée par les Orientaux eux - mêmes. Divi- 
fant le Kalïougam (432,000, révolu 3101 ans av. J. C.) ou au tems du 
Déluge, par 360 jours, j’aurois pu y trouver 1200 ans: divilànt cette Pé- 
riode par 324 jours, durée, félon Walther, d’une ancienne année des 
Indiens, j’aurois pu y voir 1333 ans; calculs qui rcficmblcnt beaucoup à 
celui du Texte Samaritain, pour l’efpace compris entre la Création Si le 
Déluge (1307 ans). Mais je n’aurois prélènté que des fuppofitions ; Sc le té- 
moignage desEcrivains Orientaux eR pofidf, pour ces révolutions des Fixes for- 
mant chacune un jour de l’Année Céleûe qui en a 360. Les Chaldéens , les 
Perfcs, les Grecs, les Arabes, les Indiens; voilà les Peuples qui nous ont 
transmis ce cercle immenfe de Révolutions, comme Périodes de teras, les 
ayant reçues fucceffivemcnt les unes des autres. 

Les Indiens font la feule Nation fubfiftante, actuellement connue, qui 
mette ces Périodes à la tête de fes annales. Mais ce ibnt des Périodes aftra* 
les, adaptées, par Syftême, au Globe que nous habitons. 

C’eft avoir erré allez longtems avec les Mages & les Brahmes dans 
les Spheres céleftes: il eA tems de defeendre fur la Terre, pour montrer 
la Suite des Princes Indiens qui y ont régné. 


générations, elles peuvent répondre 1 l'intervalle qui fépare le Rajah B»rt du Rajah Djt- 
dtfchter , Chef des PjnJ: ant ; la Pandtea, prétendue fille d’Herculc, St que fan perc fit 
Reine d’une Contrée de l’Inde. 

Spartmbêi, a*. Roi de l’Inde, établi parDyomfui, fera Bart, BeuJjras, le 3e. tépeo- 
dra à Briai j & le 4'. RradtvU , i Krefch (tuu) dtw. 


ARTICLE 
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Antiquités d« 
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ARTICLE III. 


Catalogue des Rajahs de l'Inde , depuis les Tems voifns du Déluge. 


Ms- Perf. f° ! - 

le, 1-iiiulle. 


Dans le Tedçkerat AJfalattin , le l r . Rajah de l’Inde eft: 

1. Bhart, de race Kehtri (la 2 e . race des Indiens) réfidant à Haflna- 
pour , (ville qu’il a voit bâtie fur le Gange), 

2. Son Fils lui fuccede, 

3 — 8- Ce dernier Prince a de même pour fucccffcur fon fils : St ainfi 
de fuite régnent ïHaflnapour cinq Rajahs, tous nés l’un de l’autre, & iffus 
du fils de Bhart. 

Apres leur mort le Trône ert occupé par le Rajah 

9. Kour , 8 e - deicendant de Bhart, C’cft de lui qu’a pris ion nom 
Kourkehit , ville confidérable , proche de Thanjir (à l’Oucft de Dchli). 
Ses enfans font nommés Koun’ans. 

10 — 15. Six defeendans de Kour , nés l'un de l’autre, fuccedcnt à la 
Couronne. 

16. Le 7*. appelé Tfcheterbhoudj , a deux fils, Dehtrafcher St Pandva. 

17. La Couronne paffe à Pandva , au préjudice de Dehtrafcher , fou 
aine, qui e'toit aveugle. 

Pandva a cinq fils; Doufcher (Djedafcher, Djedafchter ), Bhimfein, 
St Ardjen , nés de là femme Kifchni: Nokol St Schahdeo, fortisde là 2”. 
Femme. Ils font appelés Pandvans. 

Dehtrafcher (ou Tfchandafcherj en a cent -un; cent de Kandhari , 
fille du Rajah de Kandhar\ J’ainé fe nommoit Djerdjoudehen. Le loi*. 
Hodjebefch (ou Djodjetijch ) étoit né de la fille d’un Marchand d’herbes. Ces 
Princes font connus fous le nom de Kourvans , premier nom de la famille. 


L’Elévation de Pandva au Trône, caufc une guerre cruelle entre les 
deux familles. Enfin les Pandvans St les Kourvans partagent entre eux le 

pays 
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pays. Les premiers occupent lnderpat , près de l'endroit où eft le vieux de 

Dehli , avec la moitié de l’Empire; les Kourvans ont Hafnapour, avec 
l’autre moitié. 

Bientôt les Pandvans font obligés de céder le pays aux Kourvans ; 

6c Djerdjoudehen règne foui 12 ans. 

La guerre recommence. Djerdjoudehen périt dans un combat fan- 
glant donné dans les Plaines de Kourkehit. Il ne refte des deux côtés que 
12 perfonnes; 4, de celui des Kourvans ; 8» de celui des Pandvans , au nom- 
bre desquels font les Cinq freres. 

Dans ce fiecle paroifient Siamak 6c Kefchen , fils de Basdeo , né à Ma- 
tra\ Mahadeo, qui a guerre avec Ardjen, le 3'. des Pandvans. nV^M^ind 

La Guerre étant terminée par la deftruélion des Kourvans; cS’cm"' c>io- 


ig. Djedafchter , Famé des Pandvans , régné 36 ans fur l’Inde en- 
tière. 


ne! d’infant. 
&c. Hift. de U 
pénitence d* 
Ardjen, frète 
dcDjadoufter, 


Selon les Indiens les Pandvans font de la fin du Douapar ïougam ; iv C V.M*hidel. 
Djedafchter a vu la fin de cette Période, & le commencement du Kalïou- 
gam. 


Djedafchter quitte la Couronne, 6c la remet à fon petit neveu Pa- 
ritfhhat , fils à’Abhman , qui étoit fils à! Ardjen. U abandonne avec fes 
quatre freres, Haflnapour. Allant à l’Efi, ils parcourent le Bengale , le 
Dekan , le Gujarat e , le pays de Tatta , le Moultan ; 6c s’arrêtant au Pen- 
djab , ils y mènent, dans les Montagnes, une vie pénitente, pour expier le 
.crime qu’ils avoient commis en tuant leurs freres, leurs parens. 

Le Règne des Kourvans 6c des Pandvans a) eft en tout de 125 
ans. Celui du Rajah Djedafchter fort d’Epoque, chez les Indiens, jufqu’au 
Rajah Bekermadjit. A 


t) Ces Règnes font U matière d'un ouvrage confidcrablc, qui a pour titre Maka tarai , com- 
pote 


C 
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A Djedafchtcr fuccede 

15. Paritjlh hat, Rajah, fils d 'Abhman, fils d ’Ardjen, lequel régné 
— , — — — 60 ans mois, 

ao. Djanmtdjeh, Rajah, fils de Paritfchhat , régné 84 — 

ai. Asmand a), Rajah, fils de Djanmtdjeh — 82 — 2 

Ce Prince s'empare des monts Soualek , au Nord 
de l’Inde, fait une expédition contre la Chine, 
cft battu par le Général Chinois, au delà des motus 
Soualek , paffés avec peine. 

22 . 


poft en Samskrctam par Biiti, S ce que l’on croit ( Ttdtker. dfalast. foL taj. vert) fou* 
Paritfchhat, ainfi que le Bahgout, par Sakekdn, fil* de Beiasdea. Les guerre* de* deux 
familles, le* Kourvans & les Ptetdvteeu , y font traitées d’une minière romanefquc. Cet 
ouvrage 1 été traduit en Pcrfan p*r dboul fatal, Miniftrc i'.-lkbar, en 995 de l'Hégire, 
(1586 de J. C.) Mft. Perf Je la Bibl. Ju Rai. Cotai, p. 370. ». 1 1. 

L’Auteur du Ttitker. jdjfal. fol. 134. cerf, copiant le Tankh Ferefcktak, fol. 9. rtâ- cerf, 
fait une obferration fur le nom d cMahabarat. „On prétend, dit-il, que ce nom vient de 
Maha, grand, Sc de Bakrae, guerre ; le Mahabarat roulant fur de grand et guerres: 
mai* cette étymologie ell faufle; parce que Bharat ne lignifie par guerre en Indou : A il 
eft vifible qu'étant queftion , dans cet ouvrage, de ce qui cft arrivé au grand Rajah Bhart, 
e'eft de U que ce livre a pris fon nom." 

Je rapporte cette obfervation, pour faire voir combien on (ait peu le Samskrétnm, mê- 
me dans l'Inde. Bhartfanam , dans cette langue, lignifie faire peur, menacer, brufgutr, 
brnie de gens gui fe battent, clameurs defoldats ; ainfi la première étymologie peut fe foutenir. 

a) Sous ce Prince, Monnpyet d’or At d’argent, avec fon nom Ar les figures de Bralmah & de 
Makadea. 

L'Ufage, pour le type de* Monnoye», cft de mettre d’un cflté l'objet du culte public, 
ainfi les figure* de Brakmah, Mahadeo, Mahakali, le boeuf, la vache avec fon veau, le 
Soleil, félon le Terni; de l’autre, le nom du Rajah régnant, avec l’Erc de Djadaufchter, 
eu de Bekermadjit, Sc le nom de la ville: ou bien, le nom du Dieu Suprême, en Samskré- 
tun ( Oum ), fan» figure* de Divinité*, & le nom du Rajah deflbui. 


Digitized by Google 


XXXV 


22. Adhen, Rajah (fon fils) âgé de 7 ans, aidé de fa 

l'Inde. 

merc, règne — — — 88 ans a mois. 

23. Mahadji, Rajah, fils à' Adhen — 81 — II 

24. Dj es raté h , Rajah, fils de Mahadji — 75 — 10 

25. Dafchtdan , Rajah, fils de Djesratek — 76 — 3 

26. Ougarfein , Rajah, fils aine de Dafchtdan — 78 — 6 

27. Sourfein , Rajah, fils d‘ Ougarfein — 80 

28- Poujly Rajah, fils de Sourfein — 65 

29. Rasni , Rajah, fils de Poujl — 69 — 5 

30. Partfchahal y Rajah, fils de Rasni — 64 — 7 

Ce Prince bâtit, près du Gange, Kanoudj , qui de- 
vient le Siège de l’Empire. 

31. Satpal, Rajah, fils de Partfchahal — 62 — I 

Ce Prince paflc les monts Soualek , pour aller con- 
quérir la Chine. La route de beaucoup de mois. 

Il revient furfes pas, détourné de cette entrepriiè 
par les Grands de fon Empire. 

32. Nahardeo y Rajah, fils de Satpal — 51 — Il 

33. Soutfckrat, Rajah, fils de Nahardeo — 42 — Il 

34. Bhoup, Rajah, fils de Soutfckrat — 58 — 3 

35. Savein a), Rajah, fils de Bhoup — - 55 — 8 

Première irruption des Iraniens & des Touraniens 

(les Perfes au Sud Sc au Nord de l’Oxus) dans l’In- 
de. Le Rajah battu paye Tribut. 

36. Mendavi , Rajah, fils de Savein — 50 — 6 

37. Sarvantfchetr , Rajah, lecond fils de Mendavi 52 

e a -38. 

*) Sous ce Prince Monnoyei d’or St d'argent, arec l”Ere de DjtiUfchtir, mife aufli dent le* 
Kegiftret. 
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47 ans 9 mois 

45—11 
44— 9 
44 
51 

38—9 

42— 3 

3<S 

58— 5 


38. Bhikam , Rajah, fils de Sanantfehetr — 

39. Pedrat hch , Rajah, fils de Bhikam — 

40. Dafvan , Rajah, fils de Pedrathéh — 

41. Routi, Rajah, fils de Dafvan — 

42. Apnipar, Rajah, fils de Routi , Pandvaa — 

43. Dandman, Rajah, fils à’ Apnipar — 

refide tantôt à Kanoudj, tantôt à Benarès. 

44. Darfal , Rajah, fils de Dandman — 

45. Schinag , Rajah, fils de Darfal — 

46. Rakehim, Rajah, fils de Schinag , Pandvan — 

47. Kehimi , Rajah, fils de (_Ra) kchim ; mis à mort, 

par fon Vifir Nasrao — — 48 — 11 

A ce Prince finit la race des Pandvans qui avoit 
régné depuis Djedafchter jufqu’à Kehimi , pen- 
dant 1364 a) ans, trente corps (Princes) fc fuccc- 
dant. L’Empire pafle à une autre famille. 

48. Nafrao , Vifir de Kehimi , Rajah, regne — 17 — 4 

49. Sourfein , Rajah , fils de Nafrao — 42 — 8 

paye tous les ans tribut à Y Iran, en reçoit le culte 

du Soleil, nomme de là fon fi&Souradj : c’ert celui des 
livres Perfans : l’Auteur dit que eela eft faux , & 
ne le prouve pas b) 

50. Birfah , Rajah, fils de Sourfein — • 52 — lo 

paye à Y Iran le Tribut ftipulé par fon pere. 

31. Anpak , Rajah, fils de Birfah — 47 — 9 


5*- 


â) Le Relevé des Régnés, compris celui de DjeJafchttr , de 3 (S ans, donne arec les mois, 
177a ans, 11 mois, c’eft 40g ans de plus. 

b) Sous ce Prince & fous Birfah , Ton fils, la figure du Soleil fur les monnoyes, arec le nom 
du Rajali. 
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5î. Partfchhat, Rajah, fils d'Anpak — 35 ans IT mois. rtf 


53. Darbhéh , Rajah, fils de Partfchhat — 44 — 3 

54. Boudepal, Rajah, fils de Darbhéh — 30 — 3 

55. Bourmaf , (ou Mat), Rajah, fils de Boudchpal 41 — 10 

56. Sandji , Rajah, fils de Bourmaf — 32 — 3 


57. Amardjoudth , Rajah, fils de Sandji — 27 — 4 

58. Aminpal , Rajah, fils à' Amardjoudeh — 22 — Il 

paye tribut à Afrafab , alors maître de l 'Iran. 

59. Sarohi, Rajah, fils à’ Aminpal — 48 

60. Pedrathéh , Rajah, fils de Sarohi — 25 — 5 

61. Badhemal , Rajah, fils de Pedratheh — 31 — 8 

Ce Prince eft tué par Birbah, fonVifir. En lui finit 

la 2 e . race, commençant à Sorav, de 14 Corps, qui 
régné 501 ans a). 


62. Birbah b), Vifir de Badhemal, Rajah, régné 35 iUe.F«mii». 

63. Djoudjat fingah. Rajah, fils de Birbah — 21 ou 22 

64. Mahipat, fils de Djoudjat fingah — 25 — 4 

65. Mhâbal, Rajah, fils de Mahipat — 34 — g 

66. Serounat c) (ou Soroupvii ). Rajah, fils de Mhâbal 24 — 3 

67. Mcterfein, Rajah, fils de Serounat — 24 — 3 

68 Sakthdan d), Rajah, fils de Meterfein — 27 — 2 

e 3 69. 


.e) Le Relevé des Règne» donne de même 501 un» , 5 moi». 

b) Ce Prince établit dan» le» Regiftre» l'époque de la Guerre de Djtrlaftkrtr A d'Arijtn con- 
tre les Kourvani. C'étoit alors l'«n l $65 de cette époque. 

e) Ce Prince met fur le» Monnoyes d'or A d’argent, ion nom, l'époque de DjciUfekttr, de 
l'autre côté l’objet de Ton culte. 

d) Sou» lui la date de la guerre de Djciiafthttr A i’ArJJn fur le» monnoye» d'or A d’argent. 
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AnnquU««dt gp # Djitmal, Rajah, fils de Sakchdan ■ — 2g ans io mois. 

70. Kalang , Rajah , fils de Djitmal — 46 — 2 

71. Kalman, Rajah, fils de Kalang — 4 6 

72. Sarmardan , Rajah, fils de Kalman — 20 — Il 

73. Djivandjat , Rajah, fils de Sarmardan — 26 — 9 

Sous ce Prince, Roujlum de fl an avec des Troupes 

de f Iran ravage l’Inde & en tire un tribut qu'il 
envoyé à Y Iran. 

74. Paridjag, Rajah, fils de Djivandjat — 13 — ■ 10 

75. Sarfein, Rajah, fils de Paridjag — 35 — 2 

76. Adhit , Rajah, fils de Sarfein — 23 — II 

En lui finit la 3'. race, commençant à Birbah , de 

16 (il faut 15) corps, qui régné 407 ans a), 
m. Famille. 77, Dandhar , Vifir à' Adhit, apres l’avoir tué, Rajah, 

régné — — — — 41 — 6 

Sa Cour à Inderpat. 

78. Seindhoudj , Rajah, fils de Dandhar — 45 — 3 

79. Mahigang , Rajah, fils de Seindhoudj — 41 — • 2 

80. Mahadjoudah , Rajah, fils de Mahigang — 30 — 3 

81. Radjnatheh, Rajah, fils de Mahadjoudah — 28 

82. Djivanradj , Rajah, fils de Radjnatheh — 45 — 7 

paye tribut à Bahman , Roi de Y Iran. 

83. Oudifein, Rajah, fils de Djivanradj — 7 — 5 

84. Anderdjal, Rajah, fils d’ Oudifein , enfant, fous fa mere 5 1 
Soumet l’Inde endere, Ceylan & c. 

85. Radjpal, Rajah, fils S Anderdjal — 26 

Ce 

a) Le Relevd det Régnés donne 433 «ns, 3 mois; 37 «su de plu*. 
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Ce Prince périt dans un combat contre Sakvant , Ra* 
jah des Monts Kamaouns. En lui finit la 4'. race, 
commençant ÀDandhar, de neuf corps, qui rc- 
gne 347 ans a). 

86. Sakvant garhi , Rajah des Monts Kamaouns , Rajah, 

régné — — — 14 ans mois. 

Ce Prince périt dans un combat contre Bekermadjit , 

Rajah d’Odjen. 

De Djedafchter à la mort de Sakvant Garhi on 
compte 3044 ans, de l’Ere de Djedafchter b), 
qui ceffe d’être employée. 

87. Bekermadjit , Rajah d’Odjen , fils d c Kanderapfein, 

Rajah, règne — — — 3 

L’Ere de fon Régné, à Dehli, apres la mort de Sakvant, 
fuccede à celle de Djedafchter c) dans les Regi- 

ftres, 

a) Le relevé des Règnes donne 31$ ans, a mois; 31 ans, de moins. 

h) Le relevé des Régnés donne 3037 ans, 9 mois ; ce qni approche beaucoup de 3044. 

e) Voici les paroles du Tedzktrat AJfalattm (fol. 344. reâo): Depuis qu'il ( Bekermadjit ) a 
fournis Dehli, if que le Rajak Sakvant a été tué , les hommes Anciens if Jri Calendriers Je 
te pays eut établi (fixé) dans les Dafters (regifires) 3044 ans (Se h hazar a sfchehel, 
e tfehaher ) du (depuis le) Rajah Djedafchter. De mauiete que ce noskh (litre) e/l 
achevé Pats 1753, de ce Prince (Bekermadjit). Ore* 57 de 1753, relie 1696, pour la 
»ems où le Tedzkerst AJfolertin a été achevé : mais il eft prouvé par la date 1333 , au lieu 
de 1349, qui eft i la fin de la Lifte, & par la mention que l'auteur fait du Tarikh Baka- 
dourSchahi, qu’il fe trompe de 16 ans. Ainfi l'ouvrage eft de 1711 — 1713. Dans la 
partie du Tedtkerat, ptife des livres femskrétams, l’Erc de Bekermadjit commence 4 fa 
Viâoirc far Sakvant, 3 ans avant fa mort: dans la Partie tirée des Livret Perlant & copiée 
du Ferefoktah , article Bekermadjit , il eft dit que cette Ere commence i fa mort (fat ) : la 
date que l’on trouve i cet endroit dans le Tedtkerat AJfol. eft celle de la compétition du 
Ferefohtak ; 101 j de i’Hcgirc (1606 de J. C) & 1663 de Btktrmadjir, 
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ftres, Chroniques &c., comme l’avoit promis, à 
Bekerniadjit , avant de lui ôter la vie, Salbahin, 

Rajah du Dckan , fon vainqueur. 

88- Samandarpal y Rajah, de la Natte de Fakir, parvient 

à la Royauté, regne — — — 24 ans 2 mois 

89. Tfchandarpal , Rajah, fils de Samandarpal — 40 — 5 

90. Binpal, Rajah, fils de Tfchandarpal — 51 — 5 

91. Deispal , Rajah, fils de Binpal — 47 — 2 

Irruption des Iraniens (Perles) dans l'indc. 

92. Narfngahpal , Rajah, fils de Deispal — 48 — 3 

93. Sourabhehpal , Rajah , fils de Narfngahpal 37 — I r 

94. Lakehehpal , Rajah, fils de Sourabhehpal — 38 — 3 

CW, fur le Gagra, Capitale de fon Empire. 

95. Gobendpal , Rajah, fils de Lakehehpal — 27 — 6 

96. Anouppaly Rajah, fils de Gobendpal — 30 — 9 

Inderpat, fa Capitale. 

97. Banfpal, Rajah , fils à'Anouppal — 55 — 3 

98. Mahipal , Rajah, fils de Banfpal — 24 — 9 

99. Harpal, Rajah, fils de Mahipal — 48 — 8 

100. Bhempal a), Rajah, fils de Harpal — 31 — 10 

101. Madanpal, Rajah, fils de Bhempal — 37 — 9 

102. Gardjepal, Rajah, fils de Madanpal — 44 — 5 

103. 


») Ce Prince met fur les monnoyet d’or & d’argent, le» Afchnfii, le» Rcupiti , le nom des 
Idole», celui du maitre Souverain & le fien en fimikrctam , de l'autre côté, la figure de» 
divinité» inférieure», comme Brahmah, Mahadn, & une v«che avec foi» veau. Ce n’étoit 
pat alors l'ufiige, qu’on marquât l’endroit où la monnoye étoit frappée: il en met le nom 
' fur le» Afdtrafit & les Rouf ici. Sou» lui le» Film, pièces de cuivre, commencent S 
avoir cou». ' 


Digitized by Google 


■ xxxxj 

103. Bekrampal, Rajah, fils de Gardjepal — 443ns 3 mois. 

Ce Prince périt dans une affaire contre Telouktfchand , 

Rajah de Bheratfch. En lui finit la 7*. race, com- 
mençant à Samandarpal , de 16 corps, qui régné 
343 ans (ou 346. Le chiffre eft corrigé, 6} a). 

104. Telouktfchand , Rajah de Bheratfch , Rajah, régné 2 

105. Bekramtfchand > Rajah, fils de Telouktfchand 22 — • 7 

Les Iraniens dans l’Inde, qui paye tribut b). 

106. Kangtfchand , Rajah, fils de Bekramtfchand — 4— plufieurs. 

107. Ramtfchand , Rajah, fils de Kangtfchand — 14 — 11 

Sous fon régné paroit Mahomet , du tems de Non- 

fehirvan, Roi de Perle. 

108. Adhertfchand , Rajah, fils de Ramtfchand — 18 — 10 

109. Kaliantfchand , Rajah, fils à' Adhertfchand — 15 — 7 
Soumet l’Inde entière, Ceylan &c. 

110. Bhimtfchand , Rajah, fils de Kaliantfchand 18 — 3 

111. Boudehtfchand , Rajah, fils de Bhimtfchand — 25 — 5 

11 2. Gobendtfchand c), Rajah, fils de Boudehtfchand 22 — - 2 

11 3. Bhemdevi , Rani (femme de Rajah) après la défaite 

de Gobendtfchand — — I 

Ici finit la 8 e - race , commençant à Telouktfchand , 
de 10 corps , qui régné 145 ans d). 

114. 

1) te relevé des Règnes donne 633 «ns, 9 mois; 387 ans, 9 mois <le plus. 

b) L’Erc de Btkermadjit fur la tnonnoyc. 

c) Sous ce Prince, Roupici rondes: auparavant elles étoient quarrecs. D'un côté la ligure 
de BrahuUh & du boeuf ; félon d’autres , la figure de AlritaJn & de Atûhakoli : de l'autre 
cêté , la figure du Rajah & fon nom. 

d) Le relevé des Régnés, de même 144 ans, plut de g mois 
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114. Harprim a), Raj^h, qui de l'état de Derviche, par* 

vient au Trône, régné — 

115. Gopendprim b), Rajah, fils de Harprim 

116. Gopalprim, Rajah, fils de Gopendprim 

11 7. Mahaprim , Rajah, fils de Gopalprim 


7 ans 5 mois. 
23—3 
15 — 3 
6 — 8 
fit U jours. 


De Harprim à Mahaprim , qui quitta la Royauté 
pour reprendre l’état de Fakir, il y a 53 ans de 
regne & plufieurs mois c) 

1 1 8. Dherfein d), Rajah ; Commandant du Bengale, regne 18 — 5 

119. Baldoul fein (ou Baldval , Balaval ), Rajah, fils de 


Dherfein - - - - 12 — 4 

120. Kifoujein , Rajah, fils de Baldouifein - 15— 8 

121. Madhoufein , Rajah, fils de Kifoufein - Il — 4 

122. Sourfein, Rajah, fils de Aladhottfein - 20 — 2 

123. Bhimfein, Rajah, fils de Sourfein - 5 — 2 

124. Kang fein (ou Katekfein) Rajah , fils de Bhimfein 4 — 9 

125. Harifein e), Rajah, fils de KangJ'ein - 12 — 2 


126. 


a) Sur U Monnoye, vache avec fon veau; Ere de BtktrmaJjit. 

fc) Ce Prince ne met fur 1er monnoyes que le nom dn Dieu fuprfime en Samskrfitam , le ficn 
dcITous , & non ceux des Idoles, comme les anciens Rajahs , qui metioient les figures de 
BraJimali , ou MahtJn , ou MahaktU , ou U vache avec fon veau. 


c) De infime le relevé des Régnés donne 5a ans, 7 mois, 11 jours. 

d) De même fur fes monnoyes le nom de Dieu, le ficn deflïius: de l'autre cfitfi, nom de 
l’endroit, figure du Rajah. Ce Prince paroit firre Dirpal, Gouverneur du Bengale , dans 
la Defcript. üc, dt T Indoit/lan, du P. TirJJtnthaitr, p. J 40. édit, allcm. in 40. 1785. (p. 47a. 
de l’édit, françoife). 

e) Nom du Rajah fur les monnoyes : de l'autre cite, figure de Bifchtn; deffous , nom de la 
ville, avec l'Ere de Btktrpiaijit. 
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126. Kahanfein, Rajah, fils de Hanfein - 8 ans 11 mois ac 

127. Naraïnfein , Rajah, fils de Kahanfein - 2 — 3 

128. Lakehmifein , Rajah, fils de Naraïnfein - 26 — Il 

129. Damoudarfein , Rajah, fils de Lakehmifein - 15-^9 

Ce Prince eft mis en prifon, par le Rajah de Soua- 

lek, au Nord de l'Inde. 

De Dherfein à Damoudarfein , 12 corps régnent 
150 ans a). 

130. Dipfmgah kohi b). Rajah des monts Soualek, Ra- xi.ramHU. 



jah, régné - 

- 27 


I 3 Î- 

Ratanfingah , Rajah, fils de Dipfmgah 

22 — 

- 5 

132. 

Radjjingah, Rajah, fils de Ratanfingah 

9 — 

- 8 

133 - 

Harifingah , Rajah, fils de Radjfngah 

- 46- 

- 1 

134 - 

Narfngah, Rajah, fils de Harifmgah 

25- 

- 3 

135 - 

Djtvanfmgah , Rajah, fils de Narfngah 

8 - 

- 5 


Ce Prince chatte par le Rajah de Beratheh. s’enfuit 


dans les Montagnes. 

De Dipfmgah à Djtvanfmgah, fix pcrlbnnages rég- 
nent 139 ans c). 

136. Partir adj, Rajah de Beratheh , Rajah, connu fous 
le nom de Pethora , régné - - 15 

félon d’autres 49 

Ce Prince efi détrôné par Schaabcddin Ghori , Sultan de 
Chaîna, l’an 1233 de Bekermadjit (il faut 1249), 

f 2 583 

») Le Relève des Règnes donne 153 ans, 10 mois. 

b) Ce Prince met fur U monnoyc fon nom: de l’autre la vache avec ion veau, & MJiaJt*. 
Cet ufage eft fuivi par fes defeendam. 

c) Le Relevé des Règnes donne de même 138 ant, 10 mois. 
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588 de l’Hegire (1192 de J. C). Enfui te régnent 
les Mahometans a). 

Du commencement du Rajah Djedafchtcr , Pandvan , au Rajah Pe~ 
thora , 120 corps, de races Indoucs, ont régné l’efpace de 4408 ans (tfiha- 
har ha^ar tfehahar Jfad o hafeht fat ) b) fclon le livre Radj rarikhni o 
radjaoti. 

Les noms de Rois qui font dans l’ouvrage precedent & autres Livres 
Samskrétams, ne le trouvent pas dans les livres Perlàns. On n’y voit que 
le feul Bekermadjii. 

h) Joignant 4 ce Catalogue, celui des Rois de l'Inde Mahometans, depuis le Rajah Ptthera, 
qui fc trouve dans le Zmd- dveftt T. I, i c . P. p. 373 — 374. note, on a la fuite des Rois 
& Empereurs de l'Indouftan , depuis l’an 330g environ avant l'Erc Chrétienne, jufqu'au 
ige. iieele de cette Ere, comprenant pris de 4000 ans. 

c) Le Relevé des Règnes, de Sufo-aar 4 Perfora, le regne de ce Prince compris, donneii43 
ans, A 1176 fi l’on fait ce Règne de 49311$. Ajoutez 3037 ans, q mois, 11 jours, de 
Djtiafchttr 4 Btktrmadjit , la Tomme totale des Régnés cft de 4179 ans, ou 4313 ans, 9 
mois, 11 jours, de DjtJafehttr, 4 l’invafion des Mahometans, 
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ARTICLE IV. 

ObJ'emations fur le Catalogue des Anciens Rajahs de l'Inde. 


Antiquités <)c 
l'Inde. 


Du Rajah Bhart, au Rajah Petkora , je n’ai fait que traduire littéra- 
lement la partie chronologique du Tedfkerat ajfalattin , kiffant de coté 
fhiftorique , qui n’eft pas id de mon fiijet. Les notes fur les raonnoyes, 
font aufii tirées de cet ouvrage. 

Le commencement de la prédeufe Lifte de Rajahs Indiens, qui for- 
me l’Article precedent, paroit encore au chapitre 12*. du Modjmcl el Ta- 
varikh, comme tiré d’un livre Indien, mis en Pcrfan, l’an 417 de l’Hégi- 
re, (1026 de J. C). Dans cet ouvrage, le règne de Djedafchter (Tfcheh- 
tel, fils de Fan) eft de 30 ans; celui de fon petit - neveu Paritfchhat (Fa- 
rek), de 30; du fils de ce Prince, Djanmedjeh ( Adjandj ), de 25; de fon 
fils, Asmand (Schameh - danik), de 25; de ion fils Adhen ( Safanikj, de 
24; de fon fils, Mahadji (Mira), de 50 ans. 

La différence dans les noms n’empêche pas , quand on compare les 
traits qui regardent Fan , fes cinq fils, Tfchethel, Behin , Adjen , Schah- 
dib, Nokol ; St Dedjofchan, fils uiné de Dehran; avec ce que fhiftoiredit 
de Pandva , de fes cinq fils, St de Djtrdjoudehen, filsainé de Dehtrafcher : 
cette différence n’empêche pas de reconnoitre qu’il étoit queftion de la même 
luite de Princes, dans le Livre Indien, dont l’auteur du Modjmel el tava- 
rikh a confulté la traduction Pcrfanne. 


J’en dis autant de la durée des Régnés, depuis Tfchehtel. Dans la Defewe. * 
Defcriptum géographique de l’Indouf an, par le P. Tieffenthaler, à 

fO. id. 

l’article de Cachemire , les règnes de cet Etat, tirés des Monumens du Pays, m*(p. »? « 4 . 
& qui font iynchroniime avec ceux de la Lifte du Ted^kerat ajfalattin ré- 
pondant à la fin de la guerre des Kourvans St des Pandvans; ces Régnés 
font de 17 ans, 10 ans &c. 

f 3 La 
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Antiques de La plus grande Partie de la Lifte du Tedfkerat affalattin, fc trouve dans 
id.p. 107110. l’ouvrage du favant Millionnaire, que je viens de citer, à l’Article de Dehli, 
comme faifànt le Catalogue des Rois de cet Etat, tire des Livres Indiens. 
Elle commence à DjedaJ'chter (Zodefchtar) , qui tenoit fa cour à H afin a- 
pour, dans le ficclc de fer, le Kal'iougani ; St offre 124 Princes, de même 
en 12 familles, compris 4 Princes après le Rajah Pethora: ce qui ne fait, 
de j Djedafchter à ce dernier Rajah , qu’un régné de plus que dans la Lifte 
du Ted\kerat ajfalattm. 

Or dans ce dernier ouvrage, la foraine des Régnés, de Djedafchter 
à Pethora , cft de 4408 ans; St celle du P. Tieffenthaler, qui donne un rè- 
gne de plus, préfente feulement 41 15, 7 mois; 293 ans de moins. La dif- 
férence ne vient que des premières familles. Chez le P. Tieffenthaler la fom- 
me des Régnés, de Djedafchter à Bekermadjit eft de 3144 ans, 9 mois, 
18 jours environ, par confcqucnt plus forte de 107 ans, 18 jours que dans 
le Ted^kerat affalattin: c’cft la femme des régnés poftéricurs qui eft moins 
confidérablc de plus de 150 ans. Et encore les l’ommcs totales, prifes du 
relevé des régnés, ne différent pas, dans les deux ouvrages, de 80 ans. 

Chez le P. Tieffenthaler les régnés ne font pas toujours dans le mê- 
me ordre, que dans le Tedçkerat affalattin. Cependant il eft certain que 
c’eft le même Catalogue: feulement on peut conclure des différences, que 
celui du Millionnaire a été pris d'un autre exemplaire du Tedfkerat afj'alat- 
tin, peut-être même d’un autre ouvrage a), puisqu’il met à chaque Régné, 
les jours : tant d’années , plus tant de mois & de jours ; ce qui ne paroit 
qu’une fois dans le Tcd^kerat affalattin. 

La 

») M. Bernoulli a bien voulu me communiquer un ptpier importent que je croie devoir inférer 
ici. J’y ajouterai quelques obfcrvations propres à l'éclaircir. 

..Caraclcres tris anciens que l’on voit dans un livre in-quarto écrits fur une Elpcce de 
, .parchemin qu’un Juif Portugais mort à Amtlcrdam apporta de la Province de Cachemire 

dans 
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La diminution fur le Réfultat général donné dans le Tcd^kerat af~ de 

fdlattin, que préfentc la Lifte du favant Miffionnaire, autorife à diminuer 
de incme la durée de chaque régné. Le défaut d'uniformité affoibliflant à 
cet égard la certitude, fans toucher au fond de cette chronologie. La Li* TîeiTemiuiib. 

D ° at.p.if4-if<î. 

ftc des 85 Rois de Goualiar, Province à'Agra , depuis l’an 332 de BeJur- ‘ 
madjity offre des régnés de 10, 15, 20 ans; rarement de 30. 

Mais 

„dans laquelle le fleure Indu) prend naiflànce , dit! aine de U Mer Cafpicnnc d'environ 
,,140 licuci de France.” 

„A": Une ligne en Cereélcrct orientaux. 1 '» 

„Ces Caractères compofant le titre du Livre dans lequel font peints les portraits des 
.,17g Rois tris anciens. On n’en roit point 1a traduction en Longue Fortugaile comme 
, f on voir des Caractères fuirons.” 

„B“: Une ligne dans les mêmes Caractères, A cité, en marge, J gauche, un ca- 
„r*aere.“ , • . . 

„Ces Caractères ont cité traduits & difent que Radia Judiltcr a cité le premier de la 
„prcmicre Suite & qu’il a régné 33 ans, g mois, A 25 jours.” 

„C“: Une ligne dons les mêmes Caractères. A cité, en marge, î gauche, deux ca- 
ractères féparé> par un point. 

„Cecy lignifie que Gopal Bram Jogy a régné 1 J ans 7 moia A 9 jours. Dans un Li- 
„vre pareil i celuycy qui opptrtenoit 4 Virzcn, Bourgucmcflrc d’Amltcrdam, ces mêmes 
j.coraftercs font expliqués ainfi, que Gopal bren fiogi a régné 15 ans, 7 mois & g jours, 
que ce Roy elloit le centième de la Suite dont nous avons parlé.” 

„D“: Une ligne dans tes mêmes caraétcrcs. A cité , en marge, à gauche, trois car 
rafteres. 

,,Otan/.cb le cent foixante A huitième Roy de la Suite A mort en 1707 a régné 46 ou 
,,37 ans." 

„Cc Livre contient les portraits de 17g Rois venus de 23 familles que l’on croit avoir 
„rcgné dans U ville de Samarcande, Deli, Agra &c. pendant l’Efpacc ou environ de 4500. 

„Lcs caractères du livre rclfcmblent beaucoup i ceux de la langue banferite ou des Brae. 

„manes ou bien encore des Bramins, qui font les Gimnofophiftcs , comme on le peut voir 
„dant le Livre de la Chine IUullrée par le P. Kirkcr, page 162. L’on on a envie de fa- 

voir 
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An 'Sc' <i ' Mais pour cflàyer de concilier le relevé général des Règnes avec les 
4408 ans du Tedçkerat ajfahitlin> je dirai que ce relevé cil félon l'Erc de 
Djedafchter , employée dans les Regiftres ; les 4408 ans, un Réfultat pris 
du Radj Tarüütrti 0 radjaoti: & voici ce qui a pu produire cette dcmicre 
femme. 

Comme 

„voir fi CM caraâcres n'anroient point de rapport à ceux des treit livre! que le Crar a troa- 
„vé*aux Environ! de 1a Mer Calpienne.“ 

Remarques. 

Sur le Titre. L’Auteur a raifon de dire que le! Caraflerei dam letquel» let 4 lignes 
orientales font fcrirei , font tria anciens. Ceft du Guzarati, cariaere employé parle» 
Indous à Surate, dam le Guzarare & au Nord-Oueft de cette Province. La langue eft 
de PIndouftan pur, tel qu’on l'écrit dam ce canton. Ce que la notice appelle parchemin, 
n’eft que le papier de l'Inde, fait de linge de coton, & enduit de colle de ru. 140 lieue! 
de France, au lieu de plu» de 340, vraie diftance du Cafchcmire 1 U mer Cafpientle, 
font lâm doute une faute de Copifte. 

n. A. Leélure: Radja Djtudifier. radj karou va. 33 mina g Jim. 35. Le 
Raja Djoufler exerce la Royauté (.régné) 33 anr, g mois, 35 jouit. 

Les point! font mal placés dans la ligne Indou. 

Ce titre, 011 va le voir, eft la même ligne que celle du n. 8: il n’y a de différence que 
le mot varat. année, qui eft ici abrégé, va; & mana , mit, ou lieu de Manan, mois 
au pluriel. 

n. B. Le Caraôere de la muge eft le n. J. c’eft à dire , (page) t. 

LcChirc: Radja Djomdi/ler radjkartu t arai 33 maman, g Jim. 35. La Raja 
Djoudi/ler exerce la royamté (itgne) 33 ont, g mit, 35 jeun. 

Lei points (ont mal placés dans la ligne Indou. 

Djomdi/ler eft le Rajah Djedafier, |ge. Roi de la Lifte du Tcddtrrtt, it. ( Zodefclutj ) 
de celle du P. Tieffenthaler (Defeript. géogr, de rbtdmfî, ei, frany, p. iji). qui lui don- 
ne de régné 30 ans , g mois , 35 jour». 

La notice en difanr, ir. Roi de la i«. Suite, annonce les n autre* de race ludoue. 

n. C Le» 4 Caractères de la marge lignifient ioi». (Roi). 

Lefture : 
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Comme l’Auteur énoncé, dans fon rciultat, 120 Perfonnages, on An <j 
peut croire que, par le commencement de Djedafchter il entend le régné 
de Pandvan même , St celui de fes cn&us mêlés avec le régné des Kour- 
vans: ce dernier intervalle donne en tout 125 ans. Suppofant le regne de 
Pandvan , de 80 à 90 ans, durée analogue au commencement de cette fui- 
te, on a, pour le regne des Pandvans , les 36 de Djedafchter non compris, 

89 

Lecture: Radja. Malin parus djegut rta. va. 6 ma. 7 din. ai. Le Raja Maha 
parus djogtti exerce la rayant (regne) 6 am , 7 usais j 2: jours. 

Les points (ont mal places dans la ligne Indouc. 

rta cft l'abrégé de raJj karta ; t e, l'abrégé de varas. La notice a confondu Gopalpram 
arec Malsa pram. Ce dernier Prince efl le 117 e . Roi de la Lille du Tedzherat, où Dje- 
dafchter efl le 18 e ., ce qui revient au centième de la notice: fon regne cfl de 6 ans, 8 mois, 

1 1 jours. Dans la lifte du P. Tieffenthaler (libr. ch. p. 153.), où il efl nommé Maha patar, 
le regne cft de 6 ans, 7 mois, 19 jours; ét le Prince cft le 101e. Rajah, comme i la mar- 
ge de la ligne Indouc, 

n. O. Les trois carti clercs de la marge lignifient: 178 e , (Roi). 

Lecture: Orang San Schah lacune (rta va) ji (ma ad in) u, Orang (trie) Roi 
des Rois lacune (regne) ji (ans), U mais ou jours.. 

Dans la lifte des Rois Mahometans du P. Tieffenthaler (jibr. cit. p. 158) Aurengzcbe 
regne 51 ans. Les 46 ou 37 de la notice feront une faute de copiftc. 

Le nombre de la marge paroit fautif. Celui de la notice, 168, cft plus exaét. Joignant 
cnfcmblc les 119 Rajahs du Tcdzktrat , compris Djedafchter, avec les 50 Rois Mahome- 
tans de la Mlle donnée dans le Difcours préliminaire du ZessA- Avefla (p. 274), on a 169 
Princes. Cher le P. Tieffenthaler (libr. cit. p. 1J1 — 158) le Catalogue des Rajahs In- 
dous de Dehli, & des Rois Mahometans qui leur ont lucccdc, offre, comprenant Aurtng- 
ube, 166 Princes. 7 i la marge a pu être mis au lieu de 6 (178 pour 168) dont la figu- 
re diffère peu de celle du 7, dans l'Indouftan du Guzarate. 

Ou bien les 178 portraits annoncés dans la notice, comprendront des Princes Kour- 
vans Si autres, remontant h Bhart ; & Atiretsgzcbc fera le iôg'. régnant, de fuite, depuis 
Djedafchter. 

Les 22 familles d’où fortent les 178 ou ifig Rois, feront les 12 des Rajahs Indous, & 

10 de Princes Mah>j<nctans jufqu'l Atirengtcbe: ce nombre s'accorde allez avec les Liftes 

g du 


b 


^'l'-indc ' ^ 9 * ans; plus $o pour celui de Pandvan même; ou 179 ans, qui ajoutés 
à 4213, fécond Relevé total des Règnes, font 4392; 16 ans feulement de 
moins que 440g, 

Au refte il cft prouvé par le relevé des règnes de chaque famille, 
qu'il faut corriger plufieurs des fommes données comme réfultar. Ainfi, 
celle qui cft après la I e . famille, offre ces mots Perfans: ha^ar o fei JfaJ, 
(1300), où il faut lire kapir 0 fehafeh J/ad, (1600), & meme hafe ffad, 

(1700). 

du TtJtktrat, du Difeoun Prtliminêirt du Znd ■ Aïtfia & du P. Ticffcnthaicr. Gluant 
i la tomme dei règne», environ 4500 an», retranchant l’cfpace comprit entre 1707, an- 
née de la mort à'slurcngubt, & 1193, fin de Petliora, dernier Rajah, on a 3985 an» ou 
4000 ans, de Ptrhara à DjouJ/ltr ; réfuttat qui prêtante feulement 40, ou 54 ans de moins 
que la lifte du P. Ticffenthalcr. 

Ainfi je ferois porté i croire avec M. Bernoulli, que la Lifte de ce Millionnaire, où 
d'ailleurs les jours font marqués, comme dans les 4 lignes expliquées ci-deftut, a pu 
être tirée du livre Indou qui fait le fujet de cette Note. 

Cette coinparaifon des Livres Indous arec les Livres Perfans confirme l'authenticité de 
l'Iiiftoir: de l'Inde, conlidcrée dans les tems dont les anciens monumens des autres con- 
trées. atteftent l’exiftcnec: les Suites des Roi» de la Grèce, de l'Egypte, de l’Affyrie, de 
la Perfe &c- offrent des variétés eufti & même plus confidérablcs, 

yidjirio): ilt l'EJiieur. O11 eft peut-être curieux de lavoir d’où j’ai eu le papier intéref- 
fant que M. Anquetil vient de commenter, & qu'on voit avoir été envoyé i quelque Sa- 
vant, pour apprendre fon fentiment fur les caractères orientaux qui en font partie. Je 
l'ai trouvé dans U Correfpondancc de feu M. Bocscctr, célèbre Profefteur i NeufehS- 
rcl, laquelle m'a été confiée, pour la publier auftitSt que mes occupations le permettront. 
Les lettres qu’il a reçues méritent certainement, la plùpart, de voir le jour ; mais la plut 
grande partie de celles que lui-même a écrites me manque encore; je ne ferai mention ici 
que de celles que M. Bourguct a écrites 1 feu M. le PréGdent dls Brosses, de qui 
j'ai 57 lettres entre les mains. J'aurai beaucoup d’obligation à qui me procurera foit cel- 
les- U particulièrement, i M. des Broffes, foit d’autres de la main de M. Bourguet. On 
ne fouscrira point pour ce recueil de lettres, qui formera 4 ou 6 volumes in -go. mais les 
amateurs me feront plaifir en fc fai tant coiuioître, fi l'occafion s’en préfcntc. B 
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(1700). A celle qui cft après la 3 e . famille, on lit: tfehahar Jfad o fehafeh , ** 

(406), qui a pu être mis au lieu de TJehahar Jfad fi o J'eh , (433). La fom- 
me qui fuit la 7 e . race, fie Jfad o tfchehel o Je h (ou fehafeh) (343 ou 6), 
aura été écrite au lieu de fehafeh Jfad o fi o feh (633). Les autres femmes 
s’accordent avec le réfultat des régnés additionnés. 

A la fin de l’article de Behermadjit , la vie de ce Prince eftde 1100, 
iek ha^ar o iek Jfad , avant fon régné à Dehli. C’eft une faute; il faut itk 
Jfad , 100 ans. Enfin on a vu , dans les Notes qui accompagnent le Canon 
du TcJfikerat ajfalattin , que l'auteur fuppofe 1865 ans, de Djtdafchter au f«!. sif.ftft» 
régné de Birbah , (3 e . famille'), parce qu’il a calculé fur le pié de foa erreur 
de 408 ans de moins pour la X e . famille. 

Une date qui paroit certaine , c’eft celle de 3044 de Djedafchter à 
Bekermadjit , parce qu’elle s'accorde avec le relevé des régnés: c’eft l’épo- 
que du Kalïougam. En la donnant, l’auteur a reéfifié, fans en avertir, le 
réfultat qui cft après la i«. famille. 

De ces variations je crois pouvoir conclure que dans cette longue 
fuite de Rois , il eft permis de ne s’arrêter qu’au nombre des Générations 
combinées avec les Régnés, fuppofant, par ua calcul moyen, ces intervalles, 
l'un dans l’autre de ai à 25 ans. 136 régnés «Sec. à 25 ans le règne, font 
3400 ans, ou 3425, fi on fuppofe un 137 e . celui de Djerdjodehen à Dehli, 
entre les deux règnes de Djedafchter; ce qui remplit la Génération à'Abh- 
man , fils SArdjen , qui n’entre pas dans la Lifte. 

Dans cette fuppofition, le Régné ou l’Epoque de Bhart , premier 
Rajah de l’Inde, tombe, comme je l’ai dit, en 1778, dans la Législation p. !»«—«»*• 
orientale , à l’an 2208 avant J. C. ou au 2'. fiecle après le Déluge, félon le 
calcul du Texte bebreu, qui place cette cataftrophc l’an du monde i6$6. 
Djedafihter , i8‘. Rajah, ou faifant la 18 e . Génération, répondra à 1783 Ac. 
au 18'. ficelé, & même au 19 e . avant l’Ere chrétienne. 

g 2 Le 
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Antiquités de 
l’Inde. 


Le calcul employé pour le Catalogue du Tedrkerat ajfalattin , doit 
avoir lieu pour la Lille des 68 Rajahs du Bengale , que donne le P. Tieffen- 
iib.dt.jj. ji9- thaler. Ce Voyageur place le l r ., Bagdant Ketri, 4050 ans avant le tems 
(P^i.dei ed. où il écrivoit; ce qui tombe environ à 2284 avant l’Ere chrétienne. Ce 


Prince périt dans un combat des Kourvans contre les Pandvans , à la tête 
d’un fecours qu’il avoir mené à Djcrdjoudehcn ( Zar^odan) Roi de Dehli , 
qui y perdit auffi la vie. Cette époque répond au tems de Djedafchter, 
vainqueur de Djerdjoudehen. Si le P. Tieffenthaler a écrit 4050 ans, cela 
n’a pu être qu’en fuppolànt Djedafchter 2280 — 2284 plus ou moins 
avant J. C. 


Dans cette Lifte des Rois du Bengale , qui eft cenfee commencer au 
fiecle de Djedafchter , les Règnes font de 218 ans, 155, 100,90,70, 50, 
&c. diminuant comme dans celle des Rois de Dehli, à mefiire qu’elle ap- 
proche de la Conquête du Bengale par les Mahometans, fous Mohammed 
Bakhtiar, au commencement du 13 e . fiecle de I'Ere chrétienne: & même 
on en trouve encore de 95, 83> 98 ans, quelques fieclcs feulement avant 
cette invafion. 

Sur le pié de 25 ans le règne, les 68 Rajahs du Bengale donneroient 
1700 ans. Mais comme la fin du r. regne répond au tems de Djedafch- 
ter, contre lequel il a combattu, les régnés de 218 ans, 155, 100 < 5 ec. , 
ou feront des noms de Dynafties compofées de plufieurs régnés de 25 ans; 
ou bien il y a des régnés intermédiaires de pafTés. 

Le relevé des régnés du Bengale, 4533 ans, comptés depuis le com- 
mencement de Bagdant Ketri , jufqu’à Bakhtiar , feroit remonter ce com- 
mencement à l’an 689 environ du Monde, cent ans plus haut que le regne 
de Djedafchter dans la Lifte des Rois de Dehli donnée par le Tefkerat 
ajfalattin. 


Les 
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Les réductions auxquelles j’ai cru pouvoir foumettre les Régnés In- <l * 

diens du Ted^kerat ajfalattin , s’accordent avec les fynchronilincs des Prin- 
ces Perfes , dont cet ouvrage fait mention. 


La i*. irruption des lranians & des Tauran ions dans l’Inde, e(t fous 
Save in , 35 e . Rajah de la I e . famille. Cet événement tombe au 14*. ficelé 
avant J. C. fous les Pefchdadiens, du tems des Delccndans d ’lrets a) & R^perchdi". 
de Tour. 


Sourfein , 49 e . Rajah, 2‘. de la 2«. famille, reçoit de \Tran le culte 
du Soleil. Son fils cft appelé Saura dj, fol cil. L’époque de ce Prince 

répond au 10 e . ficelé avant J. C. C'eft alors que paroit Pefching , perc ibid.ftp.4i4. 
à' Afrajpab , Roi du Tour an , Conquérant. Ce Prince eft rcprélenté dans 11. p. 1*9.409. 
les livres des Perles, comme l’ennemi des gens de Ylran , le loutien du p. 7- 
culte qu’a depuis combattu Zoroaftre. Scs defeendans étoient maitres de 
l'Iran avant le régné de Minotjcher. Le culte des Aftrcs a dominé en Perfe 
jufqua Zoroaftre. 


Aminpal , 58'. Rajah, II*, de la I e . famille, paye tribut à Afrajpab, i a”«l r.V 
maître de l’Iran. Cette époque répond au 8°. ficelé avant I’Ere chrétienne: cfronoi.^'c» 
AfraJJiab, Roi du Touran, occupa réellement alors l’Iran, pendant 12 ans. 

g 3 Sous 


1) Scion le MaJjmel tl Tavtrikh, fol. 271 verf. — 272 rtBo, depuis Hofckingk jufqu’à Ftri- 
Jouit, PefihdaJ, U terre de Virait a été appelée Hauirtk, btllt (nom qui répond i 
celui d'Iran vtij ). Depuis Irai, fils aîné de FeriJo un, le pays a été appelé Iran, du 
nom à'Irat (le Tauran a tiré le fieu de celui de Tour, 2 e . fils de FeriJoun). Au p. 
ficelé de lTre chrétienne, fous ArJrfchir Babekan, Chef de te Dynallic des SajfaniJtt, 
l’Iran a pris le nom de Z cm in Parfian, terra Jri Parfont. C'eft le nom de la Provin- 
ce de Farfi/hut donné ou Royaume entier. Les SaJfaniJti ou Sajfanicnt en fortoient. Le 
mot Farfftan ( ou Parfiflatt, viendra de fan ou pan, cheval, porefekia, cavahtr, eu 
Pchlvi. Zt nd- Av. T. U. p. 48g- 
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! Sous Djivandjat , 73'. Rajah, 12 e . de la 3 e . famille, Roujloum da- 
Jlan (des Romans ), avec des troupes de 1 Iran, ravage l’Inde & en tire un 
tribut. Le régné Indien indiquerait le 4'. ficelé de l’Erc chrétienne : mais 
je crois qu’il y a ici erreur, ou que des différences dans les régnés anté- 
rieurs, plus courts, doivent faire reculer le fynchronifme au 5 e . fiecle, où 
fc trouve la conquête de l’Inde par EJpcndrar, Roujloum , fous la Dynaflic 
des Kéaniens. La même confufion , venue de la reffcmblance de nom chez 
le Prince Indien, aura fait placer le Tribut payé à Bahman , fils à'EJpendiar, 
& Roi de Y Iran , fous Djivan radj, 82*. Rajah, 6 C . de la 4 e . famille. 

Les Iraniens vifitent encore l’Indouftan, au règne de Deispal , 91=. 
Rajah, 4'. de la 7 e . famille, fous La Dynaftie des AJ'chkaniens , au T. fiecle 
de l'Ere chrétienne. 

Enfin fous Ramtfchand , 107 e . Rajah, 4'. de la g*, famille, parait 
Mahomet , Nofchirvan régnant en Pcrfe, au 6'. fiecle de l’Erc chrétienne: 
cette Epoque s’accorde avec l’hiftoire, faifànt les règnes d’un peu plus de 
26 ans : & l’on fait que les calculs fondés fur les évaluations de régné , ne 
prouvent guère que pour les fommes totales; mais qu’il y a tel tems où 
plufieurs régnés feront plus courts , d’autres plus longs. 

Ce peu d’exemples fuffit, pour montrer dans l’hifioire de l’Inde, des 
points fixes , pris des hiftoires voifines , qui en établiffent l’authenticité. 

Mais, dira - 1 - on, l’Epoque du Kalïougam aéhicl des Indiens, n’efi 
que de 115 ans plus bas (éloignée de la création) que le terme où mene, 
en remontant, le Réfultat donné dans le Ted^kerat ajjdlattin , pour le rè- 
gne de Djedafchter. Le Relevé des régnés ne différé de l’Epoque du 
Kalïougam , que de 114 ans, toujours plus bas; le réfultat de la Lifte du 
P.Tieff enth aler, de 178 ans, 00153: 8e l’Epoque de Djedafchter eft 
préfentée dans les livres Indiens, comme le pafTage du Douapar ïottgam 

au 
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an Kalïougam. Comment concilier ces différentes Epoques , presque dc 

d’accord entre elles, avec la réduction par Régnés, Générations, que j’ai 
propofec? 

Ce qui acté dit' au commencement de cette Difcuflion, du calcul 
des 70 répandu en Afic, à l’OueA, à PEA, va donner la foludon dc cette 
difficulté. 

Les Indiens ont reçu avec le calcul des Septante, l’Epoque 3044 
avant Jezdedjerd, à laquelle ils ont étendu la fuite de leurs Rois. 

On leur parle du Déluge, d’une CataArophc terrible qui a fait pé- 
rir le genre humain presqu’en entier; Sc avant ce tems la vie des hommes 
étoit dc près de mille ans: voilà, difênt-ils, l’Epoque de Djedafchter , la 
guerre cruelle des Pandvarts Si des Kourvans, le commencement d’une 
nouvelle Période dc Malheurs, où la vie, de mille ans eA réduite à cent. 

Us ont une fuite de Rois: ces Rois remonteront jufqu’à l’Epoque de cette 
Période; les régnés feront en conféqùencc enflés. Soit vanité nationale, 
fuit erreur involontaire caulce par le calcul des Septante, que leur préfente 
l’Occident, tout s’accordera, le commencement dc leur nouvelle Période, 

Si la Chronologie dc leur HiAoire. 

Une preuve dc ce que j’avance, c’cA l’intervalle depuis Djedafchter, 
jufqu’à Sakvant garhi, donné, dans le Ted^kerat ajfalattin , comme déter- 
miné fur l’Epoque de Djedafchter , faifant règle dans les RegiAres, les Ca- 
lendriers. L’Auteur, il eA vrai, fous Saveirt, 1300 &c. avant J. C. fiit 
mention de YEre de Djedafchter marquée fur les monnoyes , dans les Re- 
giAres. Mais la Critique ordonne de fufpendre fbn jugement, jufqu’à ce 
que l’on ait trouvé des monnoyes, des Livres de ce tems, ou du moins 
que l’on connoifte l’ancienneté des ouvrages que l’auteur du Ted^kerat af- 
falattin a confultés. Et quand on voit que fon Epoque de 1865, fous Bir- 

bah 
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^rîndt* de bah > 7 °° avant J. C. eft une fuite du calcul erroné de la première ra- 
ce; & que l’erreur corrigée, s’accorde avec la fournie 3044, qui cft à peu 
près celle des régnés, on cft tenté de croire que tout a été arrangé après 
coup. 

L’Intervalle de Djedafchter a la fin de Sahvant Garki, cft comme 
je l’ai dit, de — — — — 3044. ans 

Ajoutez de l'Ere de Bekermadjit , à J. C. — 57. 

de cette Epoque à l’Hegirc — — 622. 

Vous aurez de Djedafchter à l’Hegirc — — 3713 - ans 

C’eft la foinme d'années qu’ Album asak compte entre le Déluge & 
l’Hegirc ; fomme qui s’accorde comme on l’a vu dans le i r . article, avec 
les dates de 5328, d’Adam à J. C.; de 3101, du Déluge à l’Incarnation, 
données par le même Aftronome. Des rapports aufii précis ne viennent 
pas du bazard. Or j’ai prouvé que le calcul d’Albumafar avoit été fait fur 
celui des Septante, indépendamment des rapports aftrologiqucs qui ont en- 
core pu y fervir de bafe; qu’il étoit même bien antérieur à cet Aftronome. 
C’eft donc de la Vcrfion des Septante, que les Indiens ont reçu ou tiré la 
l e . Epoque de leur Chronologie, la 1*. date de leur Hiftoire. Dans cette 
chronologie il n’eft fait aucune mention du Kalïougam, dont pourtant le 
commencement coïncide précifement avec la fomme des règnes , avec l’Ere 
de Djedafchter: c’eft que l’invention du Kalïougam , qu’il étoit plus natu- 
rel de placer fur les monnoyes que les Eres de deux Rajahs, quelque célé- 
brés qu’ils fufient, cft poftérieure à la confection de cette Chronologie. 

Je le répété, l’Epoque de 3101 avant J. C. eft celle du Rajah Dje- 
dafchtcr , du Kalïougam ; & elle cft conftatée par le relevé des Régnés: 
mais tout ce que j’ai dit jufqu’ici prouve que cette Epoque n’eft pas d’ori- 
gine 
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Indienne, que l’Inde l’a empruntée de l’Ouefl, & y a adapté les années de Anriauités de 
lès Rajahs. 1 nae ' 

La fommc de ces années, ertimée fur une évaluation que la Critique 
peut avouer, & conrtatéc par le fynchronifine des Rois de Pcrfc, ne re- 
monte réellement qu’au a'.ficcle apres le Déluge, félon le Calcul du Texte 
Hebreu. 

J’ai tâché, dans cette DifcuIHon, de développer l’origine & la mar- 
che des Epoques, des Périodes Indiennes: elles viennent de l’Oueft, Sc n’en 
font que plus reipeélables. 

Quant aux Tables allronomiques que l’on pourra produire, comme 
l’ouvrage propre des Indiens, avant que de les recevoir, on me permettra 
de demander. 

i°. Si elles viennent des Brahmcs de Bcnarès ou de Noudia dans 
le Bengale , des Pagodes de Jagrenat , de Cangevarom , de Scheringam , , 
de Schatembron , Ramanandabouram, â la côte orientale de la Presqu’île 
de l’Inde. 

a°. Quel elt l’auteur de ces Tables, & en quelle année elles ont 
été dreffées. De fimples conjectures, dans une matière telle que celle-ci, ne 
làtisferont jamais les elprits accoutumés au vrai. * . 

3». Qui a traduit ces tables dans le pays ; pour cela des Interprètes 
de Comptoirs Européens ne fuffifent pas. 

4°. Comment & en quel tems elles ont paffé dans les mains de 
ceux qui les regardent en Europe & voudraient de même qu’on les regar- 
dât comme des Tables de la plus haute Antiquité. 

Sans ces préliminaires on s’expofe à prendre un ouvrage emprunté, 
traduit, pour un Ouvrage de l’Inde & original Los Indiens ont beaucoup 

h d’eiprit 
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A-riflvméi de d’efprit & de pénétration; & quand il n’eft pas queftion d’ufages nationaux, 
ni de religion , ils cmployenc volontiers les connoiflânces étrangères qui 
Abouiftrag. peuvent leur être utiles. On trouve chez les Orientaux, un grand nom- 
efugh i&gHi bre de Tables allronomiqucs & de commentaires fur ces Tables. Les plus 
célèbres font celles à'Abdoitrraman Sou fi, de 903 de J. C.; celles de Na- 

Arab.CanL 

Bibi.R«g.p. r fr fjdin Toufi, nommées les Tables llkhamenncs. de 1261; celles à' Ou- 
lougbeigue, de 1437. En Liant les fimples ouvrages traduits, à' Albategne, 
à’Alfragan, d ’OuIougbcigue, de Schah Koldji, les Commentaires de Go- 
bus, de Gravius, de Hyde &c., on voit clairement chez les Aftatiques, 
171.171. ^,-abes } pçrfins, Indiens &c. une chaîne d’Aftronomcs, depuis Ptolemée, 
avant même ce Pcrfonnage a) ; on y découvre une tradition non interrom- 
pue de vérités agronomiques, fondées fur des obfervations , fouvent répé- 
tées, fur des travaux ordonnés, encouragés par de grands Princes. 


Les Tables aftronomiqucs que j’ai citées, les ouvrages des Savans 
qui ont rapport à ces matières, font connus, dans l’Inde, de tous ceux 
Lm.Edif. t. qui fc mêlent d’AAronomic. Us ont encore les Tables de la Hire, tradui- 
t.is. p. a}?, tes avant 1734, par les ordres de Djejfing , Rajah de Djaepour, à l’Oueft 
d Agra. On connoit les travaux agronomiques de ce Prince avec les P. P. 
Eciùnàtr. for Boudier & Pons; les rapports des Brahmcs du Tanjaour du Camate, 
rindc i7t j. avec les Miffionnaircs Danois. 

p. et. 

Depuis longtcms l’Inde cft devenue le rendez-vous de toutes Jesna- 
t ' ons ’ C’e /1 un fait certain, que l’auteur du Ted^kerat ajfalattin, allégué 
en 1712, pour établir la fuperiorité de cette contrée fur le refte du monde. 


a) On peut ajouter encore, à l’appui du Sjfteme de M, Anquetil, la remarque, qu'on 
trouve dan: lea tables Indienne:, l'Equation du Centre du Soleil, de 60, ,0'. la meme 
que Ptolcmée employoit : plu: grande de 15', qu'on ne U fuppofe aujourdbui B. 
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„Cc qui prouve, dit -il, l’excellence de cet Empire, c’eft que les habitans dt 

«des Royaumes e'Ioignés; fe réparent des biens de ces Etats, de leur Patrie, 

«arrivent dans l’Indouftan, s’y établirent ; & le Roumi, (le Grec, le Turc 
„&c.) & le Zangui (l'Abeffin), l 'Arabe Sc le Frangui (l’Européen), ïlrani 
„& le Tour an i (le Perfan Sc le Tartarc) deviennent tous Indouftans; que 
„de pauvres qu'ils étoient, ils parviennent aux Richeffes; de manquons du 
«tiéceflaire , à l’Opulence : Mof les anbe tavangueri o binavaîan be daulat 
,,mi rafand. u 

C’efl la fontaine de Jouvence: „le vieillard, dit l'Auteur en vers, y 
«vient, Sc s’en retourne jeune; ü main eft rendue fouple, délicate, com- 
„mc la perle: ce qui y attire une telle quantité de monde, que tout y de- 
vient cher.“ 

Ou voit que les Indiens connoiflent très bien le motif de nos expé- 
ditions orientales , qu’ils nous peignent tels que nous fommes, & conft- 
gnent le portrait dans leurs livres. 

Il réfulte de ces Voyages , des communications qu’ils ont produites, 
que les nouvelles connoiflances acquifes par les Indiens, ont du influer Air 
la conflrucfion de leurs Tables aftronomiques a): Ces emprunts n’étonne- 
ront pas quand on faura qu’en 1759 l’Aflronomc qui drefloit à Surate, le 

h 2 Calen- 


a) ibrahim , A bmtft a , Sc d’autres Astronomes Juifs , Arabes icc. font mention des Tables 
Jri Indiens. En attendant quo l’Etude des langues nous ait ouvert le Sanctuaire dea 
fciences de l’Inde, on pourrait tirer pour la connoifTancc de l’Aftronomie de cette Con- 
trée, un grand fccours des Ouvrages des Altrologues Juifs, Arabes, Perfans, des y- 
14 Sc 15e. ficelés: Pour les Epoques, les Phénomènes cclcltcs, ils citent les Indiens, 
comme les Perfans: il eft prouvé par l’Hiftoire, que l’Aftrologie a été (le berceau do 
l’Aftronomic , aiufi que le befoin de regler les Pratiques religieufes, Ici litages civils, 
Sc les tenu de l'Agriculture. 
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Antiquité, de Calendrier pour le Nabab, &c.; c’eft à dire, pour des Mahometans, des 
zend- Av. T.Iudous, des Parfcs &c. étoit un Parie, nommé Kuons, qui s’étoit formé 
*' le ‘ p P' w ' fous des Parfes venus du Kirman, & fuivoit les principes d 'Ouloughbci- 
gue , dont les Tables lui fervoient de réglé. 

J'ai dit qu’il falloit lavoir le degré de confiance, que peuvent méri- 
ter les perfonncs qui produifent les tables Indiennes. On va voir, qu’en fait 
de livres, les Savans du plus grand mérite manquent quelque fois de Cri- 
tique. 


rojgiiBr.ee. Dans le Voyage du Veniden Nicolas, qui étoit dans l’Inde au 
v.rFomln.'commencernent du 15*. fiecle, on lit, „que chez les Indiens Tannée eft de 
j.oitî.m+o' 12 mois, qu’ils ont différentes manières de compter les années, que la 

17a J. p. 1 * k 4 

M. „plus grande partie date du régné d’Oéfavien, au fiecle duquel l’Univers 
w fut en paix; & ils difent qu’il y a 1490 ans.“ 


C’eft vifiblement l’Ere de Bckermadjit, dont le regne porte, dans 
l’Inde, le Caraélerc de celui d’Augufte, dans l’Ancien Monde. Otez 57 
de 1490, refte 1433, pour Tannée, depuis J. C. que donne ici l’Auteur 
de la Relation de ce Voyage. 


Doftr. Tetn- 
or. T.L Lib.a 


T i lil> 3 l- e P-P ETAU ) & apres lui le P. Riccioli, habile Chronologifte, 
airmoi’rt ma ’ s fort inférieur à l’on Confrère, qu’on ne lit pas aflez: ces deux Savans 
form.T.i. f n » ont p 0 j n t reconnu Terreur de Pogce. Ils prennent les 1490 ans, pour 
des années lunaires, & placent le commencement de cette Ere à la 2 e . an- 
DoEmend. née Julienne, 44 avant J. C., où J. Cæfar fut tué. Scalicer lui -même, 
qui préfente l'Erc de Bekermadjit, fans le favoir, en donnant celle de Ca- 
licnt (907, de J. C. 984 (liiez, 964), des Indiens = 57 av. J. C.), croit 
cependant que l’Ere des Indiens eft compoféc d’années lunaires commen- 
çant à J. Cæfar. 


«>• 


La 
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Antiquités de 

La Mépriiè de ces trois Chronologiftcs vient de ce qu’ils ont cru id de Am0 
l’Itineraire de Nicolas écrit par lui • même en 1400 de J. C. L’ouvrage cil 
de Pogge , qui , comme il le dit pofitivement, l’a compofc fur les récits de ïm'i’lo 1 ' 
Nicolas, avec lequel il a converfé à Florence, où ce Voyageur étoit venu no - - chriit» 
iê préiénter au Pape Eugene IV. Or l’on voit dans Platine, que ce Pond- îib.ânp.^**. 
fe s’étoit réfugié dans cette ville en 1433 , qu’il en partit en 1435 : c’eft 
donc à ce teins qu’il faut rapporter la date de 1490. Et ôtant, comme je J 1 ** 
l’ai dit, 1433 années folaires de 1490, on a 57 ans avant J. C. Epoque de 
l’Erc de Bekermadjit, antérieure à Augufie. 

Le Régné de ce Prince rétablit pour quelque tems la paix dans l’In- 
de, comme fit celui d’Augufte dans l’Empire Romain. Pogge a fini fou 
4 e . livre, qui eft la Relation du Voyage de Nicolas, vers 1450. Cette Ibm- p°*£' bb j 7 cit ’ 
me ôtée de 1490 feroit remonter le commencement de l'Ere Indienne 40 
ans avant J. C., ou 41, à l’Empire d’Augufic. Ces raifons auront porté 
l’Ecrivain Florentin à prendre cet Empire pour le point d’où elle part. La 
fomme des Années (1490) eft du Voyageur Nicolas, l’attribution au régné 
d'Augufte, de l’Ecrivain Pogge. 

On voit par là qu’il ne fuffit pas d’être Curieux, Hiftorien, Chro- 
nologifte, Artronome, pour recueillir le témoignage des Voyageurs, & 
l’employer fùrement. La connoiflance des Pays eft encore néceffairc, celle 
de l'Hiftoirc, des Langues; pour l’Inde, le Perfan , l’ Arabe, le Tamoul , 
le Talenga , le Bengali , le Samskrétam Sic. Je ne me laffe pas de le ré- 
péter; peut être qu’à la fin il fe trouvera des oreilles pour m’entendre; fi 
l’on veut, fans avoir rien lu des Livres Indiens, fans avoir examiné les Mo- 
numens de ce Pays, avec la Critique, qui jufqu’ici a fait loi pour l’Hifioirc 
Grecque, Romaine, Orientale, pour l’Hifioirc de l’Europe même moder- 
ne; fi l’on veut fur de fimples extraits envoyés de l’Inde, juger de l’Hi- 
ftoire des Indiens, de leurs Sciences, de leurs Langues à l’aide d’une cin- 
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quantaine de mots, on s’expofe à placer la Nouvelle Zcmblc fous l’Equa- 
teur. 

J’ai allez bonne opinion de mon ftecle, pour croire que le goût des 
Romans, des Fabliaux, cedera enfin à l’amour éclairé du Vrai. Tandis que 
nousclaffons les Sciences de l’Inde, fans les entendre, nos voifins en tirent 
le fiic, qu'ils goûtent très bien. Ne leur envions pas ce foible avantage: 
mais imitons leur marche qui va droit au but, pour un objet plus digne, 
le feul digne de l'homme , de l’être penfant, la connoifiànce exacte du pays, 
& le bonheur, s’il efi poffible, de fes paifibles habitons. 

J'ai l’honneur d'être &c. 

Monfieur 

Piri», le 19 Mars 1735. 


Vôtre &c. 

ANQUETIL dv PERRON. 
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Fautes à corriger. 

Sur te Titre général qui précédé la Dédicace 1 la Vérité, lig. 3 lifez HISTORIQUES. 
Sur la même feuille , la féconde poge de la Préface doit porter le numéro VIII. 

A la première page de la Préface , lig. 5. lifez employé! 

itiit. lig. Ig. — à l’Oucfl, 
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RE CHERCHES 

HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 

SUR L’INDE, 

a U I 

RENFERMENT: 

I 0 . La Suite chronologique des Rois Ma rat es du Tanjaour, commençant 
à Ekogi, Tan 1675 de tEre Chrétienne, jufqu'à Toull afou ■ Raj ah , régnant eu 
1783; accompagnée de Detail t fur les principaux- Hoir de la Presqu'île 
de l’Inde, depuis la fin du tfc. Siècle; 

2o. Le Développement du Cours du Gange & de celui du Gagra , tiré des 
Cartes Manufcrites faites fur les lieux, par le P. Tiefeutaller, Mijfionnaire 
apo folique dans f Inde . 

ENRICHIES DE CARTES et DE PLANS PARTICULIERS. 
PRÉCÉDÉES D’UNE LETTRE SUR LES ANTIQUITÉS DE L’INDE. 

r a * 

M. ANQUETIL DU PERRON, 

DE L'ACADÉMIE ROÏALE DES INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES, ET INTERPRETE DU ROI 
POUR LES LANGUIS ORIENTALES. 

MEMIN1SSE J U V A B I T. 


PREMIERE PARTIE. 


A BERLIN, MDCCLXXXVI. 

DE l’ IMPRIMERIE DE PIERRE BOURDEAU X. 

Et fe trouve 

A te ei in, chez l’Editeur, 

A 1 a 1 11, chez li V. TillierJ & Fils, rue de U Harpe. 

A londxes, chez W. Pticn, Corner of S. Mtrtins Lune, Cbaring- crois. 
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RECHERCHES 


HISTORIQUES et GÉOGRAPHIQUES SUR t’ INDE 


Préface. 

T A 'xppré luccint de 1 état de l’Inde par Gouvcrncmcns & par Langues, fui- 
vi de réflexions fur les moyens de communication enployés par les Eu- 
ropéens, avec les Peuples du pays, femble fait pour lèrvir d’Introduélion 
à un Ouvrage de la nature de celui-ci. Après avoir faiii d’un coup d’oeil, 
à l’aide de ce tableau, l'enfcmblc de ce vafte continent, l’efprit parcourra 
plus facilement & plus lu renient, les différentes contrées qu’on offre fuccef 
fjvcmcnt à fa curiofité 

Commençons par les Gouvcrnemcns. 


$• I- 


Etat de l’Inde par Gouvernement. 

L’Inde préfènte une vafte étendue de pays, qui prenant du Cap 
Camorin, au Midi, remonte julqu’au petit Tibet , au Nord; & a pour bor- 
nes les montagnes de Candahar, à l’Ôucft, les Royaumes d ’AJ'em, Ava , 
Aracan, à l’Eft: ce qui forme un Continent de 650 lieues environ de long, 
fur 600 de large, compris entre les degrés g & 34 de latitude ièptentrio- 
naic & les degrés 85 & 109 de longitude, le premier Méridien placé àl’lle 
de Fer. 

Cette portion de l’Afie, terminée au Midi en Presqu'île eft diviféc 
en différens Etats. 

Le plus étendu cft celui du Mogol; qui porte le nom d 'Empereur 
de l’Indouftan. 

II 
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Il n’eft pas de mon fujet d’examiner fi ce Monarque, dans le mo- 
c,»r. dt Fr. 7. ment prélcnt exific réellement. Que Schah Aalem foit vrai & légitime Em- 
A. J "dcLund P ercur de l’Indouflan, reconnu par les Vaflaux de l’Empire Mogol, ou ne 
le loit pas: cet Etat n'en eft pas moins cenle compofé de vingt- deux Sou- 
bahs ou Provinces, qui comprennent le Nord de la Presqu’île, vont julqu’au 
Tibet , & dclcendcnt à l’Eft, le long des Ghâtes , jufqu'au Midi du Madu- 
réi , de Tinewlli, près du g', degré de latitude lêptentrionale ; & à l’Oueft 
des mêmes montagnes Amplement julqu’au 20'. degré, c’eft à dire, aux 
domaines des Maratcs. 

Le Bengale, le Dikan (où le trouve le Carnatè ) St le Gu^arate 
font les Soubahs les plus conlîdérables & les plus connus des Européens. 

Après l’Empire Mogol, je mets fon puiiTant Rival l’ Empire Marate a), 
dont le centre eft a la Cote Malabare , entre les degrés 15 & près de 21 
de latitude lêptentrionale; & prend de l’Oueft à l’Eft depuis 89 degrés juP 
qu’sl près de 93 de longitude: mais qui s’étend au Nord - Oueft, au delà 
d 'Ahmadabad, Capitale du Gt/çarate: qui a des villes, des Diftricls confi- 
dérablcs dans le Dékan julques dans le Bengale; renferme le Berar joignant 
à l’Eft la Côte à'Orixa; St dont les Armées fortes furtout en Cavalerie, pa- 
roifTent d’un moment à l’autre, aux extrémités St au centre de l’Indouftan b). 
Les intérêts des Maratcs lônt naturellement oppoles à ceux du Mogol dont 
les Etats leur doivent un tribut annuel. 

Je ne parle ni des Siks c) voifins du Sind ou Indus , ni des Djats d), 
fixés autour d’Agra; PuilTances, (i on les confidere feules, pafiageres, nées 
des troubles de j’indouftan, & qui, comme Indoues, rentrent dans celle 
des Marates. Ce reveil des Indigènes confirme le Principe que j’ai établi 
dans un autre ouvrage: les Anciennes Puijfances reprennent avec le teins 
le dejfus dans l’Inde. 

Mais je compte pour beaucoup les nouveaux Patanes ou Ag^ans, 
qui fortis des montagnes de Caboul & de Candahar , fe font emparés de 

Lahor, 

a) Voyez fur V Empire Marate, 1 ta fin de ta le. partie, la note f») I. 

U) Dans l 'animal Regifler (178a hifl. tsf Europ. p. 4. London, 1783) le Revenu total de cet 
Empire eft (value à 17 millions Sterling!, au moins; la Cavalerie Mante, à 3 à 400,000 
hommes. 

c) Voyez i la fin de la te. Partie, fur lei Stkt, la note (**). Il, 

d) Voyez fur les Djats, 1 la fin de la te. Partie, U note (***). III. 
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A LA VERITE. 

Flambeau divin, lumière éternelle des êtres, la vie de 
tout ce qui exifte, vous en qui commence & finit le lien 
qui unit la Nature entière, recevez l’hommage d’un mor- 
tel, que l’amour extrême de fon femblable a pu d’abord 
éloigner de votre Sanctuaire, mais qu’un promt répentif 
y a bientôt ramené. Comment l’homme, féparé pour un 
tems de fon unique Patrie, peut -il la perdre un moment 
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de vue ! Je vous confacre cette foible produ&ion. Que 
le fouffle de votre bouche, comme un feu brûlant, con- 
fume ce que l’infirmité humaine y a Iaiflé d’impur! Elle 
donnera naiffance à des ouvrages qui , en établiflant votre 
régné, feront le bonheur d’une portion confidérable du 
genre humain. C’eft le feul fruit que j’en attends, le feul 
qui, ici bas, mérite de vous être offert. 


RECHER' 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE 


L PARTIE. 

Suite Chronologique des Rois Marmites du Tantaovr, commençant à 
Ekogi , Fant 6 j$, de F Ere Chrétienne , jusqu'à Tou lia sou Rai A a, 
régnant en 178 J-' accompagnée de détails fur Les principaux Rois de la Près - 
qu’ile de F Inde, depuis la fin du 1 5* ficelé. 

Introduction. 

Cf qui s donné «ai fiance à cet ouvrage; Précis do Fragment hifloriqnes de M. Orme fur 
rindouftan ; de FHiJloirc ifc. delà Compagnie Angloifc if c.fttr les Roit du Tanfaour ; titrer dit 
Souverains de la Presqu'île de l'Inde ; Examen de F opinion de M. Orme far la date du Pre- 
mier Régné Mainte du Taujaonr; des affertions de I Auteur de F Hifioire ifc. de la Compa- 
gnie Angloifc ifc . Importance de cette DifciJJion ; fouaces principales oil F Auteur a puijé. 


L/Hiftoire, la Géographie, l’étude des Langues, font des objets naturelle- 
ment liés. On ne connoit les peuples qu’en confultant leurs Monumens civils 
et réligicux, en parcourant les pays qu’ils habitent: et les langues font la clé 
qui ouvre ce Sanéluaire, non moins refpedlable que celui des opérations phy- 
fiques de la nature et dont l'entree eft aufli néceffaire pour l’adniiniflration des 

A Etats 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

T«n;àour i &c Etats, la conduite même de l’homme en particulier; quoique, rebute par les 
difficultés, il fe contente trop fou vent de le (allier de loin. 

Je ne parle pas de ceux qui affectent un mépris infultant, pour dej 
connoiffanccs auxquelles ils ne peuvent atteindre. Le goût des choies 
vraiment utiles les reprendra. Il y a un cours pour les erreurs, pour les 
différentes ; clpcccs d’ignorance , comme pour les différens genres de 
fciences: & l’homme , le réveillant du fommeil léthargique, dans lequel 
le Fanatisme d’un côté , de l’autre la fauffe Philofophie cherchent à le plon- 
ger, verra avec étonnement que ces montagnes déglace, ces ténèbres Cim- 
méricnncs, cette apathie géométrique, qui n’eft remuée que par la lie des plai- 
firs des (êns, & que la pnreffe, (ous des dehors impofans, (épiait à lui préiéntcr 
comme le fruit de la railon épurée; honteux d’avoir cédé à l’attrait d’une fc- 
duétion commode, mais humiliante, l’homme verra avec douleur que par là 
il s’eft privé de tout ce qui éioit propre à éclairer (on clprit, flatter légitimement 
ibn coeur, & embellir (on imagination. 

On a reproché avec plus ou moins de raifbn aux nations commerçan- 
tes, de ne confidérer le plus (ouvent, dans les contrées qu’elles vifitent, que 
ce qui cft propre à fovorilèr leur négoce, & de cacher, félon leurs intérêts, les 
connoiffanccs qu’elles peuvent avoir acquifcs même fur d’autres objets: mono- 
pole auffi honteux, auffi nuifiblc à l’humanité, que celui des denrées, des mar- 
chandas. Mais l'excellente Hifloire des expéditions militaires des Anglais 
dans P Inde, par M. Orme a'), affaiblit fort cette imputation: et les nouveaux 

ouvrages 

«) A Hiflory of the miiitary rranfittions of the british nation in înàoflan from rhe yettr 

London, i Vol. 17 63, 2 Vol. 1778 *n 4to. Le 1 Volume de cet ouvrage, chefd’ocuvrt 
de bon fens et d'impartialité, a été traduit en françois; le fécond ne l’eft pas encore. Je 
ne citerai de celuici que ce trait important. M. OrniCjL. VII. p. 12g. 129. rapporte que 
dans le Bengale, en 1757, „lcs François (de Sthamlernagor) au lieu de fc joindre au Nabab 
ÇSaraddjtdJaulalt , contre Gihutta), ce qu’il eut été de leur intérêt d'exécuter fins delai, lui 

rcfufcrcut 
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ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 

ouvrages que le même lavant & judicieux Hiftoriographe de la Compagnie des T ^ p ™^ 
Indes Angloilès , donne journellement, lont très propres à la faire ccfTer entiè- 
rement. 

Je m’arrête un moment à celui dont il vient d’enrichir là Nation, les 
Fragmens hijloriques fur P Empire Mogol , les Murâtes, et les affaires desAn- 
glois dans l’Inde, depuis t6$<). / Section a). 

Cette production, aulïi utile dans les circonftanccs actuelles, qu’intc- 
reliante , cil divilec en deux parties. 

La première offre le récit de ce qui s’eft parte dans l’Inde, depuis 165S, 
commencement du régné d ’ Aureng^ele , julqu’à la mort, en 1689, de Sam- 
bagi, fils et l'ucccflcur du fameux Sévagi. Le portrait de ce héros, qui a 
fondé l’Empire Marate, à la vue et malgré les efforts prodigieux d’un Monar- 
que auffi puiffant qu’Aurengçebe efl tracé de main de maître. 

La 2 e Partie des Fragmens hijloriques, efl une liiite de Notes, auxquelles 
renvoyé la 1 e Partie et qui préientent lur l’Hifloire, la Géographie, le Commer- 
ce de l’Inde, les intérêts rcfpeclifs des Nations qui l’habitent, des détails que 

A 2 M. Orme 

„refuferent leur fccours, et propoferent aux Anglois, que tel deux Nations s’engageaf- 
„fcnt par Traité à ne point commettre l'une contre l’autre d'hoftilité dans le Bengale, tant 
„quc la guerre durcroit en Europe." Voyez encore p. 730. 

On lit dans le même Hiftorien, p. 159. qu’à l’arrivée de trois vaifleaux de Bembaye, 
charges de Troupes, et du Cumberland , veifleau de 74 canons, le Colonel Clive renvoya 
les Députés de Schander nager , qui étoient prés de lui, n'attendant que la fîgnature du 
Traité de Neutralité peur le Gange, mil au net, et qu’ils croyoient abfolumcnt terminé. 

J'étois en!i757 dans le Bengale. Ce que M. Orme vient de rapporter s’eft pafiï lous me* 
yeux. L'Europe peut juger par là de la légitimité de l’Empire que les Anglois fe font ar- 
rogé dans le Bengale, et de la délicateflc de leur conduite à l'égard des François, dans 
cette contrée. 

4 Hiflorical Fragmentr ef theMogul Empire; ef the Meramet, »tut *f the EnglUh cencems, h» 
bJo/Uu, Prêt» the year tfy, {Seli. 1 .) Lcr, J. ijfi, fvt. 
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4 RECHERCHES HISTORIQUES 

M. Orme a puifés dans tous les voyageurs connus, dans des Ouvrages Perlait» 
e (limés, et même dans le dépôt des archives de la Compagnie Angloil'e ; com- 
munication qui fait honneur à cette Société de Commcrqaiis- 

Pour les livres en langue du pays, il a profité des lumières de M. Boug~ 
ton Roufs , qui a commandé à Daka , dans le Bengale, et qui fait parfaitement 
le Perfan. 

Les Fragmens hifloriques font accompagnés de trois Cartes, qui com- 
prennent la Presqu’île de l’Inde, depuis le Cap Camorin , au g c degré de latitu- 
de ieptentrionalc, ju (qu'au 23 e , avec des routes prilès de plufieurs Voyageurs. 
Ces Cartes font de M. Orme lui-même; et elles ne pouvoient venir d’une meil- 
leure main. Perfonne n’cft plus en état qu'un hiflorien exacl, de tracer , de 
rendre fidèlement les pays devenus le théâtre des événemens qu’il rapporte: 
c’eft un avantage pour la vérité, que le même homme puiffe en même teins par- 
ler aux yeux et à l’cfprit. Les trois Cartes des Fragmens hifloriques font par- 
tie d'une Carte générale de l’Inde, de la compolition du lavant Hiftoriographe, 
et qu’il n'a pas encore publiée : ainfi elles n’en (ont que plus précieufcs. 

La manière dont la I. Section des Fragmens hiforiques eft exécutée, doit 
faire attendre les luivantes avec impatience. Le leéteur n’ert pas accoutume, 
et c’eft pour lui un plaifir nouveau, à voir difeuter fur les affaires de l’Inde, jus- 
qu’aux dates, aux époques, et cela avec Texaélitude la plus (crupuleufe, fan» 
que rien décele de quelle Nation cft l’auteur. 

L’époque qui embaraffe le plus M. Orme, cft celle de I'invafion du Tan- 
jaour par Ekogi. Elle a donné lieu à la note 76 (nous, p. 141 — 1 52) et ce 
Savant a railon d’être furpris à) „quc dans une querelle de l’importance de celle 

qui 

a) We admire, tTiar in a difptitc of fiicTi importance, at tint wfiicfi lias been Iateiy «jçiratcj 
benveen theXabob of Arcot and the Rajah of Tanjore, no regutar billot y lias been pro- 
«laccd of this country , from tlic atctllion of Ectoci, «ho U the auccftor of tiie prefeni 

Rajah» 
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ET GEOGRAPHIQUES SUR L'INDE $ 

„qui s’cft élevée dans ces derniers tems (en 1773 <kc.) entre le Nabab d ’Arcate 
„ct le Rajah de Tanjaour, on n’ait pas produit d’hiftoirc en réglé de ce pays, 
^depuis l’acccfiion à’Ekogi, de qui defeend le Rajah actuel; non plus que la 
,.datc des morts dans la fuccefiion (à la Couronne;) celle des hoffilités dans la 
famille de ces Princes ou avec leurs voifins; leur rcconnoiffancc du Gouver- 
nement Mogol, ou la réfiftancc qu’ils y ont oppoféc." 

M. Orme ajoute que „Ies dates une fois données, ce que l’Europe a befoin 
„dc connoîtrc fur ce fujer, peut le mettre en peu de pages ; que les Actes pu- 
blics, aveux’, confèntemcns, traités, feront de pures traductions; et que 
,,pour raifons qni s’offrent naturellement, ils ne doivent être préientés fous au- 
cune autre forme." Rien de plus jufte que ces obièrvations. Si cette marche 
■avoit toujours été fui vie par les hiftoriens, que.de recherches d’épargnées, de 
doutes levés, de fbupçons détruits! 

Ainfi dans un Ouvrage a ) annoncé comme fait fur des Titres, des A clés 
authentiques, et qui traite directement des affaires du Carnatc depuis 1686 
julqu’cn 1756, on attribue à Schahgi, Roi du Tanjaour y des faits qui regar- 

A 3 dent 


Rajah; not eren tfcc dcrcs of dcatfc in tht (ucccfTîon, nor of tfce fc offrîmes, wfcctfccr irt 
the Family, or with their neigfcbaurs; their acknou ledgmcnts, or refi fiance of the Mogiil 
govcrnment. Ail thaï is necefTaiy to know in Europe, if dates arc given, mrglit bc com- 
j»ofed in a fcw pages. Tfcc public a£ls, agrccmcnts, end rrcatics, would be mcrc trans- 
lations: end for obvious renfons, ought not to bc prefented in nny otfccr form. ///y?* 
Fragment j. Scd. I. tient p. CL1. LIL 

0) The Hi/Ioty an J Management of the East-Inpm Company, from its Origine irt iCoo to rhe y re- 
fait rimes. Fol. I . Conraining the ajfairs of rlu Carnatic; in which the Rights of the Na# 
*on are cxplained and the Injustick of rhe Company proted. The uhole compiled fitm *** 
theutic records, Loudott : Ci Je II , ij?ÿ. 4x0. 
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S RECHERCHES HISTORIQUES 

dent Ekogi, Ion pere ; et la fucccflion a) de ce Prince eft rapportée avec une 
confusion qui donne droit de fulpccler les Monumens que l’Auteur cite dans 
fes notes, s’il en a bien pris le fens li). 

C’eft cependant fur de pareils garants qu’il conclut comme ayant prélen- 
té une chainc de faits, qui répandent la lumière fur un fujet jusqu’ici très mal 
entendu c) I.„quc les Mahométans (c’eft à dire l’Empire Mogol), ont acquis fur 

le 


m ) Though Süaw-ji, the cldeB Ton oîEcko-jt, enjoycd the enfïgns of government, hc pof 
fclTctl not the wholc tcrritorics of Tanjure. Thcfe were divided berween bim and his bro- 
thers Shtnrfa - j! and Tucko-ji. Skawjî hcld the capital and irs diftrid; Shurfajî porte (Tcd 
Madeopatnam; and Tuckoji, Punda nellore. Upon the dcath of Shaw-jt, without iffije, 
his brother SUurfa-ji obtaincd the title ofNoig, and the dominion ofTanjorc; but hit 
brother Tuckoji , by hit intrigues, kindled the fiâmes of a civil «ir. Both the brothera 
died foon after; Shurfaji , without lawfulifTuc; but Tuckoji le ft a fon, Baba-Saib, wha 
fucceded to the government ofTanjorc. Baba-Saib did not long furvivehis accefiion to thac 
dignity , and having left no iflue, and the fon of his brother Natta , betng Bill an infant 
his widow was dignifîcd wiih the titles of government, whilB Seid, the commander of the 
fort, pofTeficd the wholc power. But fhc was foon diveBcd of even the appearance of au- 
thority, and thrown into prifon. Seid railcd a real or pretended fon of Shur/ajf , to the 
office ofNaig; but that wrctched figure foon fell a facrificc to the rage or convcnience of 
his macker. Sahu-jte, the f»n o (Tucko-jt, was then placed in the government; but either 
his own incapacity, or the jealoufy of Seid, deprired liim of his authority. Seid fent jfor 
Pretaupa-Sing , n a rural fou of Tuckoji, who livcd in adiBrcficd condition atMadcopamam 
and placcd him in the government in the ycar 1741. One of the fïrft ach of authority 
cxecuted by Pretaupa - Sing , was the afTanination of the man to whom hc owed his éléva- 
tion *). The Hifi. and Managem. &e. chap. j. p. fy. 


h) Révolutions of Tattjore MS. — Cul nomma ofZulfukar Courts . — Nabobs papers &c 0 


f) Tlie prcccding chain offachhas, it isliopcd , rendered more dear a fubjcft hitherto very 
impcrfeÉHy undcrBood. It appears , that the Mnhommcdans acquircd that moB indifpu- 
tablc of ail rights, the right of conqueB , in a rcgjrlar andfolcmn war # to the Carnaric 

and 

*) Rev»t Mil tn j of Ttnjore, MS, 
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„le Carmtc et tout ce qui en de pend le plus inconteftablc de tous les droits, ce- 
„liti de conquête, dans une guerre régulière et lolcmnclle. a. Que la province 
,,de Tanjaour a toujours été regarde'e comme une divilïon du Carnau , et une 
, (dépendance ou plutôt une portion de là louveraineté. 3. Que les Naiques de 
„cetre contrée ont été , dans l’origine, lujets des Rois du Carnate de race Indoue. 
,,4. Que leur fujettion (Allcgiancè) a été transportée par conquête, loit généra- 
le (du Carnate), loit particulière (du Tanjaour), aux Rois de Golconde et de 
„ Vifapour. 5. Que les Mogo/s comme Conquérans (des Etats) de ces Prin- 
„ccs (en l6ÿ6, 1687) ont acquis un titre général, indubitable, à toutes les pré- 
sentions de domaine qu’ils avoient lur ceux qui dépendoient de leur (couron- 
ne). 6. Que, ce qui donne plus de force à ce titre, ils ont acquis le droit enr 

„core 

and its dcpendencîcs. That the province of Tanjore had atways heen confîdcrcd a divî- 
fien of the Carnatic , and an appcndngc or rather a part of its fovercignty. That the 
Koigt of that country had been originalty the fubje&s of the kings of the Carnatic of the 
Indian race. That their ailegiancc had been transferred , by a particular as well as a ge- 
neral conqucft, to the kings of GolconJa and Bijapour, That the Alognlt , as the con- 
, querors of thofe princes, acqaircd an undoubted general titlc to ail their daims of domi- 
nion, over their dependents. That in enforcing that titlc, they had acquircd the flill 
more incontcftiblc right of particular conqucft to the territory of Tanjore. That the pre- 
fent race of Rajahs obtaincd, by trcachcry, and not by war, pofleflion of that country» 
fcvcral ycars after the Moguls had acquired a right of conqucft to the Carnatic and ifs dc- 
pendcncics. Thnt the feizure of Tanjore by Ecko-jt was confidcrcd, as it cftually wts, an 
învafîon of the rights of the Moguls. Thot the emperor, in aflerting thofe rights, ftript 
the fon o f Ecko-jt ofhis govcrnmcnt. That his rccciving back that governmcnt, upon 
the conditions on which it was received, was eftablifhing a conftitution and tcnurc, ren- 
deringhiin, his pofteriry and fucccflbrs, raflais of the empire. That, by breaking the 
conditions upon which that conftitution and that tcnurc werc foundcd, fubfequent Rajahs 
had been fubjcdcd to punifhmcnts, to fines and even to dcpnvarion. That they owcd 
tbc continunnce of their nurhority and govcrnmcnt to fai'ourablc accidents, and ncither 
to any acquicfccncc in their rights, or opinion of their power. H* fl, and. Mauagtm, ÊJ'e* 
p. 6t, jf — fg. 
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» core P^ US incontefiablc , celui de conquête particulière , au territoire du 
„Tanjaour. 7. Que la race des Rajahs aclucls a obtenu par fraude, trom* 
„peric, et non par (le droit de) la guerre, la pofleflion de ce pays, pluficurs 
„annces (en 1696) après que les Mogols eurent acquis le droit de conquête, 
„au Carnate et â les dépendances. 8- Que la tliifie, la prilê deTanjaour par 
„Ekogi, a été regardée, ce qu’elle étoit réellement, comme une invafion 
„dcs droits des Mogols. 9. Que l’Empereur, pour aflfurcr ces droits, avoit dc- 
^pouillé le fils d’ittaov de fon Gouvernement. 10. Que recevoir (le nouveau 
„ce Gouvernement aux conditions auxquelles ce (Prince) I’avoit reçu (en fie 
„foumettant à un tribut annuel, et recevant du Mogol le titre de Rajah et la 
^confirmation du Zetnidari de Tanjaour), ç’avoit été établir une confiitution 
„ct une forme de tenure, qui le rendoit lui , là pofiérité et les fùccefieurs val- 
„(hux de l'Empire, il. Qu’en manquant aux conditions fur lesquelles cette 
,, confiitution et cette tenure étoient fondées , les Rajahs lirivans avoient été fu- 
mets aux punitions, aux amendes, et même à la perte (de leur Etat). 2. En- 
„fin, qu’ils dévoient 'a continuation de leur autorité et de leur gouvernement 
„à des circonfiances favorables et non à aucun acquicfccment à leurs droits, 
„ni à aucune croyance de (la légitimité de) leur pouvoir.'* 

Telles font les aficrtions de l’auteur du Management it c. répétées au mô- 
me endroit; où il prétend que a) les Rajahs de Tanjaour, de la race d ’Ekogi 
„étoient dans le fensle plus firiél, feudataires, expofés à perdre leur territoi- 
re, au profit de leur fouverain, à la moindre brèche faite à leur devoir, com- 
bine fiujets," 

L’Em- 

<0 that die ft.ijalis nf T.injorc of thé race of Ecko-jt were, in the rtriclcft fenlc of 

the word, feudatories, litblc ro lofe their tenitoriet to their fovereig» , upon any brcich 
of their duty, os ftibjcâf — — — Tlwt tbc emperor of the Mogula W3i their tmdoub- 
ted (brcccign, wiw yov emed rhem rhrough üic medium of his depu.y, the Nabob of the 

Cariutic That they thcinfclvcs had placcd that right (of the Mogul) beyond 

tbe 
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L’Empereur Mogol eft ce Souverain, qui les gouverne par le Nabab du 
Carnate, fon Delegué; ce qu'ils ont reconnu par des écrits qui marquent, 
„lcur humiliation, leur repentir, leur (ou million , leur abailïcment;“ loumif 
fion qui a duré avec fidélité, plus de 30 ans. „Quc lorsqu’ils le font écartés de 
,,1’obcifiimcc, ils ont été privés de leurs terres, et môme fournis à des punitions 
„corporelles.“ Enfin, qu’en demandant à l’Empereur le titre de ihjyuApourleur 
famillc, titre qu’ils ont obtenu, „c’étoit reconnoîtrc non feulement leur dépen- 
dance de l’Empire, mais encore , qu’ils n’avoient ni par la naiflànce , ni par ac- 
„quifition, aucun droit à ce titre,“ 

„Tel étoit, ajoute l’Auteur, l’état réel du Tanjaoitr en 1744, quoique 
^quelques écrivains récens, aveuglés par leur zélé, ieduits parla faélion, ou 
„dominés par l’intérêt, ayent érigé cette province en Royaume, et ceint d’une 
„couronne le front de ion Naique. La vérité eA qu’alors il n’y avoit dans le 
^Carnate de pouvoir fouverain, reconnu, cffeélif, indépendant, que celui du 

„Mogol, 

the power of cavil , in written tcftimonîes of their „humiliation , fubmiffion , pénitence, 
and dcjcctton.“ That, vvhilft they acknowlcdgcd the condition of fubjc£b, they Had 
perfonned their duty as fucb, without murmuring, for more thon tliirty ycars. That, 
when they deviated from their obédience, tbey were deprived of their lands, and even 
fubjcâcd to corporal pumfhmcnt. That tbey were fo far from affuming the ftate and in- 
dcpendcnce of fovcrcignty , that they folicited and obtained , from the Empcror, the title 
of Rajah for their family; and that, by this aé>, they not oniy acknowlcdgcd their depen- 
dcnce on the empire, but likewife, that, neither by birth nor acquifirion, they had any 
right to that digniry. 

Such was tltc real date of Tanjort in the year 1744, though fume late writers , blin- 
ded by zeal, miflcd by faâion, or fwagcd by inrereft, have crc£kd that province into 1 
kingdom, and cncirded the hrows ofits Naig wirh a Crown, The truth «, that there 
wa* no acknowlcdgcd , no effective, no independent, no fovercign power in the Cama- 
tic, Qt that time , exceptai die Mugul, wfco lmd delegatcd his authority in a rcgular and 
(égal tnamicr, to the Nuam. Ht/?, an! AL:: agent, k/c-f. 6t. 62. 
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HnjXt'r'&c < 1 U ’ avo ' t remis fon autorité au Nizam (au Soubah) d’une maniéré ré* 

«guliere et légale." 

Ce ton affirmatif, ce zèle evclufifpour l’autorité du Mogol dans le Car* 
nate, n’a pas fait plus d’impreffiou fur M. Orme, que la crainte d’ètre foup* 
çonné d’efprit de faction ou d’intérêt. On aime à railbnncr avec un Ecrivain, 
qui, comme lui, écoute, balance les autorités, cxcule l’erreur: on rit du fùna- 
tifmc Politique, qui, en Europe, voudroit faire un crime, celui deléze-Majc* 
lié Mogole, à l’auteur qui tenteroit d’ériger le Tanjaour en Royaume indé- 
pendant. 

Les points fur lesquels pôle principalement le fyfleme de T Auteur du 
Management , feront réfutés dans le cours et à la fin de cette difeuflion. Mais 
je ne puis m empêcher de montrer ici combien la connoiffincc des langues et 
des ulàges, félon les tems, cil néccffaire, quand on écrit fin les pays étran- 
gers; pourvu toutefois que fauteur ne conclue pas de là, que je fuis payé par 
le Roi de Tanjaour: dans certaines matières une qucllion de mots devient une 
queftion de choies. 

p tt- Cet Ecrivain dit et répété que le Roi de Tanjaour n’efl qu’un Nai]ue y 

iern. note. tj trc fubalterne; que le premier, qui ait porté le nom deRajah cfl lefils (TEkogiy 
qui reçut ce titre d'ylurengçebe; et que les Rois Marates du Tanjaour n’ont 
jamais mis fur leur Tfchap (leur Iceau) le titre de Rajah: donc, félon l’auteur, 
ils ne font pas Princes fbuverains, indépendans. 

En railonnant de cette maniéré, on diroit que les Grands-Ducs de Ruflîe 
n’étoient pas Princes fouverains et indépendans, avant que l’Europe les eut re- 
connus pour Empereurs; que C/ovis qui reçut de l’Empereur AnafiaJ't le titre 
de Confiil ou de Patrice, n’étoit pas maitre ablolu dans les Etats, Roi des Fran- 
çois, indépendant. 

Chaque pays a un rirre qui caradlérifè la Souveraineté nblbluc et indépen- 
dante. Le mot l\ajah cil Samskrétan, et a paffé dans les langues du Sud de la 

Pres- 
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ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 

Prefqu’iledel’lnde. EnMalabar, Rascha lignifie Roi ; R aschiïam, Rayait- 
me; Raschiïataram, régné (le poids du Royaume) jRaschpaddam, royau- 
té (dignité royale); Raschiïa param pannougradou, régner (exercer 
la charge de Roi). 

Rajah cftlc titre des Rois Indous ou gentils de Flndouftan, environ au 
de (Tus de 14 à 15 degrés Nord; Nabab, c’eft à dire, lieutenant , celui des Ma- 
hoinétms: au midi ils ont d’autres titres. 

Dans une famille de Rajah, dès qu’un des membres a quelque Souverai- 
neté, quelque Commandement ou dignité, il ajoute à ton nom le titre de Ra- 
jah. Ainft l’on dit: Rajah tel, ou tel Rajah, Gouverneur, Prince iouverain 
de tel endroit; Ekogi rajah, Naique de Tanjaour &c. Le chef de la famille 
cil appelé M ah a rajah, le ^r and Rajah : c’eft le nom queportoit lepcrc à’E- 
kogi, n’étant que Ample Miuiftre du Roi de Vilàpour. 

A la Cote Malabare le Roi des Marates, renfermé à Satara , porte bien Munagment 
le nom de Rajah: mais le chef effeclif de la Nation, réfidatu à Ponin, Capi- dcïftpku.p! 
tale de l'Empire, s’appelle Peschva, celui qui va devant y le Conducteur. *». ta 1 p«t. 
Le Bonfolo, Marate, & le Sonde, font appelés Dessaïks, chefs Je lontrée : 
du mot Samskrétan defehaha, pays, Etat. Le Samorin, ni le Tr avau court voctb - e ' 

ne portent pas le nom de Rajahs. 

A la Cote de Coromandel, les Souverains de Gingi, de Maij/our, du 
Tanjaour , du Madttrc, ont porté le nom de Naique s; & même leurs officiers, 
de Amples chefs; Heidcraali, avant que d’être Régent du Maijfour , s’appeloit 
Heider naique. 

Le mot Naique efl Tamoul ou Malabar. NaIkam dans cette langue 
fignific Seigneurie & Seigneur; EknaIkam, Seigneurie d’ un Seul , Monar- 
chie; Vegoun aïk am, grand Roi, Dejpote: ainft le mot Naique, en lui- 
même ne marque ni la dépendance ni l’indépendance de la Souveraineté, du 
Commandement: cette diftin&ion dépend des tems & des lieux. 

B 1 L’intro- 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

L’introduélion des noms de Rajah, Soulthâar , Nabab, qui a fiiiv! 
l’invafion des Mahométans â la partie méridionale de la Presqu’île, y a fort ra- 
baiffc le titre de Naique, Cependant les Hollandois, parlant du Roi de Tan- 
jaour, difoient encore, en 1713, fins doute par habitude: le Naique de Tan* 
jaour ; or à cette époque ce Souverain, de l’aveu de l’auteur du Management, 
avoit le titre de Rajah; & les Hollandois établis dans fes Etats, à Negapatam, 
ne croyoicut pas, en l’appelant Naique , avilir là dignité. 

Ce qui regarde le titre de Naique éclairci, la queftion, pour les efprits 
modères, le réduit, rélativement aux droits de l’Empereur Mogol, ou de Ion 
reprélcntant, le Nabab d’Arcatc, à ce fcul point: les Marates étoient-ils mai- 
tres du Tanjaour, avant qu’ Aurcngqehe fit la conquête du Vifapour & de 
ColconJe? 

Pour répandre la lumière fur un point d’hiftoirc Indienne, qui, influant 
dans les affaires Politiques, intérefle l’humanité, & pour fatisfairc aux défin de 
M. Orme, je vais tâcher d’établir d’une maniéré fixe l’époque de l’invafion du 
Tanjaour par£Ào»:,& donner année par année la date des Règnes poftéricurs à ce 
Prince. En même tems, comme le repos de la Presqu’île de l’Inde dent à fa fitua- 
tion où fc trouve le Tanjaour, remontant deux ficelés plus haut, j’examinerai 
les droits ou prétentions fiicccflives du Bisnagar, du Vifapour Sic. relative- 
ment à ce Royaume: ce qui amènera des détails hiftoriques iur les principaux 
Etats de la Presqu’île, depuis la fin du 15 e fiecle. 

Mais d’abord qu’il me fbit permis de faire quelques obfèrvations fur ce 
que le fàvant hifloriographc de la Compagnie Angloifc dit de l’Epoque d’Eitoci. 

Il cft ici queftion d’un pays très fertile, abondant en vivres, riche en 
Manufactures, dans la pofuion la plus heurculê pour le commerce de mer, ce- 
lui des terres, parle Caveri & le Colram, jusqu’aux Ghates, & même, en tra- 
ycrfanc cette chaine de montagnes, julqu’à la cote Malabare, 

Situé 
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Situé entre le io* degré environ de latitude fcptentrionaJc, <Mc II* un 
quart palfant, le Tanjaour forme une étendue de 70 milles (25 à 30 lieues) 
du Nord au Sud; de 60 milles (20 à 25 lieues) de l’Eft àl’Oueft; borné au 
Nord par les fleuves Caveri & Colram; au Midi , par la mer & le pays de Ma- 
roni', à l’Eft, par l'Océan Indien; à l’Oucft, par leDiftriélde Trifchenapali 
il îepays de Tondanian. a ) 

M. Orme, dans ion hijloire des expéditions Militaires des Anglois T j p 
dans l’Inde avoit placé l'in vallon du Tanjaour par Ekogi, en 1680. CePrin- ,nn ' I749 ' 
ce envoyé par le fameux Sevagi fbn frere, au fccours du Naique de Tanjaour, 
mit les états de ce Souverain en fureté contre les entTcprifcs du Naique de Tri- 
fchcnapali , fbn ennemi; enfuite, fous prétexte des dépenfes confidérablel 
que cette expédition lui avoit caul'écs, il s’empara du Gouvernement, & peu 
de tems après, fc déclara lui-même Roi duTanjaour. 

M. Orme rappelle ce récit dans fes Fragmens hijloriques , & ajoute ■■>«'« p . m. 
qu’il en avoit reçu le détail d’une perfonne employée en 1749 à l’expédition 
que les Anglois du Fort S. David entreprirent en faveur de Schahgi fécond, 
contre Prataupfmg , fon coufin, Roi duTanjaour. Mais des recherches ul- 
térieures ne lui permettent plus de croire, qu ’Ekogi fbit entré dans le Tan- 
jaour en ]6*io, & même il lui paroit douteux s’il agiffoit comme Membre ou 
Officier du gouvernement Marate. 

On verra plus bas, qu 'Ekogi étoit en effet Rajah du Tanjaour en 1680; 
que fbn règne efl: nommé le régné des Morales ,• & le Roi du Vifapour étoit 
Mahometan. 

D’ailleurs ce dernier Roi, fur lequel Sevagi faifoit tous les jours des 
prifes confidérables, ic qui d’un autre côté, ayant à redouter l’avidité conqué- 

B 3 rante 

*) On petit voir la dcfciiption géographique du Tanjaour , dans les Relations des Afijjionnairts 

Danois. T. II. sic. Contits, p. 607. La Carte , T. III. 39 c. Connu, p. 479. Carte, Trad» 

/ran;. de VAbrigl, 1745. ï, I.p. 17—28. 
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rantc ^ 'Aurengqcbc, croit trop heureux de pouvoir unir les intérêts à ceux du 
Roi de Golcondc; ce Prince ne (è fera pas dégarni: il ne le fera pas lui-même 
affoibli en permettant à un corps de troupes confidérable de le quitter, pour 
palier les Ghàtcs & aller, au Sud du Carnate, terminer une querelle à laquelle 
là propre fttuation ne fouiîroit pas qu’il prit part; & cela, fous les ordres d'un 
général, Ekogi, qui avec de pareilles forces, pouvoit, comme Sevagi fon 
frere, fccouer le joug du Vilàpour, & même le tourner contre fou ancien 
maitre. 

Les mêmes difficultés, dans ces circonlhnccs s’oppofoient à l’entrepri- 
fe, ft l’on luppolè Ekogi parti de lui-même avec des troupes Maratcs, Gins mit 
fion ni du Vifapour , ni de Sevagi, qui étoit maitre de Gingi depuis 1677. 

Une première objeélion contre la date de 1680, cft la mort de Sevagi 
arrivée au commencement de cette année; l'influence quelle dut avoir fur les 
projets du Gouvernement Marate , quelques arrangemens qu’on eut pris pour 
l’Expédition du Tanjaour, avant ce funefte événement. M. Orme ne croit pas 
que cette objeélion fuffife pour détruire la date en queflion. Je penfe que cet 
habile hifioricn a raifon: cependant on ne peut refulèr une force réelle à l’ob- 
jeélion. Par la mort de Se\’agi, Ekogi avoit à le foutenir, ayant pris le nom 

liiftonc* * f \ t / 

***?£ de Roi (Rajah) indépendant, contre le Viiàpourj a fc precauuonner contre 
Hargi Rajah , qui commandoit en 1680 à Gingi , Si même en 1687, au nom 
de Sambagi, fils & fucceffeur de Sevagi 5 à lutter enfin contre la puiffance d’un 
Monarque tel qu’Auren g\ebe. Malgré tous ces obftaclcs l’établilfement a réulU 
&t iùbftflc encore. 

<-r •««-'«. a® Le Confeil de Madras, en 1681, dans une lettre à M. ElihuYalt % 

chargé de traiteravec Hargi rajah pour un établilïement à Goudelorr , donne 
Je nom de Naiqut au Prince du Tanjaour. De là M. Orme conclut que Ekogi 
n’y étoit pas encore; parce qu’il n’cfl pas vrailèmblable que ce chef Marate eût 

porté 
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porté un nom inferieur à celui du Commandant de Gingi, Hargi rajah , place T J\ 
par fon frere, & nommé grand Soubchdar , MaJta rajah. 

Remarquons d’abord que cette objection fuppole Ekogi envoyé au Tan- “*• p - J **’ 
jaour par ion frere Se vagi. En lecond lieu le conlêil de Madras pouvoit être 
accoutumé au nom de Naiquc, qui, comme je l’ai prouvé, étoit le titre en Ta- 
moul, des Souverains de cette partie de la Presqu’île. On a vu les HolJandois 
l’employer en 1713, tandisque le Prince s’appcloit Roi des Rois. Le Conieil de 
Madras pouvoit encore ignorer, qui Ekogi eut pris le nom de Rajah, qui, dans 
cette contrée, n’ajoutoit rien à fon autorité: 

J’obferve de plus, que, félon M. Orme, il n’y a aucune preuve que le * 

Tanjaour ait été conquis par le Viiàpour; & que même, fi ce premier Etat a 
rclevé de l’ancien Roi du Cantate, il eft repréfenté comme trop puifiant, pour '**• 
n’avoir pas été louvent réfractaire. 

Le lavant Hiftoriographe de la Compagnie Angloifc avoue qu’on n’a id.rot p.14r. 
pas de monumens du tems fur lesquels on puiiTe compter; & ne voulant rien 
avancer làns preuves, il abandonne la date de 1680, & en eit encore à cher- 
cher l’époque de l’acccflîon d ’ Ekogi au trône de Tanjaour, celle de là mort & M- p. 1 
la nature de là Principauté. 

Mais M. Orme fe croit obligé de réfuter, & il le fait lolidement, Tau- Ht», cî-. p. r 7. 

0 ’ ’ 541.hift.Fra*. 

teur du Management qui place le commencement (T Ekogi en 1 69S, neuf ans a- noi.p.147. 
près la réduction totale du Viiàpour par Aurcng^ebe, d’après de prétendus ren- 
feignemens pris fur les lieux, & là mort en 1702. Il réfuté cet Ecrivain par 
Ion propre témoignage: dans le Management, Schahci fücceffeur ÿ Ekogi 
eft repréfenté régnant en 1695, puisqu’on y rapporte un acteauthentique figné s'cTv 
de ce Prince l’an 3 8 du reguc d 'Aureng^cbe. *' **• 

Une erreur de cette nature, répétée dans un endroit, où l’on donne, 
vraifcmblablcmcnt fans le lavoir, de quoi la réfuter, jointe à l’anachroniime ** 

qui fait placer après 1707 des évenemens qui, par le meme acte, out du fe paffer 

en 
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Ttnjimir « en I ^9 5 : ces méprifcs me portent à croire que l’rut.ur du Management , bel 
ui. p. K. efpnc, mais plus que bazardé dans fes jugemens, a etc charge de rédiger d’une 
manière agréable des matériaux qu’il ne s’eft pas donné la peine d’examiner, de 
combiner, de concilier a). 

S «7o &V' En même tems j’avouerai que Ion zèle Mufulman pour les prétendus 

droits du Nabab d’Arcatc, dans l’affaire du Tanjaour, lui fait dire à la Compa- 
gnie Angloilc des vérités, dont, malheureuiement, le motif qui lui a mis la 
plume à la main, émouffe la force & empêche qu’on ne lui lâche gré. 

Les difficultés qui regardent l’envoi fuppofé à’Ekogi par le Roi de Vifa- 
pour, font les mêmes, fi l’on veut avec M. Orme, que le ChefMarate ait quit- 
té cette contrée & le foit avancé vers le Tanjaour, en 1685 ou 1686, de l’aveu 
üb.ar^no'.p. (j c Sambagi, fon neveu, avant que la ville de Vilâpour fut invertie par Aureng- 
^ebe. Au lieu de lui donner des lettres de recommandation pour Hargi rajah 
g*n™'duMoi Commandant à Gingi, Sambagi , mal affermi fur un trône qu’il occupoit con- 

gn!.i7if.T.!!I 

aP.p. 77.JIJ. tre 


Wfm. deFor- 
binT.I.p.rad. 
et fuiv. Ainlï.- 
«7ÎV- 


“Trié. franc. 
Amftcrd. 176» 
T.ip.p.sJ.not. 
C) ‘9- noc. (0 


P- 


«) Le hazard m'a découvert le Monument d'oû cet Ecrivain peut avoir tiré fa date de \6g6. 
C’eft le rapport de Brnam aux Etau généraux. "Ce Voyageur , qui partit de Batavia en 
”1696, leur dit que, fuivam 1er derniers avis qu'on avoir refus de la Côte de Coroman- 
"del, le grand Mogol , apres avoir fournis le Vtjmpcut , s’nvançoit vers Golconde, comme 
"fi cela étoit arrivé en 1696 : tant quelques Voyageurs font peu exaéb. Nous opprenont 
"par la Mémoirci du Comte dt Ftrbia, qu’à fon retour de Siain en 1657, il aborda i Ml- 
"zulipatam, dans le tems que le grand Mogol affiegeoit Golconde , et que n’en étant qu'à 
"30 lieues , il auroit voulu y aller pour voir de quelle manière les Indiens font la guerre, 
"mais qu’il ne put trouver de bâtiment pour l’y conduire, la pelle ayant dépeuplé Mazu- 
"lipatam." 

Ce morceau fait la plus forte partie d’une note qui fc trouve à l’époque de la prife de 
Golconde en 1687, par Aurengzebe , dans Phi/loire tmivrrftlli dtt slngleù. Les auteurs 
de cet ouvrage avoient relevé l’erreur de Braemi à l’article de Vifapour. Si 1a prife de 
f a p sur cil de 1695, et que la révolution du Tanjaour l’ait fuivic de prés, cet événement 
fera de 1696: voilà, je crois, fur quoi eft fondé l'opinion de l’auteur du Afjnogntuntj 
quoiqu’il ait placé la conquête du Vifepottr et de Golconde en 1686, 1687. 
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trc les dernières volontés de fon père, S evaçi, aura plutôt cherché à fortifier _ 1 '**«>«• 

r ’ ° ' r _ r«njwut Sec. 

Ion parti par le corps de troupes Marates aux ordres d’Ekogi. 

Au refte il n'eft pas pofiible de difeuter avec plus de franchilè, de net- 
teté que fait ici M. Orme, un point de cette nature. Le fendaient qu’il pro* 
pôle, làns rien affirmer, a tous les dehors de la vraifemblance : maisc’eftla 
vérité qu’il faut; nous l’aimons l’un & l’autre ; nous la cherchons. Je crois l’a- 
voir trouvée dans un monument du tems ou à peu près, dreffé jour par jour 
dans le Tanjaour, par des perfonnes inftruites, qui iâvoient la langue du pays, 

& qu’aucun intérêt national ni pcribncl ne pouvoir aveugler fur les faits, les da- 
tes qu’ils ont confignées dans leur Recueil. 

Je veux parler des Relations des Mijfîonnaires Danois de Tranquebar a). 

Ce font des Journaux qui marquent exactement, avec ce qui concerne laMif- 
fion, les événemens arrivés aux deux côtes de Malabar & de Coromandel, dans 
le Bengale même, la lucceffion des Rois de Tanjaour, l’année, le mois, le 
jour: plufieurs morceaux ont été imprimés à Tranquebar , dans l’Inde. 

Ces détails font précieux, ablolumcnt néccfïaires dans la difeuffion d’trn 
fait de l’importance de celui dont il s’agit dans cet ouvrage. Tranquebar, chef- 
lieu des EtablifTemens Danois dans l’Inde, eft dans le Tanjaour. La fuite des 
Rois de cet Etat doit être à Copenhague , au Bureau de la Compagnie des Indes, 

depuis 

à) M. Kiccamp a fait un Abrégé en allemand (traduit en français, Geneve 1745, 3 vol. in 8vo.) 
de cci relations, qui comprend les 4 premiers volumes; c’cft à dire de 1706 à 1737. Il 
feroit à defirer que cet Abrège fut continué *). Les Danois, fpeftateurs des événement 
qui rendent la Presqu’île de l’Inde, triAcmcnt intérdTantc, rapportent fidèlement ce qu’on 
craint de voir altéré dans les Relations ou plûtGt paélnms des Nations belligérantes. Dans 
les dernières Continuations des nouvelles Relations Danoifes, les affaires Politiques et Afï/t- 
taira font traitées dans des articles à part. 

•) Cet Abrégé a etc continué en alltmatui, dans un volume in 4(0. femblable «u premier et eompre* 
nam tout le relie des andennet Relations, Avoir les continuation» qf — io|, années 1737— 1767* 

Halle 177a. Le f r. vol. t aufii été traduit en /«tût. H ai le 174 6. B, 

c 
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t Uni*, depuis i€io. Si les dates des Règnes des Princes Marates s’etoient trouvée» 

.Tanjaour are. * 3 

faillies, il y aurait eu réclamation. 

Comme le Recueil complet des Relations Dnnoifes n’cft pas commun, 
je mettrai en note le texte allemand dans les endroits décifiis. 

Il cft bon d’oblcrver d’abord , que li les Marates fo font rendus maîtres 
du Tanjaour avant la prifo du Vilâpour par Aureng^ebe , le fils (ou le petit fils) 
de Shimgoul Mouldajfc , fils de IV agira, que l’on dit être encore vivant près 
Managtin. jj.de Siringapatan , dans le Maïjfour, fora fi l’on veut, admis à réclamer la 
•"^s^ p-couronne que des Etrangers ont ravie à Ton aycul, ou fon bilàycul; & il n’y a 
pas d’apparence que le Nabab d’Arcatc foit tente de foutenir fa demande: mai» 
ce dernier Prince ne peut plus fe porter pour revêtu de droits du Mogol lur un 
Etat, qui croit indépendant, lorsque le Monarque de l lndouftan s’eft emparé 
du Royaume (le Vilapour) dont on fuppofe qu’il rclcvoit. 

Donnons maintenant la fuite hi/lorique des Rois Marates du Tanjaour, 
tirée des Réfutions des Mijjionnaires Danois, comparées avec celles des Ecri- 
vains contemporains, de différentes Nations, qui parlent de cette contrée, ou 
des pays voilins. 


SECTION I. 

Régnés cPEkoci , en 1674 — 1675; de Schajigi, fon fils , en i6gz. 
Preuves de l’Epoque de 1 675. 

§. I. 

Itou Mai*- Premiers Rois Marates dts Tanjaour , en génital. 

t sa du Tai> 

p. 1:7. Dans la 32* Continuation des Relations des Indes orientales , par les Million- 
naires Danois, à la date du 28 Juin 1731 , de leur Journal, on lit: „il (le Ca- 
tcchillc Malabar Raja naikenj nous a envoyé, comme nous le lui avions dc- 

iuand4 
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mande, une Relation des derniers Rois du Tnnjaour, de famille Marate; la- 
quelle a toutes les apparences de la vérité ( 'juverltïJJîge . ) 

à) I. Ekosi-rasa a fait Ion entrée dans l’année Râtjchada, qui fe 
somme proprement en Grandam, Râk/ckaka; c’eft à dire 1674-1675 (au “ li7f ' 
«iois)de Janvier; & a régné fept ans A). 

II. Sagasi ou Sasi-rasa, l’année Tnndumi; c’cft à dire, en i 682 sch»gÎ'«aj*« 

(au mois) de Novembre; (& a règne) 27 ans. ' *° '****■, 1 

III. S arubosi-ras a, le dernier mort. Tannée iVirôdi: c’eû à dire,' in - 

en 1709, (au mois) d’Août; (& a régné) 20 ans. 1 *"^“ | j 7 °* 

IV. Tukkosi-r asa, actuellement régnant, l’année Saamia ; c’eft à t^^Vcu «a- 

dire, en X729, (au mois) de Novembre c). J ‘" “ ,73fc 

Dans le Tome 4 e l’inftallation de Tottkkogi eft rapportée au 5 Dccemh. 

1729, d’après la 28 e Continuation; celle de Sarbogi, en Septembre 1711, 

parce qu'il cft prouvé par les lettres de M. Ziegcnbalg, écrites dans le tems mê- t. j. lot dt, 

me, que Schahgi cft mort le 27 Septcmb. 1711. 

L’autorité de M. Ziegcnbalg eft grande: il vivoit & écrivoit à Tranquc- 
bar, lors de la mort de Schahgi, &c de Tinftailation de Sarbogi ; le catéchiftc 
Malabar, vingt ans après. 

Le Millionnaire Danois, parlant duTaniaour, de là pofition, de fes for- t. 

, f ilf* 144* 

Ces, le 27 Août 1709a dit que le Roi, alors fur le trône, a afliegé il y a dix 

C 2 ans 


•} 1. Ekljï-râfa, hiclt femen I-’inzng im Jflf’r Hitflhada, oder, wîe es cigenilkh auf Giren- 
difeh lieift, Eikf;htka d. L 1674-1675 ira yaiwtiio, nnd liât lichen Jahr regierct. a. 
Saga/i oder Sàji-rifa, im Jalir Txnàtmi, d. L 1781. im Novembtr , (ïeben uad zuanzig 
Jahr. 3. Sarulifi-râfa , der letzt verfterbene , ùu Jahr ffiroii, il. L 1709, im Auguftt, 
zwanziç Jalir. 4. TiMijî-râfa , der jetzt regierende, iin Jahr Sauuia, d. i. 1719, im 
Kronbr. Der kinigl. Dânifeken Afi/panarien bus Ofl- b: im tbigtfandur attifuhrlkhen Ht- 
riehm y Thtil, 32'c Continuation. Huile 1733. p. 837. 
t) BK cit. T. z. cour. 5 — n. 
t) IA. cit. T. 3. co/m», -g. f- 385 - 385 - 
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ansTranqucbar pendant neuf mois, avec 40,000 hommes, & ne s’eft retiré 
qu’après avoir reçu une lbrnmc d’argent. Le Prince qui vivoiten i6y 9, Schah- 
gi fils à’Ekogi , à qui convient le trait rapporte par M. Ziegcnbalg, n’étoit donc 
pas mort le 27 Août 1709. Le même Roi qui avoit perfécuté les chrétiens du 
m. «e^cont. Tanjaour, Schahgi, cft vivant le 2 feptembre 1 709, dans le journal hijlarique . 

J’ajoute que dans la cinquième lettre de la correfpondance malabart de 1713, il 
M p Y's ^ < l uc Egofcki Rafcha (on verra dans la lui te que c’efi Schahgi) cft mort il 
*"'■ W y a deux ans j dans la note (c), environ trois: c’cft à dire en 1711, ou à peu 
près. 

Il efl donc certain , par les Relations mêmes des Millionnaires Danois, 
que le Régné de Sarbogi n’a commencé qu’en feptembre 1711, l’année Ktri 
du Cycle Indou. 

Confultons les Millionnaires des autres Nations fur les enfans à'Ekogi. 
inr E Se C im* Le P. Bouchet écrit de Pondichéry , le 2 Oélob. 1714: „Nous avons vu 
» avec admiration les deux frères, Princes de Tanjaour, gouverner tous deux 
**• «lit. ))Cn f em blc le pays qui leur a été laiffé par leur ficrc ainé, qui n’avoit pas d’en- 
îd. p. 19». «t fans. Il cil vrai que l’expérience leur ayant appris que cette autorité continu- 

Rclar.dcsMiflf. , 

Don.T. ï. ii }> ne embarrafïoit leurs lu jets, ils ont partage entre eux le Royaume de Tan- 
*7» „jaourj mais ils ne laifTent pas de demeurer cnlèmble dans le même Palais, St 
,d’y vivre dans une parfaite union. Ils lbnt les enfans du frère du fameux «Se- 
„vadji, fi célèbre dans les Indes, pour avoir ébranlé le Trône des lucccficurs 
„de Tamerlan." 

Voilà les trois enfans à'Ekogi indiqués en 1714, Schahgi , Sarbogi Sc 
Toukkogi ; il n’aura fallu que deux ou trois ans de regne commun, pour dé- 
terminer les deux freres à partager entre eux le Royaume de Tanjaour: 3 c cet 
L«t. Edit. t. intervalle s’accorde avec ces paroles du P. Bourrés, parlant de Schahgi le 5 
m- p- «r* £ vr j^jj. ^ ce prince mourut il y a quelques années." 

On 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. il 


On trouve des details fur ce Roi du Tanjaour, parce que les Européens 
ont eu fujet de s’en plaindre: ce Prince paroit avoir réuni des qualités allez 
dilparates. 

Le P. Bourrés écrivant de Madura en 1713, dit que: „le feu Roi de 
„Tanjaour avoit enfoui quantité de raillions“ c’étoit le carafierc de SchakgL 
En 1699 il rançonne Tranqucbar. En 1709, 1710 il y eut difette à cette par- 
tie de la côte. Schahgi voulant profiter de la défolation où la féchereffe & les im. Mif-T. 
grandes chaleurs avoient réduit le Marava , employa pour le foumettre toutes n» n oiV T "i’i! 
fes forces: mais fon armée fut repouffée, & il le vit obligé de demander la 2ïil p ô.*îjik 
paix. 


On lit dans une lettre du P. Martin , Cms date, que „des courti&ns s’é- 
„tant Chapes de dire qu’un Prince ne doit tolérer aucune des Religions étran- 
gères, le Roi ( Schahgi ) fartant peu de cas de cet avis, avoit répondu qu’il ne 
„vouloit contraindre perlonne 5 & que cette réponlè avoit fermé la bouche aux 
„mal intentionnés": d’un autre côté les lettres des Millionnaires Jéfuites & les 
Rélations des Millionnaires Danois rapportent les perfécutions excitées fous le 
régné de ce Prince, contre les catholiques Romains, contre les chrétiens. 

Voici fur ce fujet un morceau curieux de la lettre du P. Bourses, que j’ai 
déjà citée, écrite de la MilfiondeMaduréi, le 5 fevr. 1715. 


Lett.Edif.T.j. 
p.tçi.Reçi ei 
impr.cn 1711. 


Rclat.d«*miC 

Dan. T. I. 6e. 
corn, p- 24Î- 
*69. T-III.ale. 
corn. p- 385» 
not. (k) 


„Vous n’ignorez pas , dit le Millionnaire , que la Cour de Tanjaour s’eli ^ 
^toujours déclarée contre le Chrirtianisme: dans la perlécution qui arriva il y a 
,,13 ou 14 ans (en 1701 ou 1702) rien ne fit plus de peine aux Chrétiens, que 
v de voir enlever leurs enfàns de l’un & de l’autre fexe, pour les confiner dans le 
„Palais du Prince: on prenoit tous ceux qu’on trouvoit de bonne Carte. Plu- 
sieurs néanmoins échappèrent à l’attention des officiers qui les recherchoient 
„ Voici quelle étoit la vue du Roi de Tanjaour. U prenoit un plaifir extrême 
„aux danfes & à tous les tours d’agilité de de louplcffe du corps. C’crt à ces 
«fortes d’exercices qu’il appliqua ces jeunes cnfiuis. Outre les maitres de Daniè, 

C 3 Ü 
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leur donna d’autres maîtres pour leur apprendre la Mufique, les Langues & 
„la Poéfic.“ • 

1 <t 'p E '| , | iT'*’ Selon le P. Martin , „ce Prince fe piquoit d’entendre la poèfie. u 

ia ^ } ,On leur enfeigna, continue le P. Bourses, à jouer des inftrumcns: 

„enfin, à en juger félon les idées qu’on a cil Europe, on peut dire qu’ils étoient 
„trcs bien élevés." 

Le Millionnaire devoit dire: félon les idées qu’ont en Europe les Elevés 
de nos Peres les Jeluites. C°efi calomnier la partie du monde la plus inftruitc, 
que d’avancer qu’on y regarde comme très bien élevés des enfans qui ont Mai» 
tresdeDanfe, de Mufique, de longues, de poëfic, d’inflruincns, fans que la 
Morale, ni la Religion entrent pour rien dans l’éducation, 

„Mais les Indiens, c’cft toujours le P. Bourzès qui parle, en penfent au- 
„trcment. Danfer, jouer des inftrumens, ce font des exercices qui leur pa- 
tf roiIfent tout à fait bas & indignes d’un homme d’honneur." 

La leçon eft bonne, & c ’cft le Tanjaour qui nous la donne. 

„Mois ce qui touchoit le plus lenfiblcment les parens chrétiens, c’étoit 
Je danger manifefte où étoient leurs enfans de perdre la foi. Le Seigneur, en 
,,haine duquel ce tendre troupeau étoit dans l’efclavage , vcilloit fur lui d’une 
„façon bien fingulicrc. Le premier trait de la providence à leur égard, fut le 
, choix qu’on fit de quelques veuves chrétiennes qu’on enferma avec eux dans la 
^palais, afin de les foigner, & de leur tenir lieu de mères." 

Ce trait prouve que le Chriflianifmc n’étoit qu’un prétexte pour couvrir 
le goût du Roi, qui, làns crime avéré ou fuppofé, n’auroit pas ofé faire cnle* 
ver les enfans de lès fujets. Si ce Prince en avoit voulu d la réligion même des 
peres de ces enfans, auroit-il confié ce tendre troupeati à des veuves chrétiennes 
ponr le foigner? En Europe les enfans enlevés à leurs parens pour cauie de re- 
ligion, on fe garde bien de les mettre dans des mains criminelles, dangercuiëc 
pu fimplcment fufpcélcs. 

.Elles 
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«Elles (ces veuves chréticnncnnes) s’appliquèrent d’abord à inftruire ces 
«enfans de ce qu’ils ctoient ic pour quel crime on les avoit enfermes dans le Pa- 
«lais. Elles leur firent connoître les obligations de leur Baptême & le bonheur 
«qu’ils avoient d'ètre enfans de Dieu: clics leur inlpirercnt une grande horreur 
«pour les Idoles Sc pour ce qui a rapport à leur culte: enfin elles leur enfeigne- 
„rcnt les vérités chrétiennes autant qu’elles en ctoient capables." 

Il y avoit, ce Icmble, de j liftes rations d’appréhender que les filles ne 
„fu(Tent deftinées à làtisfâire l’incontinence du Prince. C’cft ce qui n’arriva pas. 
y, A la referve d’une feule qu’on mit dans le Sérail, & qui fut donnée pour con- 
cubine à un Seigneur du Palais, les autres ne furent occupées qu’à la Danie <Jt 
„à d’autres emplois indifférera." 

«Bien plus, comme le Prince n’avoir aucun penchant pour le fexe, non- 
«feulemcnt il ne longeoit pas à feduire ces jeunes captives, mais encore, ce qui 
«parotifoit incroyable, il avoit une attention extrême à les coniervcr dans l'in- 
nocence & dans l’éloignement de tout defordre. Je fais fur cela des particu- 
larités fort linguliercs, mais qui me mèneraient trop loin: il iùflit de dire qu’il 
„a été quelque fois cruel fur des foupçons très mal fondés." 

C’cft que la jaloufic, quel que (bit ion objet, n’écoute rien: elle crain- 
drait d’être driabufee. 

Ceux qui connotiîent les hommes, qui ont pratiqué les orientaux, ri- 
ront lànsdoutc de l’apologie du Révérend Pere. Dans des matières comme 
celles-là, les voiles font rranfpareraj il faut tout dire, ou ne rien direabfolu* 
rnent. Le Prince rf avoir aucun penchant pour U fexe ; le refte s’entend: les 
Marnes font Linganijles. 

«Malgré cette éducation, beaucoup moins mauvaifè qu’on n’avoit lieu 
«d’efpérer dans le Palais d’un Prince Gentil; on ne peut s’empêcher d'avouer que 
«quelques uns de ces jeunes gens ont donné dans certains écueils, foit en coo- 
; ,pérant à l’idolâtrie par crainte ou par complaiiànce, foit en échapant à la vigi- 
lance 
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, .lance du Prince en ce qui concerne la pureté des moeurs. Mais doit-on s’cQ 
^tonner? ne fàit-on pas combien il cft dangereux, dans un âge fi foiblc, d’habi- 
ter les Palais des Princes, fürtout dans l'Inde.** 

Ajoutons, quand le danger vient du côté des Princes mûmes. Au relie, 
le furtout n’étoit pas néccflairc. 

„Le Roi de Tanjaour voyant que Tes précautions n’empéchoicnt pas le 
„dcfordre , prit la fage rélolution de fixer ces jeunes gens par d’honnûtes ma- 
„riages.“ 

Toujours vouloir dilculpcr la conduite des grands! avec le tems ces en- 
fans i’ortoient de l’âge qui pouvoit flatter le Roi de Tanjaour j il fàlloit bien s’ea 
défaire: fi l’on veut, honnêtement. 

„Il leur permit de chercher parmi les filles captives celles qui leur agrée- 
„roient d'avantage. On n’eut point d’égard aux Caftes ; parce que des-Ià qu’on 
„eft efclavc du Palais, on cft déchu de là Cafte, ou du moins on eft ccnté faire 
„une Cafte à part.** 

«Comme l’inftruélion qu’ils avoient reçue des veuves chrétiennes dans 
Jeur enfance, n’étoit pas fuffifante, Dieu fuppléa à ce qui y manquoit, en 
„permettant que quelques catéchiftes trouvaflent le moyen d’entrer dans le Pa- 
Jais, fous prétexte d’y voir leurs cnfàns, & même d’y relier quelques jours, 
„pour les inftruire fecrétement. Ces jeunes efclaves ayant l’efprit déjà ouvert 
( ,par les fcicnces du pays, qu’on leur avoit apprifes avec beaucoup de loin, fi- 
èrent en peu de tems de grands progrès dans la lcience du Salut On leur en- 
voya dans la fuite peu à peu des livres, des chapelets, des images, & ce qui 
„étoit propre à entretenir leur pieté.** 

Le Pere pouvoit nommer les livres, par exemple l’Ecriture Sainte, de 
nous faire grâce des chapelets Sc des images. 

„Quelques uns d’eux, qui avoient plus d’efprit & de vertu, que les au- 
„tres, devinrent comme les chefs & les maîtres de cette chrétienté, qu’ils gou- 
,,veriioient avec une prudence qui étoit audeflus de leur âge.“ 

•Au 
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„Au relie quoique le Roi de Tanjaour ait été fort décrie à caufb de Ion 
«avarice, il n’epargnoit pas la dépenfe en leur faveur." 

Le bon Millionnaire le crevé les yeux pour ne pas voir. 

«Outre les appointemens ordinaires, qui litffiJoient pour leur entretien, 
«il vifitoit Ibuvcnt leurs appartcinens, pour lavoir d’eux mêmes s’il ne leur man- 
„quoit rien, & il leur failoit fournir exaélement tout ce qu’ils demandoient. 

Quels lbins, quelle tcndrelTe! Ces appartemens croient chacun de trois 
petites chambres ; fans doute comme celui des femmes, que j’ai vu à Surate , au 
Palais de la Beigom: une chambre à coucher, une chambre de bain , une cham- 
bre pour les domeftiques. Eft-ce là le logement d'un efclave, d’un enfant, en qui 
l’on veut punir le crime de Ion pere ; ou bien l’appartement d’un mignon? 

«Mais s’ils gagnoient d’un coté, ils perdoient infiniment de l’autre: il 
«leur falloir chaque jour danfer 6 c chanter en là prélènce ; Se ces chanfons croient 
«Couvent ou contraires à la pudeur, ou remplies d'éloges des faux Dieux; ce 
„qui s’accordoit mal avec la fainteté du chrilHanilme. La providence a eu en- 
core loin de lever cet obflaclc: le Roi mourut il y a quelques années." 

Le Millionnaire rapporte enfuite que Ion frere , qui lui a fuccedé au 
Trône, Prince entêté de la guerre, ne les a gardés dans fon Palais, que fur ce 
que là niere lui a repréfenté, que ce leroit une choie hontculc pour lui, de 
congédier des gens que fon frere avoit entretenus & élevés comme fes propres 
enfans. 

«Auflî, ajoute le P. Bourzès, rien n’empêche ces jeunes Néophytes 
«d’être de parfaits chrétiens, que la captivité qui les prive du lècours des MiP 
^/îonnaires, & par conféquent de l’ufage des Sacrcracns." 

Il décrit enfuite la vie qu’ils mènent dans le Palais, Sc qu’il nomme très 
édifiante. 

Ceux qui ont vu le pays de près, rabattront beaucoup de ces tableaux 
faits pour être vus de loin, & intéreffer en faveur du fujet. Cependant il elt 

D bon 


I. Partie. 
Tanjauur sic. 


î.ett. Edif. T. 

14. p. *f7. 
Zcnd-Av.T.L 

te. P. p. j«- 


I.ett. Edif. T. 
M-P- 
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Tjn'noùr'ac ^ on ^ av0 ' r comment les voyageurs, félon leur état, rapportent certains traits 
de l’hiftoire étrangère. D’ailleurs il ctoit nccdTairc d’infiftcr fur le ea racle rc 
de Schahgi , parce que c’efl de lui que l’on date la fuzeraineté reconnue du 
Mogol lür le Tanjaour, avec le titre de Rajah accordé par l’Empereur de l’in- 
douflan au Naiquc de cet Etat. 

Schahgi, on l’a vu ci-devant, avoit du goût pour les beaux -arts, amaf- 
foit des tréfors, tentoit des conquêtes , pour avoir de quoi contenter fes plai- 
firs. Quelquefois le fouvenir de ion origine rcveilloit Ion courage. „ll cil 
i«t. Edit t. n outré de le voir vaincu par un peuple (celui de Trichenapali y ou du Maduréi ) 
«accoutumé à recevoir fes Ioix.“ 

p doV ’ 43 ' Si l’on peut en croire les deux Aélcs rapportés dans le Management a) 

il avoit enlevé fept places à Ram rajah , fon coufin germain, 2 * fils de Sé\<agi t 
fins doute après la mort de Sambagi , fils ainé de ce Conquérant: ce qui ne 
l’empêchoit pas d’être uni d’intérêts avec ce Prince; puisque Zuljekar khan t 
Nabab d’Arcate, loutcnant le fils de Sambagi , Schah rajah , porté par Au- 
n< ”** rengzebc lur le Trône de Ion pere, exige de Schahgi une promette en forme 
Canon Hift, de ne plus aider le rebelle Ramrajah , (reconnu Roi des Maratcs par la nation,) 
toi.T. j. ae.p. de n’avoir plus de liailbns avec lui. Mais comptant peu fur une parole à laquelle 
les liens du fing pouvoient le faire manquer, le Général Mogol, au lieu des 1c- 
cours en troupes, que Schahgi avoit promis de lui donner contre Gingi qu’il 
afiiiégoit, fous les ordres d'Açem Schah fils d’Aurcngzebe, demande dix pla- 
ces, que le Roi, craignant de perdre le Tanjaour, s’engage à lui livrer. 

Les 

a) Comme ce! deux Afles (ont les fcnles pièces authentiques fur lesquelles l’Anrenr du Afatia- 
gtmmt Ac. appuyé ce qu'il arance au fujet de Sthahgi, fils à'Ekogi, A fon fucccflcur nu Ro- 
yaume de Tanjaour (p. 57. 58. notes) , j’en donnerai i la fin de eet ouvrage (Seflion V. 
§. 2) r original, la rradudian angloifc, tris fîclid de ne pas avoir fous les yeux l 'Original au- 
jtjt Pirfan, pour pouvoir comparer les deux textes. 
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Les détails que fai rapportés, montrent dans Schahgi un Prince domi- 
«é par des pallions, qui ôtent à l’ame tente fon énergie: de là les termes hu- 
milians dans lesquels Ion Engagement eft conçu. Mais le Tanjaour n’avoit pas 
etc réellement pris par le Mogol, ni Schahgi dépouillé de Ion Royaume. Ce 
Prince n’eft pas rétabli par l’Empereur: il a toujours été, il eft toujours Naique 
louvcrain. Par foibLeffe il ligne un engagement du moment, pour fa perfon- 
nc leulemcnt: lavaflalité, le tribut, la fujettion, la demande, (ans doute lug- 
gérée, des titres de Rajah , de Zemidar , ne regardent que lui St non là cou- 
ronne, lès defeendans, les fucceffeurs, le Tanjaour. Les titres n’ajoutent 
rien à fa dignité ; il tenoit le premier de là naiffance: St lès rapports antérieurs 
avec Ram rajah, aux quels on le fait renoncer en 1695; avec Gingi , occupé 
par les Marates de Sévagi , font voir une union entre les Princes Se les Officiers 
de cette nation, connue du Mogol, dirigée conftamment contre lui; ce qui 
prouve que toutes leurs expéditions étoient parties d’une même tête, le fonda- 
teur de l’Empire Maratc, fans relation ayee le Vifapour. 

5. n. 

I* date de 1674. if~f protide par les Relation/ des MiJJlounairet Danois , comparées. Les 
trois familles des Rois du Tanjaonr antérieares à teste époque. 

Je reprends maintenant les Relations des Millionnaires Danois. 

Dans le Tome 3 e . 32 e Continuation , p. S 27. une note renvoyé au 
Diarium ou journal, de 1729, le 21 décembre: St à cette époque la fuite de 
la famille c TEkogi, deftruéleur de ccfle des Jf^ardugs, Naiques du Tanjaour, 
eft rapportée en abrégé, julqu’à Sarbogi , comme dans le partage donné ci-de-' ^J,/^) 85 ' 
vant, §. 1. & aux pages 878 St 882 du T. I. onzième Continuation, indiquées 
par la note (k) T. 3. p. 315. 

Ces différens partages comparés cnfemblc, montrent clairement la fuite 

D 2 ht 
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cgne des 4 premiers Rois Marates d 
nous fait connoitre les familles q»i les 0 nt précédés fl). 


t jl )»ur' &■ ^ ^ ann< - cs rc g ne des 4 premiers Rois Marates du Tanjaour; un autre 


n«n t ^|T La i c çft cciie des Sorens, (ou Tfchorert b')), de 64 Princes: le pre- 
Com.p.jif.n. micr nommé NaUi; le dernier Killi, 

■Ç fntCoM La 2 e famille; celle des Wælasei ou JP'alcier, Malabars, de douze 

p- *«3. «3. p r j nces: J c jr nommé Pôrabii dei Jewen ; le dernier Kifchdln a dcwcn (ou 
Rama partira naiker). Cette famille fubfifte encore au midi: clic fc fouiicnt 
par l’agriculture & la nourriture des beftiaux. 

La 3* ; celle des Wardugers,ou Walwaduger, de 4 Princes: .SV* 
wappanaikker , Atfchudappanaikkcr , Rcgunâda naikker , Si Jf^iftiaràgaw» 
naikker. 

Le titre de Naiqut , qui termine ces 4 noms n’ert pas le premier que les 
Souverains du Tanjaour aient porté; il a commence environ en 160c. Celui 

de 


•) Sonft III in des Abgûttci Jl’ollti-pulîtiars Pagode za Ttnlchaur in cinen S te in felgcndci auige- 
hauen: Wcnn durch zwdlf Gclchlcchtcr die H'aliifei oder IValeier , (/) durch ricr, die 
fValwaduger , durch zwey die Silei oder Man â J tu r , und cin fl’odu oder Alarawer wer- 
den regierct haben; (o werden cndlich die Andaner oder Brcntaner die vcrtallcnc Oher* 
henTchafr zu Tenfchei d. i. Tanfchaur, erlangcn. 

Note (I) k U quelle renvoyé le pafTage précèdent. 

Dicfcs Gcfchlcchr ift noch hùufig füdw.lrts, wird aber beuriges Tagcs nnr dem Gc- 
fchlccht der Palli oder Baurcn glcich gcfchâtzet, weil fie lich mit Àckerbnu und Vieh- 
xucht ernehren* Der crûc von den gedacbten zwôlf Konigeu foli Pôrabii Jri dewen t und 
der le t Z te Kifchdm a dewen , die vicr fl 'ardttger aber Stwappa naikker , Atfthudappa naikker, 
Rtgund da naikker und If'ifeiaragawanaikkcr geheillen haben. Vergl. Contin. XI- p. 8ga. 
Vor diefen aber haben vier und fcthzig sus der Fainjlic Siretis (Ccutiu. VII. p. 377. b) rc- 
gierct, deren der erftc Salli, und der letzre Killi geheillen. 

1 ) Du nom de Tfckortn et de celui de Mandahm , Province , Contrée, en Malabar, adeft forme 
le nom de Tfcharomaudalam. De là les Portugais ont app«:lc Coromandel toute la côte où 
fc trouvoit le Royaume des Tfkorcns, ( Reïct des Mijj , Dan. T. I. Consul, p. t^g. «or*. F)} 
*ui ont donne le nom au Tanjaour (en M&i&btr, Tanjckaâr.j 
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do Dewtn ( Den , Genie) qui l'a précédé, termine les noms des plus anciens . 
Rajahs de l'Inde. Il tient à La Divinité. On fait que chez tous les peuples, les 
premiers Rois ont eu la folie de prétendre à une origine célcftc. 

La 4- famille des Rois de Tanjaour, eft celle des Silei, ou Marate. r, 
de deux Princes. 

Après celle-ci une infeription (vue en 173 1) gravée fur une pierre de la 
Pagode de U^ôllei ptilleïar, annonce un Roi Wodou ou du Mar axa, Si en- 
fin le règne des Andaners ou Brahmes. 

L’année de l’inicription n’eft pas marquée. Elle aura été faite fous 
Schahgi , 2 e Roi Marate. LcViiàpour n’y eft point nommé. 

On verra plus bas que l'époque de Sewappa naiken , i r Prince de la 
3* famille ou Dynaftic tombe environ à l’an 1 6co. Il ne régna qu'un an ; & 
fon ftere, Atfchudappa naiken , qui lui enleva la couronne, occupoit encore 
le Trône de Tanjaour en 1 6 j 9. La 6 e lettre de la Correspondance malabare ru. â. Mim 

Dan.T.i. 1 1 r. 

2 e Partie, nous apprend que fous ce dernier Prince on vit dans l’Inde un Ami- Cont.p.g 13.ee 
* not.^h) P-*M- 

ral de Danemarc nomme Giile de Gedde. Il partit de Copenhague en 1618, £ br 

lôus Chriftian IV, arriva en 1619 à la Côte de Coromandel, & y acquit du|^*[ÿ™£ 

Roi de Tanjaour, pour le Roi de Danemarc, le Bourg (l’ Aldce) de Trafique-** 1 " 0 *' 1 ** 

bar, où la Compagnie Danoife s’établit. 

Ainft de i6co il y a quatre Règnes : celui de Sevappanaihen compris, 
jofqu’en 1674 — 1675, o.’i commença la famille Marate ; ce qui fait 18 ans 
6 mois par règne. Calculant fur le pic de vingt ans, les 76 rognes antérieurs 
donneront 1520 ans. Le i r de la I e famille (des Sorcns), celui de Nalli, 
tombera à l’an , 0, plus généralement au premier fiecle de ITre chrétienne ; St 
le i r de la 2* famille (des Waleier ), celui de Pôrabii dei Dcwen, à l’an 1360, 
ou au 1 4 e ficelé. 

Malgré la manière précife dont les dates font marquées dans le premier 
pafTagc donné ci- devant, $. 1. craignant qu’il n’y eut erreur de chiffre, j’ai corn 

D 3 fiilté 
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f finie, fuite tous les volumes des Relations des Mifftonnaires Danois, ou ce qui re- 

Taiîjaour «c. , . ^ * 

garde Ekogi fe trouve rappelé. 

*«'• <1. ïiiff. Dans la 5 1« Continuation , à l’occafion de la defeente des Marates dans 

Dan. T. 5. p. # 

f^.etnoUojJe Tanjaour, en 1740» voici ce que porte la note (o). „Le Roi des Marates 
„Saua rafaÇSchah rajah, fils de Sambagi ) étant mort l’année derniere fan» 
«enfans, fon Confeil, d’après fes dernières volontés, doit prendre un Roi dans 
„Ie Tanjaour. Voici, en abrégé, la parenté de ces maifous." 


„Le chef de la race s’appeloit Maga rafa(Maha rajahj,aj Sc étoit pre* 
„mier miniftre duRoi de Vifapour: il eut beaucoup de femmes. Il époulà d’a- 
bord une Princcfifc de Ctincam, dont vint un fils , qui fut appelé Siwoji rafa. 
„(Sevagi rajah). Celui-ci fçut à force de rufes «St d’artifice fc former une ar- 
guée, mettre peu à peu cette contrée fous le joug, <St s’élever au rang de Roi 
«du pays. Son fils, qui lui fucceda dans le gouvernement, fut Sandofchi rafa 
fSambagi rajah). C’cfi de lui qu’eft né Sawu rafa (Schah rajah ) nommé ci- 
devant. 


jtet. a. Miff. 

Dtn. T. }. J* 
Cvnt. p. f X- 


„Lc Maga rafa b ) eut de fa féconde femme un fils, qui fut appelé Eko- 
yfi rafa ( Ekogi rajah). U vint l’an 1674, avec une armée à Tanjaour, d’où 
,>lc Naiquc Wadougue , nommé Wiftïa ragâvâ naiker (qui y regnoit), l’a- 
«voit appelé à fon lêcours, contre fon ennemi. Il efl coudant qu'il chafia ce 
^Naiquc), & fc plaça lui-même fur le Trône." 


«Après 


»') Voyez fur l’Origine «Ici Miratei U note (*) i U fin de cette première partie. 
i) Des Maga rafa zweyte Gcimlin gebar ilrni cincit SoImi , deflen N*mc Ekafi-rtft bief». Die- 
fer ging aitr.t 1674 mit einer Ârmtt n»ch Tin&baur, wobin cr von dem dafelbft regicren- 
den W ad ug Lf.hr 11 S’aiken, H’ifcyarigiuitnaiktr gemtniu {Coatimur. 3a. p. gag. (J)) Ta Hül- 
fc gegen feine Kciude gerufen worden , wclcbe er zw«r vertrieb, fich aber fclbft auf den 
kâniglicbcn THron feute. Noch ihm h»bcn feine drey Sôhne Sahhafi rafa , Sarawa/i-rafa 
und TvkUJUafa, der V«ter de* jetzigen Kônigc», n*ch einsnder rcgicret, Cttum. 31. 
P- 837. 


Digitized by GoogL 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L'INDE. 31 

„Après lui fcs trois fils, Sahhafi-rafa , Sarawofi-rafa , & Tuckofi-raja 
„{Schahgi, Sarbogi Sc Toukkogi ), pere du Roi actuel (en 1740 Partapoufin- 
,ga ou Pratopfing ), régnèrent l'un après l'autre.“ 

Ce morceau important, que les Archives de la Compagnie Danoile 
n’ont pas contredit, eft formel. Ajoutons quelques reflexions. 

Le Naiquc du Tanjaour en 1674, ne s’adrefTe pas au Roi de Vifapour: 
donc il n’en rclcvoit pas. Il implore le lècours du Prince Maratc Ekogi rajah. 

Celui-ci ne dépendoit donc pas du Viiàpour, qui en effet n'efl pas dit l'envoyer 
au fecours du Tanjaour. Le Marne y marche de lui-mêrpe avec une armée; 
un fimple Chef, envoyé par le Roi, dont fon pere avoit été miniflre, aurait- il 
oie lous lès yeux, fous ceux d’un Monarque tel qu’Aurcngzebe, tenter, exé- ci d'^intro- 
cuter une révolution telle que l'invafion du Tanjaour; au rifquc d’avoir en mê- 
me tems fur les bras le Viiàpour, le Mogol, le Naiquc du pays, reconcilié 
avec fbn ennemi, celui de Maduré? tout ceci prouve l'indépendance du Tan- 
jaour &i celle d 'Ekogi rajah:, Prince Maratc. La date eft répétée, 1674. 

La même époque fè trouve dans le volume précèdent, des Relations 
Danoifes, à l’occafion de I'inftallation du cinquième Roi Maratc, Ekogi, 2 e , en*''- d. 
1735 ; mais avec des circonflances qui méritent d’être difeutées. Co n n J t 

Dans la note (n), apres avoir dita) „qu’cn 1735 il y avoit précifement 
„ 6 o ans d'expirés, depuis que cette famille Maratc étoit parvenue au Gouver- 
„ncmcnt (à la royauté)" on ajoute: „le fujet qui a fait venir dans le Tanjaour 
„le Maratc Ekogi, efl que Soccalinga Naiken, Roi de Trichenapali , accable 
„en guerre Wiftïaraguwtnaiktn Roi de Tanjaour , qui lui avoit demandé fà 
„fillc en mariage. S’étant enfuite emparé de la Capitale il fit fouler le Prince, 

fur 

a) Der (JBttfi) nur feit dem 14 Ang. 1735 regieret liât, wte vorm Jolir unterm 7 Aug. getncl- 
det worden , da eben fcchzig Jahi uin waxcn, daû die roamtifchc F amibe zur Kcgierung 
gckommen. 
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Tirtie. 

Tanjiour dcc. 


14. 4ie.Cont. 

P 168. 


ci-def- Intro- 
duit. 


Rel. d. Miff. 
Dan^eCont. 
p.lfO. not. (g) 
• $*. noi. (h) 


„Iur fa propre demande, aux pieds d’un Eléphant; mort regardée comme bien 
„heurculè. En mémoire de cet événement, à l’endroit même, julqu’à ce jour, 
,, brûle continuellement une lampe appelée CafnJra mokfcha JVùlaccu, c’eft à 
„dire, la lampe du Salut de l'Eléphant M 

Voilà un monument religieux, qui rappelant à la mémoire le trifte évé- 
nement qui l’a fait établir, conftate en même tems l'cpoquc de la cataftrophe. 
Otez foixante ans, de 1735, refte 1675 pour le commencement de la Dyna- 
ftic Maratc. 

A la mort à' Ekogi 2* , en 1736, apres la prife de Trichenapali, il eft 
dit: „Ibn grand pere, de même nom, il y a 60 ans, devoit rétablir le dernier 
grince héréditaire de la famille du Naique déplacé par le Maduré, mais (pro- 
hibant) de l’occafion, il prit le Royaume pour lui-même." 

Ce grand pere de même nom eft Ekogi , pere de Toukkogi , dont Ekogi 
2 e étoitfils. Ce Prince héréditaire eft le fils reliant de TElfcheïa: les autres 
étoient morts. Le texte ne porte pas précifcinent (eben) 60 ans, comme dans 
la note precedente, parce qu'il y en avoit 6 t. 

La note dont je viens de parler, ajoute: „pour rétablir le Prince Songe- 
„molo dâfu (ci-devant Schimgoul moul dojfé) que le Roi de Tanjaour avoit 
„lai(Té après lui, (Ion fils), Sultan Siccander, Roi de ViJ'apour envoya Ekogi 
, .dont il a été fait mention , à Tanjaour, l’année Ananda, c’cft à dire en 1674. 
„Mais de même que le Grand Mogol a pris le Vifapour & Golconda, Ekogi 
„s’empara de ce Royaume." 

„Dans le même tems précifement exiftoit Sevagi rajah , dont il a été 
„fait mention au 12 Mai. Ekogi étoit de fa famille. Il tomba malade Sc 
„raourut“ 

La manière dont la mort du Roi de Tanjaour eft rapportée au commen- 
cement de ce paffage , paroit certaine. L’auteur de la cataftnophe eft le Roi 
de Trichenapali, dans la note (g) p. 851: feulement, pour concilier les récits, 

il 
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il faut dire que le Roi de Tanjaour avoit appelé Ekogi ; mais qu’il fut vaincu & 1 *»">«• 

1 ° 1 Tuijwur Se. 

mis à mort avant Ion arrivée. 

Le refte préfente des événemens qu’il cft néccflaire Se facile de ranger à 
leur place. 

1°. Il cft dit que Sévagi vivoit lors de la conquête du Tanjaour par f ™f*. 
Ekogi, um eben felbige Zeit : ce Prince cft mort en 1680; l’époque de cette 
invafion eft donc antérieure à 1680. 

2 °. L'année Ananda répond jufte à 1674, dans 1 e Cycle Indien de 60 zend-Av.T». 
ans: elle efl fuivie de Rakfchaka, 1675. Les années 1686, 1687 (fut à lèpt nwé.* ,f ‘ 
ans après la mort de Snagi ) auxquelles Aurcngzcbe a fait la conquête du Vifk- hût.Fragm. p! 
pour Se de Golconde, n’offrent point dans ce calendrier, de nom Ananda , ni ‘ 

qui y reffemble: auffi l’invafion d’Aurcng7,ebe & celle d’Ekogi ne font-elles 
rapprochées que pour la rcflemblance: weil aber gltich daranj der grofse Mo- 
gui Aureng^éb Vifàpour und Golconda wegnahm , fo mafsete Jtch Ecôji - • • 
felbjl das Reich an. 

30. C’efl le Roi de Vifàpour Sekander , qui envoya Ekogi au fccours du 
Tanjaour: mais les Princes Indous, dans des querelles de famille, de Cafte, 
n’appellent pas volontiers les Mahométans. Le prédeceffeur de Wifeïa râgu- 
wanaiken les avoit vus prendre fi capitale Se ravager le pays. 

D’ailleurs quel fera le Roi de Vifàpour que l’on dit avoir envoyé en 1674 
Ekogi à Tanjaour? ce ne peut être celui dont Maha rajah, pere de Sevagi Voy de .p,*. 
étoit Miniftre, qui avoit les cnfàns de ce Rajah (Sevagi Se fes frères) à fon fer- ITp.75.Hift. 
vice & qui le fit mettre (le Maha rajah ) enprifon, où il mourut, le croyant ri8l " p f “' 
complice de la révolte de Sevagi. M. Orme place la mort de ce Roi de Vila- 
pourvers 1661-1662. Il laiffo un fils très jeune fous la tutelle de la Reine favoy.deThe». 
femme. Les grands fè difputerent la Régence, qui refta à cette Princeffc. jjT &trou 
Mais il y eut beaucoup de foibleffe durant fon gouvernement. Sevagi en pro- 
fita pour fon élévation; la Reine, dans ces troubles, fc trouvant trop heureufe 

E d’accepter 
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p. 30 . 

Iib. cit. p. 373 


Tjnjioïr'Ac.*!' accepter la paix aux conditions que lui offrit ce Rajah. Aurengzebc tira auffi 
Lstt. d«caron parti des circonAances. Une lettre écrite de Ceylon en 1672, nous apprend 
J^rn. Jc^i iqii’alors le Vilàpour, Prince puiffant, etoit tributaire du Grand Mogol; et les 
hift p' hiftoriens du pays, qu’il l etoit dès 1664. 

Selon Thnenot , le jeune Roi, dont il eff ici queflion, étoit un Orphe- 
lin que le feu Roi et la Reine fa femme avoient adopté pour fils. Ceci s’ac- 
vo^g.j. 1. corde avec ce qu’on lit dans Bernier, qui s’exprime ainfi en 1670. „Le dernier 
* ***• „Roi du Vilàpour eff mort fans enfàns mâles, et celui qui le dit à pré- 

sent Roi, eff un jeune homme que la Reine, foeur du Roi de Golconde, aéle- 
„vé et pris pour fon fils.** Tavernier, qui écrivoit en 1669, rapporte la 
yojije in^tuchofe à peu près de la même maniéré, ajoutant: „le Traité de Sevagi avec la 
«<H. P ior. „Rcinc , fut conclu à cette condition, qu’il garderoit tout le pays qu’il avoit pris, 
„comroc Vaflal du Roi, qui en tireroit la moitié des Revenus; et lo jeune Roi, 
„ayant été bien établi dans le Tronc par cette paix, la Reine fa mcrc entreprit 
„le pèlerinage de la Mecque; et j’étois à Ispahan, dit le Voyageur, quand elle 
} ,y paffa à fon retour.** 

!>ia. Frigm. Le jeune Roi {Adelchan) moumt fur la fin de 1673. Le Prince qui 
lui lùcceda, ne devoit avoir qu’un an ou deux, puisqu’en 168 6, il n’avoit 
id. p. 170. guère atteint que là quinzième année: il fe nommoit Sekander. M. Orme pla- 
ce en 1683 l a mort d’un Roi de Vilàpour: mais Manouclù , Ecrivain contem- 
nm. ma. duporain, nous montre le Roi Sekander vivant en 1686 — 1688. „Ce Prince, 


Moi 


üg. T., 

p P-w „dit le Voyageur Italien, dans le P. Catrou, n’étoit pas iffu du Sang des Rois 
„qui lavoient précédé: la Reine l’avoit eu d’un premier lit, etl’avoit porté dans 
„le Serail,lorsqu’cllc paffa au nombre des femmes du défunt. Le Prince Ion 
„mari étoit fans enfans, et le peuple, à la recommandation du Schcrif, avoit 
„préferé Sekander à fes rivaux, et l’avoit mis en poffeifion de la couronne.** 

Gb. cit. p. 47. Selon M. Orme, le Prince qui en 1673 fut élu Roi du Vifapour, eut 
obligation du Diadème, n’etant point héritier du Tronc, quoique de la famille 

royale, 
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royale, au General Boul/alkhan, et cette cledlion déplut à plufieurs Gouvcr- r 1 p>r, '' 4 
neurs de Provinces, dont Sn>agi fomenta le mécontentement On voit que h». uni*. d M 
dans les deux Ecrivains il cft queftion du même perlonnage. La PrincclTc, paf- ' franç! Amft. 
fint au nombre des femmes du Roi deVifapour, avoit pu porter dans le Sé- p'u'a*.* 
rail, un enfant d’un an fans exciter la jaloufic. 


Maintenant de ces deux Rois du Vilàpour , quel eft celui qui a pu envo* 
ycr Ekogi dans leTanjaour? Le Prince Maratc part en 1674, et I e premier Roi, 
encore jeune, après une régence orageufe, étoit mort en 1673. Le fécond, 
en 1674, “voit à peine trois ans. Son cleéiion étoit contcftée. Occupée à 
foutenir le choix du Scherif et du Général , la Reine, fa raerc, aura-t-elle écou- 
té la demande du Tanjaour; & tandis que Sfr agi droit de nouvelles forces du 
mécontentement caufé par l'élévation du jeune Roi, fc fera-t-elle privée d’un 
corps de troupes coniidérablc, conduit par le frere même de Sfr agi, c’eft à 
dire, qui pouvoit fe tourner contre la Puiflàncc qui l'envoyoit, le Vilàpour? . 

Les (roubles, les mécontentcmcns continuèrent tout le règne de ce’ 
jeune Prince. En 1675 Khan djehan, le força, ainfi que le Roi de Golconde, 
de payer le Tribut, qu’il envoya à Aurengzebc. En 1680, Schah adlem , fils 
de ce Monarque, fit battre monnoye au nom du Mogol, dans Vilàpour. Lors 
qu’ Aureng-zebe attaqua ce Royaume, en ï 685 — *686, les Omrahs du Vi-Hift. çn. du 
fapour, qui s’étoient donnés au Mogol pendant la paix, & avoient du Com :p - P- '«■»*• 
mandement dans fes armées, demeurèrent contre l’cfpcrancc de leur Souverain, 
attachés à l’Empereur. 

Il paroit donc prouve que le Roi de Vilàpour n’a pu envoyer Ekogi , 
qu’il ne l’a point envoyé. 

Dcsk>rs c’eft de lui-même, comme il eft dit dans le Tome V e des Rela-' 
lions Danoifesy qui en cela rcélifie le Tome IV. c*cft en fon propre nom, que 
le Prince Marate a mené un corps de troupes de là Nation, au fecours du Roi F 7 fj 1 ' 
de Tanjaour. Les troubles du Vilàpour fecondoient les progrès de Sevagi. Le h,ft - p - 47 ■ 

E 2 bruit 
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i. Partie, bruit de fon infurreélion contre les Mahometans, avoit rempli l'Indoufian. La 

Tanjiour ac. A 

réputation de fes Marates avoit pu porter un Prince de meme réligion & mal- 
heureux à implorer fon fccours, celui de fon frere. Ehogi, fe regardant 
comme indépendant, par le vice de l’éleclion du nouveau Roi, aura répondu 
aux iollicitations du Tanjaour. Il part à la tête d’un corps de Marates, d’ac- 
cord avec fon frere, n’éprouve en coniequence aucune difficulté du côté du 
Carnate. L’invafron cft appelée Marate. Mais comme le Vifapour exiftoir, 
que l’armée étoit cenféc fortir de fes Etats, des Ecrivains, furtout les Maho- 
metans, lesMogols, auront dit que ce Roi l’avoit envoyée. 

L'illégitimité des droits du nouveau Roi de Vifapour, pouvoit rompre 
les liens qui attachoient Ekogi à cet Etat, comme elle annulloit la VaflaÜtc 
que Sevagi avoit promifè fous le régné précèdent: mais elle ne disculpoit pas 
le Général Marate à l'égard du Tanjaour, dont le Naique, ou Roi, étoit pro- 
prietaire de la Souveraineté, par héritage, ftufle vice de l’origine, comme je le 
montrerai plus bas, pendant même que la PuifTance du Vifapour lubfifroit. 

Au refte on voit, par la conduite d’Ekogi, combien il efi dangereux 
d’appeler à ion fecours plus puifiant que foi. 

§. III. 

Prenne de la date de par des fynchronifmes de Roit du Vifapour , du Madu- 

rii , du Tanjaour, £/ par des Auteurs contemporaius. Indépendance du Tanjaour 

depuis 1 6oo t?c. 

L’époque de 1674 — 1675, pour le commencement des Rois Marates 
du Tanjaour, une fois fixée par les Relations des MiJJîonnaires Danois , cher- 
chons des Synchronifmes de Princes qui puiffent l’établir encore plus folide- 
tnent; & joignons y, s’il fepeut, le témoignage d’auteurs contemporains. 

Al’occafion de la prife de Trichcnapali , par les Mogols, en 1736, la 
note Ûï) ^- 4 ' des mêmes Relations, rapporte des Epoques importantes qui rc- 

gar- 
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gardent le Bisnagar > le Tanjaour, le Madurii, Gingi, le Maîjfottr, le Vi- T ^; ja p 0 “”"^ 0 _ 
f'apour & Golconde. 

„Aprcs cela, dit l’auteur (après differens Rois cités), régna à Bisnagar 
„ou Wifeïanagaram , un des plus puiflans Rois de ce pays de Nar^ing, ou 
„Narafingam , lequel avoit cinquante Rois fous lui, appelé Kiifchtnarajen? 

„Ce Prince donna des terres du Sud, dont fes predeceffeurs s'étoient em- 
parés, & de ces terres quatre font encore connues, Curumben, IVirup- 
„pâtfchi, Cangondi, Amigondi: (de ces terres il donna) la terre de Tan • 
yjaour à fon Adappacaren, celui qui lui préparoit & préfenroit le bétel, nom* 

„raé Sewappanaiken. Mais fon frere Atfchudappanaik.cn , fous lequel notre 
„Compagnie s’eft établie ici en 1620, le déplaça au bout d’un an.“ 

„A fon Câlanfchikaren, celui qui lui préfontoit le Cufpidor , valè où 
„l'on crache la falivc provoquée par le betel, nommé Muttu wirappa naiken, 

„il donna le terrein de Maduréi. De même Scnfchi ou Gengi, à celui qui 
„lui portoit l’éventail, nommé IV^arudappanaiken a); St Mayur ou Mâjiîr, 

„à fon Tréforier, Scnna dê warajen .' 1 La note cite Baldacus p, 153. C’eft 
l’ouvrage qui a pour titre: Befchnibung dtr 0 ( 1 - indifchtn Küjhn Malabar 
und Coromandel, auch der Infel Zeylon , mit Kupf. Amftcrd. 1672.fol.com- 
pofé par Baldaeus, Miniftre à Ceylon . 

Pour ne pas interrompre le fil de ce qui regarde directement le Tanjaour, 
je remets à la fin de cet ouvrage à difouter les droits du Bisnagar , à cette épo- Chtprt»s«a. 
que, fur ces 4 Naiques de la Côte de Coromandel, & en confoquencc ceux 
de la famille placée par ce Souverain fur le Trône de Tanjaour. Il réfultc des 
differens faits & dates rapportés dans l’article où je traiterai cette matière, que 

E 3 l’in- 

«) Ces trois officiers font ceux qui , dans l’Inde, approchent le plus de la perfonne du Prince. 

En Ijai, dons l’armce du Bisnagar, marchant contte le Vifapaur, f offiatr du Btttl com- 
mandait un corps de 200 chevaux & de 1500 hommes de pic. Barrn Dre, 3. L. 4. c. 4. 
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t. l* in (lallati on de Sewappanaiken efl d’environ l’an 1600; & la mort de Kufcht- 

Tanjiour dtc. " 

narajen, nomme encore V tncatapeti, de 1514. 

rjdïTkp aly- Cette famille des Naiques du Tanjaour eft appelée tVarduger, du pays. 
Cuisson te, qui avoit donné naiflance à Sewappanaiken, le Talenga ou Varuge. 

La note Danoifc ajoute. ,,Dès ce tems les trois premiers furent alfu- 
„jetis à la Couronne Mahometane de Velour , c’eA à dire au Roi du Carnate 
„0U Carnadagak .“ 

Voy. deThev. Il y a ici un anachronifme confidérable. Le Roi de Narzinguc ou de 

un. tdif. t. Bisnagar, Kufchtnarajen, auquel les trois états défignés furent (oumis, étoit 
Indou Sc Roi de Velour , fitué au Nord -Oued d’Arcate. L'Empire de Bisna- 
gar détruit, ccttcvilleaeu unPrincc Indou &ne s'efivue entre les mainsdesMa- 
hometans, que bien apres le milieu du 17 e fiecle : encore cfl-elle retournée 
depuis aux Maratcs, a) à qui Aurcngzebc ne put l’enlever qu’en 1702. 

La note continue: „Lc Naiquc de Maduréi cA nommé dans cet endroit, 
• }) Vitipanaik: il doit être appelé Vïrapanaik. Son fils Tirumaleinaiken eut 
„deux fils, Le plus âgé, Soccalinga naiken prit en l674Tanjoour, & ôta la 
„vie au dernier Naique de cet Etat, Wifeïarâgu ti). Après cela ion frere 
n Muttarhagâtiri naiken , grandpere du fantôme aéluel de Roi (en 173s). 

Cadtu- 

•) C’eft de li que le P. SaipUt, en 1736 (Leu. EJif. T. a+ p. 189.) parlent de la forrerefle 
, de f'r/eur, dit: „Ce font let anciens Rois Mantes qui ontconflruit cette citadelle." „Au- 

,jourdhui, dit Tournier , qui écrivait en 1669 , le plus puiilânt des Rajahs de cette 
^grande Presqu'île au deçà du Gange, eft le Rajah de Vclou, qui étend là domination 
, jusqu'au Cap Camorin , & qui a fuccedt à une partie des Etats du Rajah de Nariînguc : 
„mais comme il nÿ a point de commerce dans fou pays, ce Prince U ne fait pas grand 
„bruit, et les Etrangers ne sont guère dans fon pays. (FeyagrT. a in 40. p. 91).“ SiTa- 
vernier avoit pris 1 a peine, quoique (impie commerçant, de riliter le royaume de Velour, 
il auroit eu que cet Eut ne t'étendoit rien moins qu'au Cap Camorin. 

*) Der Utere, Soccalinga naiken nahm anno 1674, Tanfchaur cin, und brtelite den dortigen 
leczten Naiken h'ifeiarâgu ums Lebcn. 
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, t Cadturâfa Tir u maki naikm , à l’infHgaüon d’un miniftrc Mahomctan, le fit 
«priionnicr. Mais au bout de 1 8 mois il remonta fur le Trône, St Ion frere fe 
«retira vers le Roi de Tanjaour, Ekogi.\ Voyez la 32 e Cont. p. 827. St fuiv. 

«Quelque tems après ce (Prince) mourut, St fon fils RenguKüfchtna 
■„muttu wirappanaiken régna feulement 13 mois j fi mere, femme de Soc- 
»calinga, la fimeufe Mangammal, ayant alors commence Ion gouverne- 
«nement, qui dura feize ans. Cette (Princefle) étoit fille du célébré Tu- Vo y. de Bern. 
jjbelu Kiifchnappa naiken, qui, après la mort du dernier Roi Indou du Carnate, T ‘ 1 $iu 7 ~" 
«défendit encore quelque tems Vtlour contre les Maures. Mais après les avoir 
«mis en fuite, au retour étant refté enfoncé avec fon cheval dans un marais 
«profond, par la trahi fon d'un de lès officiers, ils le firent prifonnier, & le 
«tuèrent dans une cage à tigre avec une pointe ferrée." 


«Après Mangammal régna pendant a 8 ans. Ion petit-fils, né de Ion 
«fils, mentionné ci-devant, appelé RenguKüfchtna mut tu Wira Soccalinga 
„naiken. a) Sa femme, la demiere Reine Wangüdtammal , nommée au- 
«trement, Minâtfchammal , a été fur le Trône jufquè dans la 4 e année." 

„Rama dewa rai en £), fils de Kufchtna rajen, mentionné ci - devant, Cair.hift.gen. 

^ duMog.T.111. 

„a etc le dernier empereur de Bisnagar . Par la, Pan 1659, deux de fes Gou-^p^p^jj- 
«verneurs (Lieutenans) Mahometans, l’un à Golconde , nommé CttttinüJ-t- 
,fçahhib , l'autre à Vifapour , Bairi Mahmud Sçahhib , étendirent le ur T * v 
«puilfincc." * 

>»A 


a) On voit fon portrait gravé dans les Lrtirti tiif. T. ta. p. ItO. 

b) Dans Abraham Roger (Moeurs des Brahmines (£c. p. 78’ 79)- te Roi du Carnatica (Canute) 
en 1639, 1640, fe nomme le Raje des Rajes (Rajah des Rajahs) fVireweincata peti raja ; ce 
qui lignifie en Malabar, Semence (Virai) de IVcm tara pni. C’ell Trimalarajosi, neveu de 
Kufihtnarajen. Ici Rama dewa rajen tll fils de ce dernier Prince : on verra plus bas que 
c’étoit fon petit-neveu. 
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i. Pirrie^ „A Anéigundi , près de Bisnagar , vit encore à préfent (en 1736) un 
«Prince rcftant de la famille Impériale, qui poffede un petit terrein/ 1 

Cette note vraiment intéreffante nous donne des points de rapport, qui 
ne laiffcnt plus de doute fur l’Epoque à’Ekogi, ni fur l’indépendance du Tan- 
jaour relativement au Vilàpour ou à Golconde. Pour les faire mieux fentir, 
je donnerai à la fin de cet ouvrage un Canon chronologique a) qui préfentera 
fur differentes colonnes les règnes corrcfpondans des principaux Souverains de 
la Presqu’île de l'Inde; furtout ceux de l’Empire Mogol, du Tanjaour & du 
Madurci. 

Faifons d’abord quelques obfèrvations fur le fécond point, l’indépen- 
dance du Tanjaour. 

Le Tanjaour eft donné en Souveraineté, l’an 1 600 &c, il eft donné a 
la famille dont fortoit le dernier Naiquc, mort en 1674, parle Roi de Bisna- 
gar ou de Nar^ingue-, de dès- lors rclcvoit uniquement du Carnate, à cette 
époque Siégé de l’Empire. La première fonélion du chef de cette famille ne 
doit pas arrêter: l’Ofiice de prélènter le betel revient à ce que nous appelons 
or'Stîr r Ê^Hd Panctier, ou premier Maitre d’Hôtel. D’ailleurs Kufchtnarajen étoit 
Indou & vraifcmblablemcnt Brahme, comme fon petit-neveu, & les Princes 
îfi* p Indous félon leur Cafie , font fervis immédiatement par des officiers aufli no- 
bles qu’eux; le Souverain Brahme ne peut avoir pour cuifinicr qu’un Brahme. 

La note place à l’an 1659 la mort du fils (du pedt-neveu) de Kufchtna- 
rajen , Rama dewa rajen, dernier Souverain Indou du Carnate, reconnu dans 
l’Indouftan, quoique petit-neveu d’IJfurpateur, comme on le verra à la fin de 
s«& cette difeuflion. C’cff alors proprement que les chefs Mahometans, qui 
étoient cenfés gouverner Golconde & Vifapour au nom du Roi de Bisnagar , 
parce qu’originairement ces Etats dépendoient de lui, libres de Vaffelage & 
de Tribut, à la dcftruélion de eet Empire, étendirent folidement leur puiffancc, 

regar- 

*) Voyez ) U fin de cette I« Perde U note (**«•) IV, 
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regardée comme vicieufc dans le principe, quant d l’indépendance, mais lé- 
gitimée parles événemens: le fiege de la Suzeraineté détruit, la vaifalité ceffe. 

Mais la franchife du Tanjaour étoit, quant au droit, abfolument la mê- 
me que celle du Vilàpour, de Golconde. Ces trois Etats, regardés comme 
relevant du même Empire, n’avoient aucune Suzeraineté l’un fur l’autre: l’o- 
rigine de ces trois puiffances fe trouvoit placée, comme celle du Maduréi , 
du Maijfour Si de Gingi, entre la fin du 15* fiecle & le commencement 
du 17'. 

C’étoit même le Souverain de Golconde, qui ayant d’abord chafTé le 
Roi de Bisnagar de les Etats, l’avoit réduit à chercher un azile chez leMaïflbur, 
autrefois fon Tributaire Si fon Vaflal: ainfi de ce côté point de reproche, à 
faire au Tanjaour. 

Le Prince Indou, qui après la mort du dernier Roi de Bisnagar, défen- 
dit quelque tems Vtlour ou les débris de cet Empire, du Carnau , contre les 
Maures , n ctoit pas héritier de ce Prince a). 

Dcslors, à cette époque, nul droit du Bisnagar, ni de Vclour & de Gol- 
conde, fes démembremens, fur le Tanjaour: nul droit du Mogol, qui n’a 
conquis ces Etats que depuis que le Tanjaour ctoit devenu indépendant; quoi- 
qu’au commencement du 18 e fiecle, tous les Rois delà Côte de Coromandel 
foienc traités de Tributaires du Mogol, dans les Relations des Millionnaires 
Danois L’inva- 


t. Partie. 
Tanjaour ire. 


Voy.de TW. 
T. J. p. 16T. 
a SI. Voy. de 
B cm. T. J. p. 
*S7- 


Relar.duMad. 
du Tani. dre. 
par le P. de 
Magift. p, jy 


T. I. trccont. 
P9Jf,not.,c) 


’ ») Malgré ccUon voit longtemt «prit, en 1761, Mortnaali , Nabab de Vcloar, Te préten- 

dre Nabab duCarnatc {Managtm. p. 117.119), par le principe, que lea droit!, dana l'Inde, tien- 
nent il l’Etat, à la Place, & non i la Perfonne : mai! cette prétention eft direâeincnt contre celle! 
du Mogol & de fon Kepréfentant , & elle fe détruit elle-même; l’autorité du Bisnagar, 
• devenu Roi de Vclour, n’étant, comme je le montrerai è ta fin de cet ouvrage, qu’une 

Autorité de Conquérant Au refte Mortez aali, fea crimes de Prince ! part(i!avoit été 
l’afialTin de Sabdtr aali khan, ion coufin & fon beaufrere, & de Saïed Mohamntd khan, 
fill de Sakder aali khan) ponvoit, comme petit-neveu de Sadat tuUa khan , Nabab du Car- 
net*, prétendre au même titre ( Ormt's hift. T. I. p, 123). 

• F - ' ' 
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Ti'njio'Jr' & ■ L'invafion à' Aureng^tbe n’cft point une autorité plus rclpcélablc que 

celle à'Ekogi : des deux cotés la force; la prdcription, entre ces deux Prin- 
ces, pourrait donc feule fonder un droit: & elle ert du côté du Marate. 

Voyage t. 3 . De même lorsque Thevenot dit que le Naiquc du Maduréi &. celui de 

p ‘ J '°\ Tanjaour font tributaires duVifapour; cela tient à l’irruption faite dans leurs 
Etats par ce dernier Prince, en 1658,9; mais n’établit pas un droit: le torrent 
palfé, tout fc remet à la place. 

Tirons maintenant l’Epoque à'Ekogi de celle du Roi de Vifapour. 

1° Mohammed Saki Moujiaedkhan , auteur Periàn attaché à un Eunu- 
que de l’Empereur, écrivant fous Bahadour Schah, fils & fécond fucccfiarr 
d’Aurcngzebe, dans fon Aalem guir namah a), qui comprend les 503ns, 
2 mois, 27 jours du règne de ce Monarque; cet hiftorien place la prife de 
Vifapour aux premiers jours du mois Zelk aadeh, de l’an 1097 de l’Hegirc, 
qui tombent en Oélobre 1686; il nomme Sekander le Souverain de ce royau- 
me, qui implore la clémence d’Aurcngzcbe, & eft dépouillé de fes Etats par 
ce Monarque. On ne dira pas qu’à cette époque Sekander ait pu envoyer Eko- 
gi dans le Tanjaour. 

2° Les Voyageurs qui ont vifité ces contrées, & rapportent la fuite 
des Rois de leur tems, s’accordent fur celui de Vifapour, vivant en 1662 — 
SaMogof t - Ce Prince meurt en 1673. Manouchi, écrivain contemporain, rap- 

îï.p porte qu’en 1686 h ) le Roi de ce même Etat fubjugué par Aurengvebc, 
,7<- „n’avoit guère atteint que fa quinzième année :" il étoit donc né en 1671, en- 
viron. Ce Voyageur l’appeHe Sekander, comme l’Hiftorien Perfan. 

3 Les 

«) Manufcrit Perfan apporté de l’Inde par M. Gentil 3 aftucllcment à la Biblioth. du Roi, fol. 
jos. verfü, 103. verfb. 

b) On lit dans le texte du P. Carrou: t6g8- C'en fans doute l’année de la réduéKon totale 
des deux Etats, le Vifapeur & GolcenJe. On fait que la première ville fut prifê en I6g6, 
& la fécondé , huit ou neuf mou après, en 1687 (1098 de l’Hcgirc). Mlemgùr uamah de 
Mehammtd Saki tic, J il . 112, verft «3, verfo. 
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a° Les Relations des Miffionaires Danois nomment auffi Sckander le, 1 - 

Tinjtoiu &<U 

Prince régnant à Vifapour en 1674: les dates s’accordent; le nouveau Roi 
pouvoir avoir trois ans. On ajoute que c’efl Sekandcr qui a envoyé Ekogi 
dans le Tanjaour, en 1674: Ekogi a donc pris le Tanjaour en 1674- L'é- 
poque de ce Prince Marate , jointe, fauf explication, à celle de Sékander, Roi 
du Vifapour, fè trouve de cette maniéré confirmée par des Ecrivains contem- 
porains, foutenu du témoignage des Orientaux. En deux mots: 

Les Orientaux St des Ecrivains qui étoient dans linde lorsqu' Aurcng- 
zebe a envahi le Vifapour, nous donnent le nom du Roi détrôné; c’eft Sekan- 
der. On trouve dans ces Ecrivains deux Epoques, le commencement & la 
fin du règne de ce Prince; la date du régné à! Ekogi, premier Roi Marate du 
Tanjaour eft marquée comme tenant à la première de ces deux époques, 

1 674 ; la feule en effet, à laquelle elle puiffe convenir: cette date eft donc at- 
teftée par des Ecrivains contemporains, d’accord avec ceux de l’Orient. 

Reprenons les Rois de Maduréi. 

Le P. Hiacynthe de Ma g if ris, Miffionnaire Jcfuite qui a quitté l’inde 
en 1659, nous a donné en Italien une Relation a), qui renferme deux chapi- 
tres intéreffans fur le Maduréi St le Tanjaour. 

Le 2 d Chapitre dç cette Relation traite de l’état temporel du Maduréi. 

„Il faut favoir, dit le Miffionnaire, que le Seigneur, qui poiTede ce 
..Royaume, fe nomme, en langue du pays, le Naique du Maduréi. Ce mot 
„de Naique fignifie Grand Capitaine ou Général d' Armée ; parce que les An- 
cêtres de ce Seigneur étoient feulement Capitaines du Roi de Narqinga, ou 
«bien Généraux de fes armées: mais s’étant révoltés contre lui, ils fe rendi- 
rent maîtres abfolus de ce Royaume; St par la longueur du tems, la poffef 

„fion leur en eff demeurée héréditaire. Ce Roi eft puiflant." 

F 2 Ces 

») Rrlttitn Jemiert Je et qui t'efl pajft dont It Reyauwei de Maduri , de Tanjaour & c. par U P. 
truc, de Magiftr'u Mijf. Jef. Trad.franf. Parie (6tf 3. 
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44 * RECHERCHES HISTORIQUES : 

Ces Ancêtres du Naiquc de Madurci, font Virupanaique , qui reçut 
en 1600 environ cet Etat en propriété des mains du Roi de Bisnagar fon Sou»; 
verain. En 1607 fl étoit toujours fon Vaflal. L’exemple du Tanjaour, de- 
Gingi & du Maïflbur l’aura enhardi à fecouer la Vaffalité, en 1614, à la mort, 
de Kufchtnarajcn. 

„Celui qui a régné ces années dernieres, pourfuit le P. de Magiilris,, 
„fe nommoit Tinimala; Prince iàgc, généreux & en haute eilime auprès de 
, 4 'es. fujets. Sur la fin de Ion regne il eut de grandes guerres fur les bras, 
>, qu’il s’étoit attirée s par ce qui fuit: “ 

„Tirumala voulut fe décharger d’un Tribut confidérable qu’il devoir 
..quoique Souverain dans les terres de fon obéiflancc, au Roi de Bisnagar on 
„de Narfmga , & qui ne fe levoit qu’avec de furieufes violences exercées fur 
„fes terres. Il lui déplaifoit encore bien fort, que cet argent, qui fe droit 
„des veines de fon peuple, comme fon plus pur làng, fût porté dans les coff- 
„res d’un Prince étranger, & le perdit entièrement pour lui." 

«Pour fecouer peu à peu cette charge pelante" il lai (Tu de tems en 
tems couler en longueur les termes du payement; & pour le prémunir con- 
tre l’indignation du Bisnagar, „il fut gagner écortement par préfens une cer- 
„taine Dame qui le poffedoit. Celle-ci mania fi bien fon efprit qu’il fc contcn- 
„ta de k moitié du Tribut." 

,,Le Naique jouit de cette grâce longues années, jufqu’à la mort du Roi 
„de Bisnagar, & fe figuroit d’avoir acquis par une certaine prefeription, un 
«droit qui ne lui ferait plus difputé." 

Le Roi du Bisnagar dont il s’agit ici, fera le neveu de Kufchtnarajen, 
mort entre 1650 & 1654. 1655 fort âgé. La pojfeffion dont parle le Million- 
naire & les fuites qu elle eut ne caraélérifcnt que trop la vieillefie. Tirumala 
eut-il oie différer le payement fous le Roi même de qui fon perc avoit reçu le 
Madurci. Au relie le titre de jtunt Roi, fils du Roi décédé , donné enfuite 

dans 
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dans la Relation, au Prince qui fuccede à la couronne, prouve inconteflable- Ta ' nj <^ J u r . ! ' f &c _ 
ment qu'il ne peut être le fils ni le neveu du Bisnagar mort en 1614. 

Ce jeune Prince, ( Rama dewa rajen ), qui montrait beaucoup d'efprit 
& de coeur, touché de la perte que ibuffroit fon épargne depuis longtems, 
commanda que déformais on exigeât la lomme totale, Sc „même qu'on pour- Rdi( &c 
„fuivit les arrerages dus depuis plus de 20 ans que le feu Roi fon pere avoit * 6 ' 
„ufé de diifimulation avec le Naique de Madurci. 1 * Celui-ci ne fit pas de ré- 
ponfe. „Le Roi de Bisnagar, quoique vivement outré de ce mépris, ne ju- 
, ; gca pas expédient â fes affaires d’en venir tout d’un coup à une rupture ou- 
verte. Il tenta donc de rappeler le Naique à fon devoir par diverfes ambaf- 
„fàdes.“ Tirumala le paya de politeffes, de civilités. Enfin, après avoir inu- 
tilement employé la voyc de la négociation , le Roi de Bisnagar leva une greffe p- ** *»■ t'- 
armée, „pour entrer au plutôt dans les terres du Naique, & s’en fàifir.“ 

La puiffance du Bisnagar étoit alors fort affaiblie; il fc voyoit entouré 
de grands Etats, démembrés de fon Empire, qui ne cherchoient que l’occa- 
fion d’cnlevclir ibus fes ruines jufqu’au fouvenir de leur première fujettion. 

De-là les voyes de prudence que diéle au jeune Monarque le bien de fes affai- 
res. Mais à la fin il faut frapper un coup, pour fàuver, en effrayant, les re- 
ftes d’un revenu auquel tient la dignité , la fureté de ià Couronne. S’il veut 
fc làifir des terres du Naique, c’eft pour le faire payer, & non pour les garder. 

Tirumala étonné, tentant de loin gronder l’orage, pour gagner du 
tems , offre de payer le tribut en entier , demandant feulement la remife des 
arrérages, & traite fous main avec „lcs Naiques de Tanjaour Sc de Gingi, fur 
„les Etats de qui devoit paffer cette grande armée, Sc lesquels de leur côté C 0 "*- P-* 3 *- 
„cherchoient depuis longtems l’occafion de fè défaire atiffi des tributs qu’ils 
„devoient payer à ce même Roi de Bisnaga.“ 

Ainfi en 1650 le Tanjaour indépendant, fans Vaffalité, dont la Cotr- 
ronne étoit héréditaire, payoit encore tribut au Bisnagar. \ 

F 3 Au 
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4 6 RECHERCHES HISTORIQUES 

Aureftconvoitici ceque deviennent les Etats d’une tropgrande étendue. 
Les Provinces éloignées du Centre commencent à fe régir elles-mêmes ; bien- 
tôt le Gouverneur transmet par héritage Ibn autorité à fes desccndans, fans que 
la mere- Patrie puiiTe, ofe même s’y oppofer. Enfin on refufe à celle-ci juf- 
qu’aux témoignages qui conftatoient Ibn titre, le tribut de fimple reconnoif- 
fance; heureux encore fi fes enfans, dans la force de l’âge, ne cherchent pas 
à abréger fes jours, „pour fe libérer d’un joug qu’ils trouvent dur & igno- 
„minieux.“ 

C’cft que dans la vie des Etats, comme dans celle des hommes, il y a 
des époques fixées par la nature. Un perc de 70 ans n’eft plus que le frerede 
Ion fils, qui en a cinquante. L’autorité, toujours reipeélablc, n’a de droits 
effeftifs, que lorsqu’elle a la force de défendre, de conferver; onia iouffre 
en faveur de la proteélion. 

Le Roi de Bisnagar inftruit du traité fait par les trois Naiques , fe jets 
fur les terres de Gingi , dont leSouverain effrayé, fe tourne de ion côté. Alors 
celui de Maduréi , fe trouvant trop foible pour réfifter feul , s’adreffe au Roi 
de Golconde, Mahomctan , qui confine du côté du Nord avec le Bisnagar. 

Le Roi de Golconde entre dans les Etats du Bisnagar: cclui-d fait une 
irruption fur les terres de Golconde, & en eft chaffé. 

Réduit aux demiercs extrémités, le Roi de Bisnagar recherche fecréte- 
ment le Naique du Maduréi: en même tems, pour (butenir Ion crédit, il me- 
nace publiquement de s’accommoder avec le Roi de Golconde, & de lui aban- 
donner les terres „des trois Naiques fes valïàux, s’ils ne fe joignent au plu- 
tôt à lui , pour le défendre contre cet ennemi commun." 

Ainfi le Bisnagar regardoit toujours les trois Naiques comme fes Vaf- 
Crnx: à ce titre, ils perdoienc leur Etat, s’ils refufôicnt de fecourir leur Sei- 
gneur Suzerain. 

tes 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INBE. 


47 


Voy. deThev. 
T. J. P-î‘9- 
Relit, atc. p. 
V- 


Lett, Edif. T. 
6. p. Ii>. 


Les Naiques voyant le Bisnagar fur le penchant d’une ruine totale, de • ri l n(J r 0 '^'^.. 
crainte, s’ils l’abandonnent, de rendre le Roi de Golconde trop puiffant, dé- 
libèrent de (ccourir leur ancien Seigneur: Mais le Maduréi, Prince artificieux, 
entretient des intelligences fecrétes avec le Roi de Golconde, le lollicitant à 
continuer la guerre. 

La paix dura peu. Le Roi de Golconde pourfuivit le cours de lès vi- 
ctoires. Le Bisnagar dépouillé de tous (es Etats , fugitif fucceffivement dans 
les terres des trois Naiques, fut contraint de chercher avec toute (à cour un 
azile, „chcz les Larrons, qui par leur grande multitude, font ici , ajoute le P. 

„de Magiftris , une nation cntiere.“ 

C’eft ce qu’on appelle les Coulis, la Cafle des voleurs: „On la nomme 
„ainfi dit le P. Martin , en 1700, parce que ceux qui la compolènt faifoient 
,, autrefois métier de voler fur les grands chemins. Quoique la plupart de ces 
„gcns-là fe foient fait Chrétiens, Se qu’ils ayent horreur aujourdhui de l’om- 
,d>re même du vol, ils ne biffent pas de retenir leur ancien nom, & les Vo* 

„yageurs notent encore paffer par leurs forêts.“ 

„Depuis quelques années , ajoute le Miffionnaire, cette Cajle des Vo- 
,Jeurs cft devenue ft puifiante, qu’elle s’eft rendue comme indépendante du 
„Roi de Maduréi , enforte quelle ne lui paye que ce qn’elle juge à propos.“ 

,41 n’y a que deux ans, que les Voleurs s’étant engagés dans le parti 
„d’un Prince qui prétendoit avoir droit à la Couronne , aflîegerent la ville de 
„Maduréi, qui étoit autrefois Capitale de cet Etat, la prirent, & l’en mirent 
y,en poffcflion. Mais ils ne conferverent pas Iongtems leur conquête, étant 
„beaucoup plus propres à faire un coup de main, qu’à défendre une ville dans 
„Ies formes. Sitôt que le Talaval a ), (c’eft le nom qu’on donne au Prince 
„qui gouverne aujourdhui le Royaume fous l’autorité de la Reine) eut ap- 
„pris la prife d’une Place fi importante, il affembla des troupes, fc mit en 

marche, 

1 ) TtUvaTa fignifie en Miltbar, Géncrtl, grand Ctjnttinc de guerre. 
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T^ur'atc. » maTc ^ c * arr ' va de nuit devant la ville, en fit enfoncer une porte par 3 ou 4 Ele- 
„phans, & y rentra avec une partie de fes troupes, avant que fes ennemis euffent 
^,eu le tems de fe fortifier, ni même de fe reconnoître. On tua plufteurs des 
Voleurs, dans l’ardeur du combat; on en prit un beaucoup plus grand nom- 
„bre: le Prince rebelle fut affez heureux pour fefauver & fe retirer dans les 
„bois de la Carte , qui, depuis ce tems , a été beaucoup plus foumilè au Gou- 
vernement/ 4 

De pareilles gens , forts fimplemcnt dans leurs forêts , ou tout au 
plus, comme dit le Millionnaire, propres au Coup de main, ne pouvoient 
pas être une grande reffource pour le Bisnagar, toujours pourfiiivi par le Roi 
de Golconde. 

jui.4tp.ji. „Ce pauvre Prince, le plus puiffant des Rois de ces terres orientales, 
,,lè voyant abandonné peu à peu des Tiens, à cauiè du manquement univerfel 
-„dc toutes chofcs, qu’ils fouffroient à là fuite , pour dernier refuge fe retira 
-„vers le Roi de Mijfur (Maïffour), qui avoit été autrefois fon tributaire 
„ 5 c fon Vaffat 

On a vu ci-devant que le Roi de Bisnagar avoit donné le pays de MaïP 
d- dur. s-hl ^ ur ' jp on Yrcforicr, Stnna dewa rajen. Ce récit prouve que ce Naique, ou 
ion fils , s’étoit libéré avant le Tanjaour & le Madura , du Tribut qu’il de- 
voit à fon ancien Seigneur. 

jLd.4tp.jt. Un parti de Cavallerie du Roi de Golconde, enleva en chemin le baga- 
ge du Bisnagar, qui arriva prefquc nu à Maïffour, où il fut reçu & traité 
en Roi. 

Ces événemens font vraifemblablement de l'an 1657, 1658: le dernier 
Roi de Bisnagar eft mort en 1659, & cet Empire a fini avec lui 
Kd.4tp.ji. „Le Naique de Maduré, qui avoit fçu que celui de Tanjaour avoit joint 
,,fon armée avec celle du Turc (de 'Golconde) pour fe le rendre favorable,* 4 
Vie fe crut pas en lùreté, ayant fi près de lui deux groffes armées. Il s’adreffa 

• • - â Jdal- 
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à Idalkhan (Adel Schah, Roi de Virapour, qui mourut en 1661 — 1662) . 

de qui il obtint 17000 chevaux. Ces troupes le trahirent, fe donnèrent au 
Roi de Golconde. Les deux armées combinées prirent Gingi t où elles 
trouvèrent des richcffes immenics , Sc tombèrent enfuite fur le Tanjaour & le 
Maduréi , trop heureux de diilipcr l'orage en fè rcconnoifTant (pour le mo- 
ment) tributaires , Sc payant lur le champ une Ibmme confidérable , en figne 
de fujetrion. 

„Quelque tems après , comme ces deux Princes Mahomeraits fè fu- 
„rent retirés vi&oricux, Sc charges de grandes dépouilles, en leurs royaumes, 

Jes Naiqucs tentèrent par remifes du payement de leur tribut, & par autres di- 
„verfes foupleffcs de fecoucr ce joug. Mais le Turc (le Roi de Golconde) 

„paffant en diligence à main armée dans leur pays, le pillant Sc le ravageant, les 
^obligea de fàtisfaire, malgré qu’ils en euffent, à leur parole." 

On voit ici les Naiques payer forcément à Golconde un tribut paflager. 

Le Vifàpour n’aura eu que (à part de ce qui avoit été donné au moment de Fa 
compofition accordée aux Naiqucs vaincus. Ce tribut, fruit de la mauvaifè 
foi Sc de la violence, ne pouvoit pas plus fonder un droit pour Golconde Sc le 
Vifàpour fur les Etats des deux Naiques , que la ruine du Bisnagar par Golcon- 
de n’en donnoit un à ce dernier Royaume fur les domaines Sc dépendances du 
premier. 

Remarquons encore que le Tanjaour 6c le Maduréi éprouvent de la part 
des Pui (Tances, dont elles ont imploré le fccours, un traitement, dont le fou- cide(r $ , t> 
venir, quinze ans après, devoit détourner le Naique de ce premier état de re- 
courir au Marate Ekogi. 

Mais cent exemples de cette nature n’apprendront jamais aux petits à 
vuider entre eux leurs querelles, fans y appeler des Grands qui terminent le 
procès en avalant l’huitre & les plaideurs. 

G Schou • 
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i. Tertio. Sckouten fait mention de l’irruption du Vif) pour à la Côte de Coro- 

Tanjaour Uc. 1 ^ * 

v«y. T. 1. p. mande]. „Unc ptiiffantc armée du Roi de Vilàpour, dit ce Voyageur, par- 
4y4 „courut tous ces pays (il a parlé du Tanjaour, de Gingi, du Maduréi) & les 
p„défola; d’où s’enfuivit une grande famine. Selon Thnenot i! pouffa fa con- 
quête julqu’au Cap de Négapatan.'* Les maladies lé joignirent à la famine. 
Les Hollandois transportèrent de Négapatan & d’autres endroits à Jafnapatan, 
à Colombo, à Pointe de Gale, & furtout à Batavia des milliers d’esclaves qui 
lé vendoient pour une poignée de ris. 

sXou'r'r' 1. Ce dernier trait nous donne la date de l’invafion. Les Hollandois ne fc 
P 501 font rendus maîtres de Négapatan fur les Portugais, qu’en 1658 : ainfi l’expe- 
Ret«. &c. p.dition du Tanjaour léra de 1658 - 1659. 

Kd’dn Miir Le P. de Magijlris parle d’une autre guerre que le Naique du Maduréi 
ContVVo»' cut avec le Roi dcMaïffour (vraifemblablcment Tfchirangadrwai), qui entra 
,Ia lùr les terres pour exiger le rembourfement des fraix qu’il avoir faits, en le fe- 
courant contre le Roi de Golcondc. Le Maduréi, aide du Marava, peuple 
cftimé le plus belliqueux de ces contrées, triompha duMalffour. 

Le Millionnaire rapporte que „lc combat fut très âpre entre les deux 
«armées, & qu’en peu de tems douze mille morts de part Sc d’autre fe virent 
„abatus par terre: cholé, ajoute-t-il, très rare parmi ces nations; d’autant 
«plus que dans leurs plus cruelles batailles, dès que l’on voit les premiers rangs 
«rompus, tous les autres prennent la fuite.“ Le fuccès fut allez égal, quoi- 
que le Maduréi cut perdu bien moins de monde. 

Cesfecours, ces guerres, ces tributs impofés, éludés, leur payement 
différé &c.} tout cela prouve l’indépendance de fait de ces Princes. Le feul 
Etat qui eut fur eux un droit apparent, étoit le Bisnagar : mais on pouvoir alors 
*ri«. 4c. pj e regarder comme n’exiftant plus. 

3Î 3< ’ „A peine le Naique de Maduréi lé vit efehapé de ce péril, qu’il fut fur- 

„pris d’un autre encore plus fâcheux. Ce fut un abcès qui lui vint à la tête: ce 
«mal le mit aux derniers abois. Ce qui lui perçoit le coeur, étoit le foupçon 

«qu’il 
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„qu’il eut que ce mal lui avoit été procuré par les maléfices, dont le Prince, le- 
,,quel, comme étant iâns enfans, il avoit choifi pour fucceffeur de Ion Roy- 
aume, étoit l’auteur; quoique jufqu’alors il eut reconnu en lui une parfaite 
„fidélité. En effet ce jeune Prince lui témoignoit toute forte de (bumiflion, 
publioit partout les obligations extrêmes qu’il avoit au Roi , auxquelles il 
,.ne pouvoit jamais, comme il l’affuroit, répondre par tous fes remercimens. 

„Le foupçon pafTa fi avant, qu’il fit emprifonner ce Prince, ne lui laiffant au- 
„cune elpérancc de pouvoir retourner à les premières bonnes grâces." Mais en- 
fin il guérit Si recouvra une parfaite iàntc. 

Nous avons vu ci-devant que leNaique Tirumalei naiken avoit deux fils, ci-dtirj.il 
Soccahnga naiken Si Muttar hagâ tiri naiken . Ce font fans doute deux frè- 
res adoptés par ce Roi , qui aura choifi l’ainé pour lui fucccder. Ceci expli- 
que les troubles du régné de Soccalinga , mis en prifon par fon propre frète; 

Si l’on n’eft plus furpris que le Naique deTanjaour ait refufe de donner (à foeur 
à un Prince qui n’occupoit pas le trône par droit d’héritage. Au refic un cara- 
ctère bouillant, entreprenant, tel que nous verrons dans la fuite Soccalinga, 
pouvoit donner a fiez d’inquiétude à un Roi de 75 ans, qui n’avoit pas d’cnfàns; 
fans qu’il fut néceffaire de le foupçonner de maléfice. 

„Mais enfin, dit le P. de Magiftris, le Naique Turumala , âgé de 75 
„ans, eft venu à deccder, après avoir régné 30 ans.“ 

Ilièramorten 1659, environ. Le P. De la Lane écrit de Pondi- irf.av.«uLc£L 
chéri, le 30 janvier 1709. „Il y a environ cinquante ans que mourut leRoi de ia p '?■ 
„Tricherapali. Ce Prince faifoit de grandes larg-fTes aux Brahmes, nation la 
„plus flateufe qu’on voyc. Les Brahmes, par reconnoiffance , ou pour ex- 
citer les autres Rois d imiter l’exemple de celui-ci , lui ont bâti un temple & 

„ont érigé des autels où l’on facrifie à ce nouveau Dieu." 

L’Apothéofc eft de tous les tems & de tous les lieux. Ce caractère de 
générofité eft celui de Tirumaleinaiken . Ajoutez 50 ans à 1659, vous aurez 
1709, date de la lettre du P. De la Lane. G a Ce 
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Lett. «dif. T. 
if* P* 62. 


T«ni»oar' i &c. Ce Prince meurt âge de 75 ans, après en avoir régné ,o: ainfi il 
fera monté fur le Trône en 1628 - 1629, âgé de 45 ans. Ces époques s’accor- 
dent avec les événemens de fon règne & la promotion de fon Pere Virappa- 
naiken , par le Bisnagar , au commencement du 17 e fiecle. 

„La circonflance la plus notable de lès funérailles, continue le P. De 
„Magiftris, qui fc firent avec toute Magnificence, fut que plus de 200 de les 
„femincs les plus belles & les plus chéries , fe brûlèrent toutes enfemble, avec 
„fon corps, dans le même bûcher ; miférables viélimes! 

Le P. Bouchet écrivoit de Pondichcri , en 1719: „lc fameux Trou- 
,,moula naiken , qui a le plus contribué aux embélifiemens de ce Palais (celui 
„dela ville de Maduréî) y tenoit pluficurs milliers de femmes renfermées." Sur 
plulieurs mille il pouvoir y en avoir 200 de belles ; &au milieu de ce peuple nom- 
breux, le Naique meurt à 75 ans, fans en j ans. La tempérance a été Sc fera 
toujours , dans tous les genres , le loutien du genre humain. 

Reiat^ &c. p. „Le Prince qui lui a fucccdé, plein de coeur, mais fins expérience, 
„s'eft engage dans des guerres , qui lui ont coûté bien cher." a) 

Pourquoi à la mort d’un Roi de 75 ans, éclairé, puiflant, qui eft mon- 
té fur le Trône à 45 ans , dont le gouvernement a pafifé par bien des épreuves, 
le Prince choifi de là main , pour lui lùcccder, cft-il làns expérience? 

v d« Une des guerres dont parle ce Millionnaire, fera celle de Soccalinga 

*p°3oi T ‘ *' contTe l es Hollandois. Ce Prince alïiegca Negapatan : „m?is ayant été battu 
„dans une Ibrtic que les Hollandois firent, il Te retira." 

CeS 


a) On peut voir fon portrait dans le T. L do Relations do Miffîonnairo Danoii p. 934 — 936. 
où cependant les dates & les régnés font confondus. Ce Prince, actif, dans un exercice 
continuel , robufte , très brave , attaquant feul les tigres i la chafTe , qui tenoit fur pic 
une forte année, refuû le tribut que le Mogol vouloir exiger de lui. Il avoit alors 22 
ans ; ce qui peut tomber en 1664, comme 011 le verra plus bas. 
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Ces details fur le Roi d e Maduréi mort en 1659 environ, nous con- 
duifent à la révolution du Tanjaour , arrivée en 1674. Ce Prince s’appeloit 
Tirumalei naiken ; & dans le Management le Naiquc du Madurci & de Triche- 
napali, qui dépouille M'agira ( M'ifeïarâgunaiken ), Naiquc du Tanjaour, cft 
nommé Trimul: c’eft le même mot. La célébrité de ce Roi aura fait donner 
fon nom à fon fuccefleur; ou celui-ci l’aura pris, par reconnoiflancc, avec le 
ficn propre de Soccalinga. En 1736 le nom du Roi de Trichenapali cft ter- 
miné par celui de Tirumaleinaiken. 


I. Partie. 
Tanjaour &C. 


f7. hW. 
Tagin. noc. 


p. I4«. 


Au refte donner le nom de Trimul au vainqueur de M'agira, c’eft at- 
tribuer à Tirumalei naiken la défaite de ce Naiquc: ce qui prouve au moins 
que cet événement, lùivi immédiatement de l’invafton à’Ekogi, en 1674, ne 
doit pas être trop éloigné de la fin du regne de Tirumalei naiken , en 1659. 

Le Chapitre 16 e de la Relation du P. De M agistris, traite „du Ro-R«i« p- 
„yaume de Tanjaour , de fes villes, du ravage des guerres qu’elles ont fouffer- 
„tes, & de diverfes curiofttés du pays.“ 

L’Auteur, parlant de la Capitale, rapporte le Siégé de Tanjaour pris Raht.&c. p. 
par le Roi de Golconde, „les années dernieres, dit-il, la garnilon, comme 
„l’on ne fc doutoit point de l’ennemi, quifçutla furprendre au dépourvu, 

„étant trop petite & trop foiblc.“ 

„Il cft vrai, ajoute le P. De Magiftris, qu’entre les Soldats il s’en trou* 

„va quelques uns de ces braves , les nonparcils entre les gens de guerre de ces 
„contrées, qui fe nomment Rager: ils font d’une nation voifinc, qui dans le 
„combat ne lâche jamais le piéd, ni même ne le peut lâcher, ayant pour fta- 
„tut fingulier & inviolable, ou de mourir en perdant la bataille, ou de vivre en 
„la gagnant ; qui du refte ne manient point d’autres armes , que la lance & l’é- 
„péc, tenant les armes à feu, propres à des lâches, à des poltrons, &à des 
„hommcs fans coeur, qui n’ont pas l’aflurance de voir l’ennemi de près, & de 
,, 1 ’affronter l’épée à la main. Tous les Princes d’alentour en fbudoient & en- 

G 3 „tre- 
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Tânjaour &c. 


„tretienncnt quelques Régimens. Ceux qui croient dans cette ville, firent 
„merveille à ce Siège. Mais enfin ils y périrent tous, accablés de la Multitude 
„des troupes mahometannes." 


Je crois que ces Ragers font les Ragepoutrcs. Voilà de k vraie bravou* 
rc: relier dans Ion polie , immobile comme un roc , & y recevoir, s’il le faut, 
l’oeil fixe & de fang froid, la mort, qui, à tout prendre, vaut généralement 
mieux que la vie. 

Si fralîus illaiatur Oriii 
impavidum feriettt rnin.r. 


Ces années dernieres du P. De Magiilris, font 1658, 1659; puisque 
Kent &c. p.l’invafion du Tanjaour par Vifapour & Golcondc a fuivi la prife de Negapatan, 
Mi.o-i- cn 1658, par les Holkndois. 

Rci. des mut. LeNaiquc, fins doute Regunada naiken , avoit mis dans la ville de 
conti^pVi» Tanjaour, pour Gouverneur, un de fes Gendres, homme de coeur & de 
conduite. 

„La 2 e ville de ce Royaume, continue les Millionnaire, s’appelle Ma- 
*pî»j9?*io?' ^narcûX'ille, afîife pareillement (comme la Capitale) dans une vallc plaine, éloi- 
„gnée de 18 milles de Tanjaour, vers le Couchant. Le Naique y fait fi de- 
„tneure ordinaire, à caulc d’une très célébré Idole, nommée Manar , d’où 
„la ville emprunte fon nom, laquelle y cil adorée, & pour le culte de la quelle ce 
„Noique a une furieufe paflion. C’cfi qu'il croit que ce faux Dieu cil ion pere, 
„& en fes entretiens le nomme tel, folie que les Brahmes lui ont infpirée, 
„mats qui lui a été fatale & defaflreufe, lui ayant coûté la perte de Ion iceptre 
„& même de la vie.“ 

La prilc de Tanjaour, fous ce Naique, cil de 1659. Les événemens 
rapportés dans cette Relation (huilent à cette demiere année. Ainfi le Naique 
fera mort, comme celui de Maduréi, & le Roi de Bisnagar, cn 1659. 


De 
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De tous les tems les Rois ont voulu avoir une origine differente de celle _ '• 
des autres hommes ; & ils ont trouvé des Brahmes comptai (ans ou intereffés. 
Cependant ta nature n’a rien imprimé fur les corps, qui, au moment de la 
naiffance, puiffe faire diftinguer le fils du Monarque de celui du payfan. Dans 
les quatre parties du Monde, chez les Noirs comme chez les Blancs, l’enfant 
fortant du ventre de la mere, n’offre dans tous les états, tous les rangs qu’une 
Maffe rouge abfolument indifférente au feeptre ou à la houlette. Aufli tans 
parler des entans fuppofés, le hazard s’eft - il quclqut fois joue des prétentions 
humaines en caulànt des mépriies, qui ont placé fur le Trône le fils du Berger, 

&: relégué celui du Roi à 1 a garde des troupeaux. Les préjugés de Nobleffe 
çhez les particuliers, tiennent à 1 a folie des chefs du Monde. Au refte ne con- 
damnons pas ceux-ci trop durement : tout Alexandre qui voudra Être fils de Ju- 
piter Ammon, trouvera les Prêtres du Temple prêts à lui en expédier le 
Brevet. 

Le P. Bouchet, en 1701 ou 1703 tait mention de ce Roi de Tan- 

u p.107. aaf.T. 

jaour (// y a quelques années, dit le Miffionnairc) fort affectionné aux Idoles,»- p-*ï— **• 
& furtout très régulier à vifiter tous les mois un temple fameux nommé Ma- 
narcovil, & faitant de greffes aumônes aux Prêtres. Ceux-ci remarquèrent 
du refroidiffement dans la dévotion du Prince. Il n’alloit plus à la Pagode, & 
les diftributions aux Brahmes ceffoient. Pour engager le Roi d vifiter, félon 
fon ancienne coutume, le Temple de Manar covil, les Prêtres firent pleu- 
rer la ftatue, à l’aide d’un peu de coton imbibé, mis dans le crâne, d’où l’eau 
tomboit goûte à goûte dans les yeux de l’Idole. „L’affli<tion de leur Dieu ve- M. i- 9 ». 
„noit, diloient-ils, du mépris que le Prince fembloit faire de lui; Manar l’a- 
„voit toujours aimé & protégé; il fe trouvoit cependant réduit à la trifte né- 
„ceffité de le punir de l’outrage qu’il en recevoit ; & un rerte de tendreffe lui 
„arrachoit ces larmes, qu’on lui voyoit répandre en abondance." 
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„Le Roi de Tanjaour, continue le Miffionnairc .Jéfuite, bon payen «Je 
„fuperftitieux à l’excès, fut effrayé de cette nouvelle, alla au temple, fuivi 
„d’unc grande foule de courtilàns“: profterné devant l'Idole qu’il vit verfer des 
larmes, il promit de reparer avec ulure fa négligence, Recommença par faire 
diftribuer fur le champ mille écus (mille Roupies) aux Brahmes. Bientôt la 
fourbe fut découverte par un officier de la iùite du Roi, lequel (cl prit fort 
fànsdoato), far 1 » permiffion vivement follicitéc, qu’il en avoir obtenue, 
examina de près la rtatue, & fopara la partie fupéricurc de la tête, de l'inferieu* 
re. Le Prince, transporté de colore, reprit la fomme qu’il avoit donnée & 
Condamna les Brahmes a mille autres écus d'amende : „& comme ils font fin- 
„guliercmcnt attachés à l’argent, cette punition, dit le Miffionnairc Jéfuite, 
„Iet*r fut pins infupportable que les plus rigoureux liipplices.“ 

Ici revient le mot du bon Horace: 

Oui! rides? mutâto tiomine de te fabula uarratur. 

On voit comment la fuperffition du Roi fut caufe de fa perte. Les 
Brahmes ne lui auront point pardonné l’affaire de Manar covil , qui a fans dou- 
te aplani la voyc aux Rois de Vifapour & de Golconde. 

Ce Naique avoit promis aux Portugais & icelle fes promettes de fon 
fceau ; il leur avoit promis de les fccourir contre les Hollandois. Manquant 
à fa parole, il aida ceux-ci à prendre Négapatan fur les Portugais: perfidie 
dont fes fojets regardoient la ruine de Tanjaour par Golconde, comme la pu- 
nition, „daumt qu’il n’avoit jamais reçu que de bons offices de cette demie- 
„re Nation, qui même par fon commerce loyal avoit contribué à enrichir fes 
„ports & fon pays." 

A l'occafion de Vallancotte, 3 e ville du Tanjaonr, plus forte que les 
deux premières, à un peu plus de J milles Oucfl de la Capitale, le P. de Ms- 
gistris rapporte l’irruption de Golconde dans ce Royaume. 

Le 
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Le Naique, aux premiers bruits de l’armée ennemie , avoit fait transpor- T ù; il l> u ^ it j._ 
ter dans cette Place la meilleure partie de les tréibrs, & fes femmes les plus 
chéries , comme au lieu le plus a (Turc de fon Eiat. Bientôt effrayé de la prife 
de Tanjaour & de Manarcovil, il le réfugia précipitamment avec peu des liens, 
dans les bois nommés Palvacadts , dont les avenues font presqu’ inacceffibles. 

L’armée de Golconde, fins s’arrêter à le pourfuivre, alla faire le fiege ReiAcp.»». 
de Vallancottc. Les habitans, apprenant la fuite de leur Roi, fc iàuverent, 
avec ce qu'ils avoient de plus précieux , dans les bois voifins. Le Gouver-' 
neur fe trouvant fans habitans & lans lbldats , ouvre les tréibrs du Naique, 
en prend ce qu’il peut porter avec fes plus intimes confidens, & tous gagnent 
àla hâte les mêmes forêts, lailfant le relie du Trélbr à l’abandon. 


Les Larrons qui habitent ces bois (la Café des Voleurs ) les dépouil- 
lent, vont chercher ce qui relie dans la ville. Les routes lont couvertes de 
ce qu’ils ne peuvent emporter, s’étant chargés au delà de leurs forces. Les 
gens de la campagne , qui fuyoient le Camp ennemi , s’enrichirent en ramaf 
iànt ce qui avoit été abandonné fur le chemin. 

L’armée de Golconde prit Vallancottc làns réfiftcnce , mit en liberté 
les Prilonniers d’Etat qu’on y gardoit. „Entre ceux-ci il y avoit deux freres du 
«Naique, lesquels, par fon ordre, l’on tenoit depuis longues années dans une 
„étroite prilbn, leur ayant fait auparavant arracher les yeux, non pour autre 
„raifon que de la proximité du làng, afin de leur retrancher toute efpérance 
,,de pouvoir fucceder à la Couronne , félon qu’il fe pratique en ce pays , par 
«une coutume barbare & inhumaine. 41 

„Les Turcs (les Golcondicns) font enfin demeurés maitres de tout ce 
«Royaume, le plus riche & le plus fertile de toutes les Indes orientales - - - - 
«opulent à merveille , & fertile en tous biens.“ 

L’auteur donne enfuite les raifons qui pouvoient faire que Golconde 
voudroit garder le Tanjaour, ou Amplement le rançonner: Selonlui «IcsMaho- 

H „metans 




u!- p 241. 


id. p. :4t. 
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i. Pmie. , jnetans ne font pas d’humeur, comme, helas! l'Europe n’en fournit que 

Tan]«:» &o. ” r , r 1 

„trop de funcftes exemples, a conquérir des royaumes & puis les aban- 
donner. 11 

Le fait, pour ce qui regarde les Mahomctans, c/l prouvé par leur hi- 
ftoirc : mais ce que IejMiffioimaire appelle funelle, l’eil moins à l’humanité, 
qu'une polTelTîon violente & continuée, qui ne fe foutient que par une op- 
prdfion dellruélive: témoin l’Amérique lbus les Elpagnols; les Moluques 
lôus les Hollandois ; le Bengale fous les Anglois. L’invaiion pafïagere eft un 
torrent qui dévafte pour le moment: l’orage celle, on le rcveillc; & tout re- 
prend fon cours comme auparavant. 

&cj.&c p.s+î. Le Millionnaire paroit le décider fur le lort du Tanjaour, pour la 1 èr 

conde opinion: lavoir que les Golcondiens „fongoient à laitier ce Royaume, 
qu’ils ne différaient leur départ, que fur l’attente d’extorquer du Naique 
„quelque groffe rançon.” 

Le Tanjaour retourna alors à les premiers maitres. Après la mort du 
£«1 Roi fugitif, Rcgunada naiken , arrivée lins doute pendant cette poffeffion des 
«ont. p. 910. Golcondiens, (en 1659), U'IJrfarâgûvanaikm , Ion fils, monta fur leTrône. 

Les dévallations des Mahometans ont du faire imprclïion fur l’efprit de 
ce dernier Prince, en 1674, dans la maturité de l’âge, & comme je l'ai déjà 
«i-dev. J. n. oblcrvé, le porter à préférer, contre le Maduréi le fecours des Marates à ce- 
lui du Vilàpour & de Golconde , encore fumans du fang de lès liijets. 

Au relie il falloit que ce Naique eut conlervé à la côte de Coromandel 
quelque confidération, à cette époque, puisque en 1673, le 30 juillet, M. 
de la Haye, commandant l'Escadre du Roi de France & qui avoit pris S. Tho- 
mé fur le Roi de Golconde , lui écrit de cette Place. 

Mais ces troubles à peine celfés en 1660, auront miné les forces du 
Tanjaour, & nous conduilènt à la révolution de 1673 — 1675 

§. IV. 


[oum. de La 
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$. IV. 

Preute de la date de 1614 — ftfyy, par l’Alibi chronologique. 

Montrons maintenant par l’incompatibilité des Règnes Sc de leurs dates, 
de leur durée, que la révolution du Tanjaour, affignécà 1674 — 1675, n’a 
pu arriver en 1696, ni même en 1686. 

Les deux derniers régnés du Maduréi, félon les Relations des Miffion- 
noires Danois, forment 32 ans. Le fécond a fini en 1736 Le commence- 
ment du premier tombe donc à 1704, fin du règne d e Mangamal. Cette 
Princeffe a gouverné 1 6 ans : ainfi Ion règne ou là régence a commencé en 
1688- Il fuit de là qu’en 1696 Trickenapali obcïïfoit, & depuis 8 ans, à 
une Reine & non à Trimul , Naique du Maduréi & de Trichenapali , qui a mis 
à mort Wagira, Naique du Tanjaour; contre ce qu’avance l'Auteur du Ma- 
nagement. 

La durée du gouvernement de Mangamal eft confirmée par une lettre 
du P. Martin, Milfionnaire Jéfuite, écrite du Maduréi, le onze décem- 
bre 1700. 

„Cctte Princeffe, dit le Miffionnairc, qui cft comme dépofitaire de la 
„Couronne, fait élever avec un grand foin Ion petit - fils , Prince âgé de 1 4 à 15 
,,ans, à qui le Royaume appartient, & confie cependant tout le Gouvernement 
„de l’Etat au Talavaï , ou Prince Régent, qui en eft le maitre abfolu, & qui 
„difpofê de tout à fa volonté; mais avec tant de fàgeffe, & un fi parfait 
„defintere(Tement, qu'on le regarde comme le plus grand minière qui ait 
„jamais gouverné le Maduré.“ 

On a vu ci-devant un trait de l’aélivité de ce miniftre. Une Régence 
auffi longue devoit naturellement donner le tems & la facilité aux Prétendans 
de former des partis. 

Le Miffionnairc ajoute dans une note: „cettc Princeffe s’appelle Man- mw- 
t) gamal. Elle a eu du Roi Clocanada naiken , Ion mari, un fils nommé Ren- 


Lert. Edif. T. 
Z. (unpr. en 
170c) i>. m. 
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Tnjuür'ftc. »éf a muttu vzm krifnapa naiken, Prince d’une grande cfpérance, qui mou- 
„rut de la petite verole, & qui laiflà la Reine là femme enceinte d’un fils, qui 
„dl aujourdhui Roi de Maduré, fous la tutelle de fa grand'racrc.“ 

Voilà ce que le P.Martin écrit furies lieux le n. déc.1700, ou emyoï. 
La Régence de Mangamal a commencé avec b naiffance de fon petit-fils, 
puifque la femme de fon fils étoit enceinte à b mort de ce Prince. Otons 
donc de 1701, 14 ans, âge du jeune Pupille, relie 1687 ou 1688. Le Million- 
naire Jefuitc a pu donner un an de trop au jeune Prince, ou le Millionnaire Da- 
nois une année de moins à b Régence de fa Grand’mere. Il n'cll pas nécelfaire 
d’obferver que Clocanada naiken eft le même Prince que Soccalinga naiken. Cet- 
te corruption de nom, faite à Paris & même dans l’Inde, ne doit pas étonner. De mê- 
me b différence d’un an, de 1 687 à 1 68 8 , entre lesLettresEdifiantes &lcsRebtions 
Danoilès, ne fait rien ici â 1 a queflion. Quand des voyageurs dilênt d’un côté 
14 ou 15 ans, de l’autre 16 en général, il cil permis de liippolèr un an de 
plus ou de moins : nous avons par ce moyen les 16 ou 17 années du Gouver- 
nement de Mangamal , les 13 ou 14 ans, de lbn petit-fils. 

Ce Prince de grande elpérance, qui meurt apres avoir occupé le Trô- 
ne 13 mois, biffant là femme greffe , devoit avoir au moins 18 ans, puifque 
lônfils, à l’âge de 140U 15 ans, cil encore (bus 1 a tutelle de fa Grand’mere. 
un. Edit t. En 1701 — 1702 1 a Reine étoit toujours maitreffe du Gouvernement ; 
r Si félon les Millionnaires Danois, lbn Petit-fils n’a commencé à regner qu’en 

1704, âgé par conlèquent de 17 à 18 ans a). De 1687 — 1688, ôtons 1 y 

ans, relie 1669 — 1670, pour le mariage de Soccalinga avec Mangamal. 

« 

Toutes ces époques s’accordent avec les bits que j’ai rapportés. Soc- 
calinga étoit jeune en 1659 — 1660, mais cependant en âge de pouvoir être 

foupçon- 

■) Selon le Cod< /les Indous , donne par M. Nalhed t Ch, a, Sc£h XVI. p, 84, Luid. 17S1. 

w rhommc ccflc d'Ccre mineur à 15 ans. 1 * 
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foupçonné d’avoir cherché par des maléfices à avancer la mort du Roi , qui 
l’avoit choifi pour ion fucceffeur. Il avoit donc au moins 18 ans. Il époufe 
Mangamal en 1669, 1670, âge de 27 à 28 ans, & a de cette Princeffe , âgée 
peut être de 12 à 14 ans, Renga mut t m'ira chrisna pa naiken ; lequel, héri- 
tier du Trône, y monte à l’âge d’environ 16 ans, en 1685 — 1686. Donc 
en 1685, 1686, Soccalinga, pere de Renga muttu vira chrisna pa naiken n’exi- 
lloitplusj Si dèslors, la révolution du Tanjaour, arrivée plus de 3 ans avant 
la mort de ce Prince, ne peut être placée en 1685 — 1686. 

Ainfi il réfulte du témoignage combiné d’Auteurs même contempo- 
rains, écrivant fur les lieux, Si qui nous donnent les Régnés du Madurei, 
premier Auteur de la Révolution de 1674 — 1675» que cette révolution, qui 
a placé fur le Trône de Tanjaour, le Marate Ekogi, ne peut être rapportée 
ni â l’an 1 6 $6, ni â l’an 1686. 

Une difficulté contre .le régné du fils de Soccalinga , qui n’aura com- 
mencé qu’en 1685 — 1686, c’efl que Ion Pere, d’après les Relations desMif- 
fionnaires Danois , a du payer le tribut à la Nature dès 1677 ou 1678. 

Je réponds d'abord que l'objeélion fuppofè l'époque de 1674; que 
l’intervalle entre 1678 & 1685 a été rempli par une première Régence àe Man- 
gamal, qui & trouve dans une lettre du P. Martin, écrite de Varugapati , 
dans la Million de Maduréi,le io Décemb. 1713. 

A Poccafion de la mort du Prince de Marava , décédé à plus de 80 ans, 
St que fes femmes au nombre de 47, fuivirent fur le bûcher, leMiffionnaire 
parlant de la coutume, pour les femmes, de fe brûler avec le corps de leur 
mari , s’exprime ainfi : „!a Reine de Tricherapali, mere du Prince régnant, 
„qui fut laifTéc enceinte, il y a environ 30 ans, à la mort de fon mari, prit la 
„même rcfolution , aulli-tôt que fon fils fut né, & l’exécuta avec une fer- 
„mcté qui étonna toute cette Cour. Sa belle -mere, nommée Mingainal^ 
n’avoit pu accompagner le Roi Chocanaden au bûcher, pour la même raifon: 

H 3 mais 
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„mais après Ion accouchement, elle trouve le fecret d’echaper aux flammes, 
„fous prétexte qu’il n'y avoit qu'elle , qui pût élever le jeune Prince, St gou- 
verner le Royaume durant la minorité. Comme elle aimoit la Reine de Tri. 
„cherapali, fa belle-fille, elle voulut lui perfuader de fuivre Ion exemple: 
„mais cette jeune Reine, la regardant avec dédain; croyez vous, Madame, 
„lui dit -elle, que j'aye l’ame affez baffe pour furvwrc au Roi mon époux? le 
„défir de lui laiffer un fucceffeur, m’a lait différer mon ficrifice ; mais à pré- 
sent rien n'eft capable de l’arrêter. Le jeune Prince ne perdra rien à ma mort, 
„puifqu’il a une Grand’mere qui a tant d’attachement pour la vie. Il eff au- 
„tant à Vous qu’à moi; élevez le, St conlcrvez lui le Royaume, qui lui ap- 
partient. Elle ajouta beaucoup de reproches affez piquans , mais en termes 
„couverts. Mingamal diflimula, en femme d’elprit, & abandonna là belle- 
„fUle à là déplorable dcflinée.“ 

io- Chocanadtn , que le Millionnaire a nommé plus haut Clocanada 
naiken, eft Soccalinga naiken : les environ trente ans, font a 6 à 30 ans, un 
à peu près. En effet, ôtant de la date de la lettre, 10 Décembre 17*3, ou 
1714, 26 ans, on a 1688, année de la mort du fils de Mangamal, & de la 
fécondé Régence de cette Princcffc. Jufqu’ici tous les récits s'accordent. 

20. Le commencement du morceau que je viens de rapporter, nous 
apprend que le fils de Soccalinga , ou dumoins un fils eft né après là mort; 
que la Reine là femme , Mangamal , étoit enceinte au décès de ce Prince, & 
qu’elle a gouverné le Royaume durant la minorité. Ces faits dévoient être 
bien publics, puifqu’à la mort de la Reine fa belle-fille, on les citoit, en rap- 
portant la manière dont Mangamal avoit échapé aux flammes; qu’on avoit 
confervé les reproches que lui fit à ce fujet la jeune Reine ; & qu’à la fin do 
1713 la chofe étoit encore dans la bouche du peuple fous le règne de fon 
petit-fils. 


Soçca- 
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Soctalinga a pris le Tanjaour en 1674. Enluite fon frere a trouvé le 
moyen de le tenir 18 mois prilônnier. Mettons deux ans pour le tout; cela 
fait 1676. Il remonte fur le Trône. Son frere fe retire chez Ekogi , maitre 
du Tanjaour, depuis 1674 — 167S. Quelque tems après arrive la mort de 
Soccalinga. Ceci nous mène à 1677 — 1678. 

Alors le fils de ce Prince, Rengamuttu vira chrisnapa naiken, né en 
1669, pouvoit avoir neuf ans. Voilà l’époque de la première Régence de 
Mangamal, qui le fera trouvée enceinte au décès du Roi Ion époux, d’un lè- 
cond enfant, <Sr eniiiitc aura évité le bûcher lousprétcxte d’élever l'Héritier 
de la Couronne, âgé de neuf ans, De là les reproches fondés de là belle-fille. 
Si le fils qu’elle venoit de mettre au monde , eut été lëul héritier de la Cou- 
ronne , là conduite n’auroic pas choqué directement les ufages reçus. 

Cette Princdfe pouvoit, félon mon calcul, avoir 23 ans: & cet âge con- 
vient au caradlere décidé , foutenu & fuivi du fuccès, que l’on donne à Man- 

Ccttc première Régence, qui dura 7-8 ans, n’efi pas mentionnée dans 
la longue Note des Relations Danoiiès, que j’ai rapportée ci-devant, par ce- 
qu’à neuf ans le Prince étoit ccnfé regner, fous la tutelle de (àMerc, quoi- 
qu’il n’ait réellement tenu les renes du Gouvernement qu’après là majorité, 
durant 13 mois: ce qui efl bien différent d’une Régence qui commence, le Roi 
au berceau, telle qu’a été la 2 e - Régence de Mangamal. Cette Princeffe étoit 
alors âgée de. 32 à 33 ans; & s’étant bien trouvée de là i«- tutelle, elle aura 
employé fon tfprit à prolonger la fécondé au delà du tems ufité dans ces con- 
trées méridionales , où la nature eft plus avancée qu’au Nord. 

De tout ce qui a été dit précédemment, je puis conclure qu’il cil prou- 
vé par la fuite corrclpondante des Rois de Vifapottr , de Madurci & du Tan- 
jaour , fuite atteftée par des Auteurs contemporains écrivant dans l’Inde fur les 
lieux, c’eft à dire dans le Maduréi , le Tanjaour, ou plus au Nord, dans le 

Carnate , 


gainai. 
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i Carnate , le Gu^arate : il eft prouvé que IVifeïa rarjuva naiken , Roi du Tan- 

jaour, vivoit du tems de Soccalinga naiken , Roi du Maduréi ; que celui-ci 
lui a ôté la vie & a pris le Tanjaour en 1673 - 1674; & ( l uc dehors l’époque 
du Marate Ekogi, qui s'eft emparé dans le même tems du Tanjaour furtSbcca- 
linga naiken, Si fur le fils du Roi mis à mort, efi de l’an 1674 — 1675. 

§. V. 

Preuve de ta date de 1674 — 1(7 y, par la Kature du Calcul chronologique Indien, 
fur lequel elle efi appuyée ; Vf par un nouveau rapprochement dei Rtgnet 
coi ne idem du Tanjaour, de Cingi, du Maduréi, du Ma'ijfour, 
d'Ikxriau if de Candi. 


Les Indous, indépendamment des Epoques de Rajah Bekermadjit , Ra- 
jah Sale\’an , ont un cycle de 60 ans , dont les noms font Samskretams. La 
prononciation Canarinc de ces noms diffère peu de la prononciation Marate: 
z«nd-A«.T.i. j’ai donné l’une Si Pautre, prife fur les lieux, dans la Relation de mon voyage. 
'notM*!?' Lorsque le Cycle eft achevé, on recommence, mettant le nom de la i e - la 2 e - , 
la 3 e - &c. année du nouveau Cycle, feule ou avec celle de telle ou telle Epo- 
que ou Ere. 

Il n’eft pas extraordinaire qu’un Ecrivain le trompe dans l’année numé- 
raire prife des Epoques: il fuffit pour cela qu’il mette un chiffre pour l’autre. 
L’erreur eft plus difficile à l’égard des années du Cycle, à moins que le nom ne 
foit très court: le plus fouvent c'eft un mot de trois lyllabcs ; il y en a de 4, 
de 5, de 6 (Sabd krouta, 36 e ; Varada krouta, 45 e ; Rodera degari, 57 e .) 

Ainfi, lorsqu’un Ecrivain rapporte plufieurs faits avec les dates prifes 
d’une Ere quelconque, marquant les années du Cycle Indou 8 c que ces années, 
à des diftances différentes, coïncident exaélement, fur le Cycle, avec les épo- 
ques données, c’eft une preuve de vérité qui ne Iaiffc aucun lieu à l’erreur in- 
volontaire: & l’erreur volontaire, née de la mauvaife foi, fera facilement 
reconnue à l’aide de l’Ere, dont l’année eft jointe à celle du Cycle Indou. 

Sup- 


ci-det. f.I. 
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Suppofons, par exemple, que ce (oient les Indous, qui donnent les 
années du Cycle, & les Européens le rapport de ces années à celle de lTre 
Chrétienne. Si tel écrivain, ayant deffein de tromper, fait corrcfpondre l'an- 
née de J. C. dont il a befoin, avec une année du Cycle, qui fe trouve dans un 
monument Indou ; comparant, fur le cycle, ce rapport, en montant ou en des- 
cendant, avec d'autres déjà feits, & dont la juftefte prouve la certitude, on 
trouvera tout diieordant. Il ne pourra choifir l’année où il écrit, ni même 
une année aflez éloignée, (ans s’expofèr à être relevé par les gens du pays, 
par les perlonncs qui (ont fur les lieux. 

Appliquons ces reflexions à la qucflion dont il s’agit. 

Le départ à’Ekogi des terres Marates, eft de l'an Ananda 1674. L’E- ei . dfiV- j 
poque de ce Prince, comme Roi du Tanjaour eft de l’année Rat Schada ; 
celle de Schahgi , de l'année Tundumi ; celle de Sarbogi, de l’annce IPiradi : ci - dev. f. u 
celle de Toukkogi , de l’année Saumia-, ht ces quatre noms ou années font 
données par les Indous. 

Remontant de la demiere année Saumia, la 435 du Cycle, <t qui eft 
à deux années de celle où écrivoit l’Auteur qui rapporte les époques précéden- 
tes; remontant de cette année à l’année Wirodi, la 23 e , on a 20 ans. De 
celle-ci à la précédente Tundumi , la 56®, on a 27 ans; & de cette année à 
Rât Schada , 4J) e du Cycle, & qui fuit Ananda, 48 e , on a 7 ans. 

Maintenant les années Européennes correfpondantes portent 1729, 

1709, 1682, 1674 - 1675, (1674 pour Ananda ); qui offrent les mêmes in. 
tervalles. 

Comparons ces dates des Relations Danoilès avec d’autres qui fe trou- T , cont 
vent dans ce précieux Recueil. Ces Relations donnent le Calendrier Malabar, 
en 171 1, & nomment cette année Kara VParufcham. IVarnfcham en 
Samskrétam, langue d'où font tirés tous les termes qui fervent aux (tiences, 

I fignific 
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Id. p. ijj. 
197 — aoo. 


t' jou" &c. année, Kara , la 35* du Cycle, eft la 2 e après Wlrodi, comme J711, 

id.T t. 7e cont en defcendant, fe trouve 2 ans avant 1709. 

p. i»7. Ac. 

rfn^ ot ind. Elles datent d’ailleurs de l’année Nandâna W'arufcham , qui répond 

gu.b' r 'dTg’ftl à 1712. En defeendant c’eft 3 ans avant 1709; & Nandanam, 2 6* du Cycle, 
îtay«.inscï'"- efi la 3 e apres Wirodi. Dans le même volume, Vifchtia répond à 1713. C’eft 
Rci« dJ r k 37 e du Cycle ^ la 4e après IVirodi, comme 17*3, en defeendant, fe trou* 
iji!«""!;. P i vc 4 ans avant l 7°9- 

Dos,, Temp. Dans le morceau de la Préface du Calendrier Indou, pour l’année 1730, 
p ‘ donné dans la Doébrine Indienne desTems parle Millionnaire Danois Wal- 
ter, cette année eft nommée Sçâdhârana : c’eft la 44 e du Cycle; elle fuit 
Saumia, 1729. 

Dans les Paralipomenes de cet ouvrage, l’année 1731 eft appelée ÏPi- 
dt j. i. i„w ro ^i krutu : c’eft la 45 e du Cycle, la 2' après Saumia, 1729. Les autres 
* cr .7u df^nées jufqu’à 1736, appelée Nala, la 50*, fe fuivent exadement, comme dans 
T ^Û d *le Cycle. 

Mais pour ôter jufqu’à l’apparence d’arrangement, de collufion, pre- 
nons nos rapports ailleurs. 

h Porte on- Abraham Roger, qui écrivoit en 1639, à Paliacate, à la même 
jiuy\ Coin* côte de Coromandel , chez les Hollandois , donne le Cycle de 60 ans, & prou- 
jçnifin» Ac. ve par une lettre du Roi d eCarnate, au Gouverneur de Paliacate, que cette 
n- 79- année 16 39 eft Pramadi , la lettre commençant ainfi: en l’année PramadL 

Prdmâdi ou Pramâti eft la 13 e du Cycle, & la 36 e avant Râtfchada, 
qui répond d 1675, éloigné de 1639, de 362ns. 
m, p. w> Le même écrivain appelle l’année 1640, IVtcrama : c’eft la 14e du Cy- 

cle, la 35* avant Râtfchada , 1675, éloigne de 1640, de 35 ans. 

Ce que j’ai dit du calcul par Cycle, chez les Indiens, eft confirmé par 
T 1 ut «m. une lettre importante, qui le trouve dans les Relations des Millionnaires Da- 
nois. Cette lettre eft la 18c de la Correlpondancc Malabare, 2« Partie; & a 
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pour titre: Dans l'ejpace de 8 S an s, quels Rois ont gouverné ce (Pays) des 
Malabarcs. Elle va nous donner les noms de plufieurs Princes que les Ecri- 
vains employés ci-devant, ne font qu’indiquer; avec tous les détails de la Ré- 
volution de Tanjaour. 

„Un Antou , dit l'Auteur de la lettre, eft de 60 ans. Vous avez deman- 
dé quels (ont les noms des Rois, qui ont vécu tant dans cet Antou (ce Cycle) 

„que dans le précèdent. 14 

La note (a) porte: „un Antou, d pacede tems déterminé par années, id - »?°i- 
„eft de 60 ans. Comme dans Y Antou aéluel il y a 25 ans d'écoulés, Y Antou 
„aducl fait avec le précèdent 85 ans. 44 

La date de cette lettre n’étant point marquée dans le texte, je la tire paria-p.i9»i»j<. 
induélion. La II* lettre de cette correfpondance $t la 12 e font de l’année 
Wifcheia: à cette dernierc la note (a) dit quelle répond à 1713; ce qui eft 
exaél: & par erreur, que c’eft la 26 e du Cycle; c’eft la 27 e - La 3 i e lettre eft 
de l’an TJ'cheïa, que la note (a) fait répondre à 1714, ajoutant qu’il eft le 27e * PW 
du Cycle; Tfchèia eft le 28e. 

Il n’y a d’évaluation des années du Cycle qu’à ces deux endroits; & 
dans tous les deux l'année eft un numéro audeifous de ce qu’il doit être : je 
conclus de là que dans la note (a) de la page 908, il faut lire 26 au lieu de 25. 

Or s’il y avoit 2 6 ans d’échus, lorsque la 1 8 e lettre a été écrite, au lieu d’être 
dans la 86c année, on étoit dans la 87c, & dans la 27 e du Cycle, Vifcheïa, 
quirépondâ I7i3,datede la 11' lettre. Ainfi je crois cette lettre de l’an 1713. 

Une oblèrvation importante, c’eft que, dans le texte, Y Antou aéiuel & 
le précèdent, ne font pas les mêmes que ceux de la note. En «713, c’étoit la 
27c année du Cycle courant; & l’on verra la lettre, à la fin, places 
dans cette Période, 2 années du Règne où elle eft écrite, puis les 
règnes des deux premiers Princes Marates , de 37 ans, avec celui du dernier 
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Tnijww'&c. < 3 e Tanjaour de la famille precedente, If^ifcheïa rigù wanaiken, de 14 
ans: ce qui fait commencer ce Cycle à 1660, & recule le precedent à 1600. 

je reprends la fuite de la lettre: „(Vous avez demandé) comment ces 
„(Princes) le font conduits dans l’adminiftration (de leurs Etats): qui font 
ceux qui ont gouverné avec juftice & équité. Sur cela nous Vous envoyons 
„la Relation foivante , félon nos forces , & d’après le récit de ceux que nous 
„avons confultcs , & qui, pour la plus grande partie, font d’icL“ 

„Dans le Cycle precedent a régné dans ce Royaume de Tfchoromandd 
„(le Tanjaour), Regunada naiker ; à Diritfchinapali (Trichenapali), Marudti • 
„wirappanaiker ; dans le Royaume de Tfchinfchi (Gingi), le Roi d’alors (e 
„nommoit U^aradappa naiker ; dans le pays à’ikerian (à l’oueft, limitrophe de 
„ Canara ) le Roi fc nommoit U^afchappanaiker ; le Roi de Mafchur (du Maîf- 
„four) s’appeloit Tfchirangadewer : tous Rois fans couronne. Le Roi de 
v Kandi (à Ceylan) étoit de leur famille, étant forti de leurs enfans: il fe nom- 
„moit Tfchingamaga rafeha: ce Roi étoit le foui qui portât une couronne." 

Ce morceau eft exaéi félon le faux Cycle dont il eft ici queftion, lequel 
eft cenfé avoir commencé en 1600, & fini en 1660. Les Rois qui viennent 
d’être nommes , ont paru dans cette période. 

On verra plus bas que le Régné de Rcgunadanaiken, neveu du Naique 
placé à Tanjaour parleBisnagar, a du commencer en 1619 environ: Maru- 
dei wirappanaiken n’cfl pas différent de Muttu wirappanaiken , dont le fils, 
Tirumaleinaiken ne monta fur le Trône de Maduréi qu’en 1628 — 1629. 

Le Roi de Gingi eft l’officier qui reçut cette fouveraineté du Bisna- 
gar, ou fon fils. 

voj. dtPietr. En 1623 , le Vice Roi de Goa envoyé une AmbafTadc de la part du Roi 

fr. 1M4.T. «de Portugal, au Roi à’Ikeri, nommé Venktapa Naieka, c’eft le Roi Va- 

in 40. p. 164. 

a 10. fchappaaaiken: 6c cette date confirme ce que j’ai dit plus haut du Cycle aeluel 
ou précèdent employé dans cette lettre. Pietro délia Vallé , qui étoit en 1623 

à Ikeri, 
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à Ikeri , obferve que Vafchappanaiken, doit palier pour un rebelle & unUfur- 
pateur, s’étant fouftrait de la dépendance du Bisnagar, dont, dit- il, il n’y 
a pas longtems que fes prédcceffeurs étoient ValTaux, Gouverneurs de Pro- 
vince. 


Tfchiranga dewen , Roi de Maijffbur, cft vraifcmblablement le fils de 
Serina dewa rajen , placé par le même Roi de Bisnagar, 

Le Roi de Kandi, Tfchinga magarafeha , vers le tiers du 17e fiecle, 
étoit Rajah Suiga, qui, iàns parler delà première origine des Rois de Ccy/an,p 6 £;j n ^” 
pouvoit descendre desen&ns des Rois Malabars que j’ai nommés. U étoit ieiil f 'fo!°,,,vcîf« 
portant la Couronne, c’eft à dire ayant le titre de Rajah, fans avoir reçu fon 
état ni dépendre abioluinent de pcrlonne, par tribut, ou autrement: les autres, 
d'abord fimples Naiques, dévoient leurs Principautés au Bisnagar. 

La lettre de la Corrcipondance Malabare parle du nombre confidérablc Mi ^"- 
de Pagodes bâties par Regu nada naiken, dans leTanjaour, avec des terres 
attachées à leur entretien, des bâtimens pour les Brahmes chargés de les dé* 
fervir,des revenus qui fournifloient âcequi leur étoit néceflaire &c.; duTrélbr 
que ce Prince avoit amaffé. Elle ajoute : „après avoir ainfi régné 40 ans avec t- » ia 
„jufticc, Regtmadanaiken mourut. Les autres Rois n’ont pas gouverné avec 
„tant d’équité; leur injuftice s’étant montrée de fois à autre dans quelques 
„points.“ 


Le portrait qu’on fait ici de Regunadanaiken, s’accorde avec ce que 
j’ai rapporté plus haut j au fecours près que ce Prince, contre là parole , don- 
na aux Hollandois contre les Portugais. 


Regunada naiken eft mort en 1659, environ, après un long regne: 
fes freres tirés dans le même tems des priions de Vallancotte par les Golcon- 
diens, y étoient renfermés depuis longues années. Les 40 ans de la lettre 
tomberoient pour le commencement, à 1619; & il «il prouvé que le Trône 
de Tanjaour étoit alors occupé par Ion frere Atfchudappanaikcn: les 40 ans, «•*». f. il 

I 3 compte 
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i compte rond, peuvent fè prendre pour 38 ou 39; ou bien le régné de Régit- 
rtada naiken aura commencé â la fin de 1619. 


ub. cit.p.910. La lettre continue: „Dans cet Anton (le Cycle aélucl) a régné dans le 
Royaume de Tfchoromandel (Tanjaour) le fils de Regunadanaiker , nommé 
Atfchuda wifcheïa ragu wendira naikken; dans le Royaume de Dirutfchina- 
pali regnoit Tfokkalingamanâikktn ; dans le Royaume de Mafchur a régné 
Tfchirangadewen; dans le pays d 'Ikerian, TJchewappanaiker étoit Roi; Sc 
dans le Royaume de Tfchinchi, Ramarafcha, & après cela le Mogol vint Si y 
fut Roi. Le Roi de Kandi fc nomme TJchinga maga rafeha , comme le 
precedent, qui s’eft aflis fur le Trône royal, a porté la couronne & tenu le 
feeptre. 

Il eft dit dans une note, que „ce dernier nom, qui fignific le grand 
„Roi Lion a paffé par héritage à fes fucceffeurs, (pour marquer) que le Roi de 
„Kandi eft entre les autres Rois, ce que le Don eft entre les animaux, leur Roi ; 
beyro hii». de nue d'ailleurs ce Prince eft encore appelé Tfchuriakoletu rafeha, c'eft à dire. 

rtn de Ceyl. ” 1 , . , . , J 

v- <J- „le Roi qui tire fon origine du Soleil . 11 


Couto Deead. On peut voir dans les Auteurs qui ont écrit l’hiftoire de Ceylan , que 

*i. d *vCrfo foi! les Rois de cette île, de la famille de Survajas , prétendoient tirer leur origi- 
ii. vert ne, d’un fils du Soleil ( Schourïen , en Malabar) quia ramaffe les Peuples de 
Bengale, leur a donné des loix Sc a formé un des plus grands Etats qui ayent 
été en Afic. Dans Couto c’étoit un Roi de Siam ( Ajota ou TanaJ'erim ) de 
la Prefqu'île de Malac, maître des Contrées qui du Gange, s’étendent d’un 
côté à Cochin , de l’autre à la Chine, jufqu'au 40* degré Nord, près de 500 
ans avant J. C. 

reft. de nie „On tient, eft-il dit dans l’addition a c au Chap. 5e de Ribeyro, que 
P ..cette famille a régné plus de 200c ans dans l’île de Ceylon , fans aucune inter- 

Couto lib.cit. 1 J 

m Veiît^of « ru P tion 5 & 4 ue ' es Chinois ayant enlevé, par une trahifon infigne, le Roi de 
«cette île, ( Ambadino Pandar) mirent à fa place le Tiran Alagtxere\ mais 

„qu'aprcs 
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„qu’après la mort de cet IJfurpateur, (qui régna 12 ans & n’eut pas de fils), T ^j£' u 7 î * c . 
„les peuples déférèrent la Couronne à un Changator (un Prêtre) qui la refuû, 

„& la fit rentrer dans la mailbn d’où elle étoit fortie: que le fils ainé d'Aniba- 
„dino Pandar fut reconnu Empereur de Cotta , & époulà la fille du Roi de 
„l(andi : “ Dans Couto, c’en le fils aine de la fille à’Ambadino, âgé de 
lcize ans, appelé Maha Procura Mabago. 

Ce fut fous les fiicceffeurs de ce Prince, que les Portugais prirent terre Kbeyro iib. 

. . , , * 1/ . , , dt, p. 10 -ai. 

a Ccylon. Ils y avoient abordé en 1505. Le Prince qui les reçut en 1517, »ddn. p. ja- 
année de leur établiffement, fe nommoit Aboé ntgabo Pandar , Empereur de 
Cotta : il n’eut qu’une fille, qu’il maria à Tribal Pandar , fon parent, d’où 
fortit Tre va Pandar, appelé communément P area Pandar : lequel lui fuc-id.foi. p. r«- 

r 1 ûoRilxyr.tib. 

céda, fe fit Chrétien, & mourut fans enfans, 6111597, laiuantfes Etats au Roi 
de Portugal, à la relèrvc de Kandi, qui appartenoit à la Reine Catherine-, à’ li- 
ra & de Jafnapatam , qui avoient des Souverains particuliers. 

Ce Prince eut d’abord des guerres avec Ragiou fon Coufin, fils de Ma - &«• d« Vo». 

43 ° des Holltna, 

duna\ lequel lui enleva les Provinces de Cotta Sc le làifit du Royaume de & ! ^ 0 T J J OJ P ' 
Kandi. Le Roi de ce dernier Etat, fugitif chez les Portugais, embraffa le 
Chriftianifme & nomma au baptême, là fille unique, héritière de fon Royau- 
me, Catherine. 

Ragiou fut vaincu par Fimal darma, qui, maître de Kandi, époulà 
la Reine Catherine, en eut un fils & une fille, & mourut en 1604. Après 
fa mort le Grand Prêtre Henar Pandar époulà la Reine Catherine, qui étoit 
là parente, & prit, venant à la Couronne, le nom de Kam apati maha d’ajcin. 

De ce mariage fortit Rajah Singa, fur lequel la lettre de la Correfpon- Kn0 * 
dance Ma/abare , s’accorde avec les Relations du tems. Elles nous appren- Rjbeyr , ib ^ 
nent que ce Prince, par l’artifice de fonpere, avancé en âge, avoit d’abord ‘"^' 4 *.” 
acquis la fouverainçté de la meilleure partie de 111e, & qu’il s’empara enfuite du 
relie, par force, fur fes autres freres. , 

* La 
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I. Partie. 

Tînjuour fltc. 

id.»ddk.p.f». 1613, 3 gce d’environ 35 ans, 


La Reine Catherine, fi Mere, mourut en couche, au mois de Juillet 
„Le Roi , qui l'aimoit paflionément, fut ft vi- 
vement touché de fi mort, qu’il en tomba dangereufement malade; & com- 
id. p. 310. et me il crut mourir, il convoqua les Etats, afin de faire reconnoître les Princes fis 
J fils , pour fis fuccefieurs & héritiers légitimes , Sc afin de leur donner des tu- 
teurs & gouverneurs. 

Ainfi, en 1613, l'ainé des Princes nés de ce Roi de Kandi, pouvoit 
avoir huit à neuf ans; le plus jeune, depuis Rajah Singah , 435: l’Anglois 
1». ci*. p « Knox, priibnnier dans ce Royaume près de 20 ans, feifint le portrait de Ra- 
jah Singah , lui donne entre 70 & 80 ans, fonsdoute fur la fin de ft captivité, 
vers 1679. 

aibeyr. ub. Je place la mort à’HenarPandaren 1632-- 1633. Son SlsMahaSurvo y 

sîck noté, p' qu’il aimoit le plus, lui fuccede fous le nom de Rajah Stnga, ou de Tfckinga 

321 . , 

maha raiah. 

id.p,3i<3j«. C’eft ce Prince qui a reçu les Hollandois à Ccylon, en 1639, 1640, 
toum! *de La l6 44j qui a donné à la Franc c Trinquema'ei, dont M. De la Haye, comman- 
Î^Vtyf îér- ^*nt l’Efcadre du Roi, a pris poffiffion en 1672. La conduite peu mefurée 
de Ctron p. du Réfident françois lai (Té à la Cour de Rajah Singah , aura Contribue à rc- 
c’arte de U froidir les difpofirions fivorables de ce Prince pour la Nation. 

PrejquHc de 

lib! cît. p K "£ Comme la majeure partie du Régné de ce Prince, eft antérieure à 1660, 
lts ‘ il eft du Cycle que l’on fuppofe avoir commencé en 1600; & fon iiicceffcur, 
portant le môme nom , du Cycle fuivant. 

Rama rafehah , qui règne à GingL, eft Ramrajah, troifieme fils de iSrva- 
d-d. j. t. gi 5 & au nom duquel, dans le a c Cycle, après la mort dcSamhagi, Hargi 
Ed ( T rajah pouvoit adminiftrer le gouvernement de Gingi, qui fut pris, en 1698, 
«r- p- 77. par Zulfekerkhan , Général d’Aurengîébe. 
de!" J’ai peine à croire que durant le fécond Cycle, ce Ibit le même Roi de 

p ' Maïjfour , TJchiranga dever , qui en 1658, avoitcu avec le Roi de Maduréi 

une 
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une guerre fi meurtrière & qui enfuite eut le né coupé: traitement cruel 
qu’il avoit fait éprouver à fes ennemis a). Son fucceffeur, comme à Kandi, 
pouvoit porter le même nom. 

Les terres d ’lkerian, (pays limitrophe du Canara ) ont un nouveau 
Roi, Tfchewappanaiken. 

Le Gouvernement d 'Atfchuda wifehe/a ragu wendira rtaiken , Roi du 
Tanjaour, & celui de Tfchokalinga ma naiken, Roi de Trichcnapali , com- 
mencent presque avec le 2 e Cycle, en 1659-1660. 

„Il arriva, dit la lettre de k Correfpondance Malabare , que tandis que 
„le Roi de Coromandel (du Tanjaour) fils de Ragunadanaiken gouvemoit 
„fion Royaume, il y a 50 ans, il y eut une grande difette que le Mogole avoit 
„caulce par la guerre." 

Otant 50 de 1713, on a 1663 ou 1664; annéesoù la guerre d'Au- 
rengzebc contre Sevagi & contre AJelkhan, Roi du Viiàpour, accufé d’a- 
voir donné du fecours à ce chef des Maratcs, & qui n’cnvoyoit pas le tribut 
dû au Mogol , aura caufé dans le Dekan , dans le Carnatc & les contrées voi- 
fines, la dilette dont parle la Correfpondance Malabare. Les Marates voyant 
ce jeune Roi prêt à être chafTé de fes Etats , firent la paix avec lui , c’ert à dire 
avec la Reine fà Mere, chargée de la Régence pendant la Minorité , promet- 
tant de payer tribut pour les pays qu’ils avoicqt enlevés au Viiàpour. 

La 

a) „Cc qui û rendu les MayflTouriens fi redoutables h leurs voifins , c'cft la manière cruelle 
ignominieufe dont ils traitent les prifonniers de guerre: ils leur coupent à tous le 
u ncz, on falc enfuite les nez, & on les envoyé à U Cour. Les Officiers d les folditts font 
„rccompenfci à proportion du nombre de prifonniers qu’ils ont traités avec cette inhuma- 

„nité. w 

F r y e r dit qu’ils fc ferrent d'un infiniment pour faifir le nez à leurs ennemis , d 
comme ils les défigurent par -U, il y a peu de gens qui aiment à fervir contre ce Rajah* 
Fryers Trtvtls , p. 163, Hifl . umvtrf. Aet /Inglois T. 19 . p. 89 , & note *). 
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Tinjàuur'dtc. La lettre de la Correspondance Malabare rapporte les oeuvres de cha- 

RtL d« Mitr. R°> de Tanjaour; qu’il employa les Tréfors de Ion pere, à fuftenter 

ConiTp. 9Î1I L‘s Malheureux: mais enfuite il gouverna avec beaucoup d’injullicc. L’au- 
reur décrit là paffion exccflive pour les femmes , parle de lès joueufes ■d’in* 
îd. p. 91:. Arumens , danll-ufes &c. : il y en avoit 5000 dans le Palais. 

„Il paffa ainii fa vie, qui fut de plus de 60 ans, dans la magnificence, 
le plaiiir, fc conduilànt avec beaucoup d’injullice dans fon gouver- 
„neinent.“ 

Ce Prince a perdu la vie en 1674: il cil donc né avant 1614, & mon- 
té fur le Trône à 45 ans. 

Tandis que cela le palïoit, le bruit fe répandit que le Mogol venoit » 
Tanjaour avec une grolfe Armée. Dès qu’il fut parvenu aux oreilles d 'At- 
fehnda wifchèia raguwendiren , ce prince penfa à le làuver dans une autre 
ville. 

C’étoit lànsdoute à Vallancotte, où fon Pere , aux premiers bruits de 
l’armée de Golconde, avoit fait transporter la meilleure partie de les Trélors 

Hîft. fr«gm. p. & f es femmes. Ces bruits de la Marche du Mogol, s’accordent avec celle 

»*• ». / b ’ 

des Généraux d’Aurcngzebe dans la Presqu’île, contre Sevagi, des Troupes 

de Golconde à la Côte de Coromandel. 

Deux des enfans du Roi de Tanjaour, repréfenterent à leur Pere, 
**l dti Mff *l u ^ **oit bouteux à un Prince aulfi riche, aulfi puiflant, de vouloir fuir dc- 
cônt T p.‘yn vant une nhférable troupe de Mogols; qu’eux, les deux fils, ne penloicnt 
pas ainfi: „nous allons, dilent ces Princes, prendre 4000 Cavaliers, avec 
„200oo fantaffins, marcher au devant du Mogol, près de Gingi, le mettre 
„en fuite , tailler en pièces ce qui reliera (en arriéré) ou l’emmener prifon- 
„nier. Recevez mes remercîmcns, leur dit le Roi. Avec ce Courage aflu- 
„ré, vous pourriez bien aulfi me faire prilonnier, me mettre en pièces & 
«gouverner tout ce pays. Il les fit jeter tous les deux dans un cachot oblcur, 

où 
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„où on ne leur partent à manger que par un trou de la porte: bientôt on ne 
«leur en donna plus ; & par ce moyen il leur ôta la vie.“ 

Lajaloufic, chez un Prince foible, qui a vieilli dans le farte Sc dans la 
débauche, cft une paflion, dont la voix de la nature n’arrêtera jamais les fu- 
nertes effets; il ne voit les plus belles qualités que fous la couleur du crime; 
les grandes allions l’effrayent; les fcrvices importans font à lès yeux autant 
d’attentats; ce qu’on peut lui donner, lui confcrver, le fait craindre pour ce 
qu’il croit qu’on peut lui enlever. 

«Après cela le Roi de Trichenapali , nommé Tfchokanada naikker , 

«demanda en mariage la fille de Atfchuda wifchcîaraguwendircn. Le (Roi 
„du Tanjaour) en fut irrité: donnerai-je, difoit-il, ma fille à un Roi de fi baffe 
«extraction ?“ 

Ceci paroit confirmer, que Soccalinga , comme on l’a dit plus haut, d-ij.ia 
n’étoit que fils adoptif de Tirumalaï naiken. 

„Tfchokanadanaikkcr inftruit de cette (réponfè) forma une armée de 
30000 hommes de pié St de 5000 chevaux, dans le deffein de prendre Tan- 
jaour. Il mit à la tète de cette armée Tfchinna tambi modali, qui defeendit 
à Tanjaour, & aflïegea la place pendant ftx mois. Atfchuda wifcheïa ragu 
wendira naiken écrivit auffitôt au Roi de Marava (dont l’Etat cft au midi du 
Tanjaour) St au Roi de MaiJJour. u 

On a vu ci-devant la réputation de bravoure qu’ avoit le Marava: les 
guerres cruelles du Maduréï St du Maiffour , rendoient ce dernier Etat l’ami , " 
naturel du Tanjaour. 

„Le Marava vint à fon fecours avec 30000 fàntaffins St 2000 chevaux . . 
„& fe campa dans un bois. Le Commandant général St les autres chefs, qui 
«ne faifoient que boire St jouer, avoient peine à fe fbutenir (fur leurs jambes). 

«Cela vint aux oreilles de Tfchinna tambi modali , qui fe mit auffitôt en mar- 
che & les enferma dans la forêt. Le Général, Rafchuradewen, monte prom- 
it a «tement 


Digitized by Google 



7 6 RECHERCHES HISTORIQUES 

Ti/jj^rîiffr- » tement ® cheval, pouffe à l’ennemi & tue quelques (foldats). Las & fati- 
gué, £bn ivreffe duroic encore, il fe jetefbus un arbre. Tfchinna tambi 
„modali furvient, le (ait prifonnier, & l’envoye fur le champ à fon Roi, à 
„ Trichenapali. u 

Peuples épuifoz vous ; Soldats donnez votre lang: vos Généraux jouent, 
s’enivrent; & l’Etat devient la proye de l’ennemi. 

„Le Roi Tfchokanada naikker dit à Rafchuradewen ; tu es mon Gé- 
néral; pourquoi es-tu venu au fecours de mon ennemi? 

La prétention du Roi de Trifchenapali fur le Marava ne s'accorde 
point avec le procédé de Ion pere Turumala à l’égard de ce peuple , leize ans 
auparavant. Une armée du Marava, de 25000 hommes, avoit d’abord em- 
pêché la ville du Maduréi de tomber en la puiffance du Roi de MaïJJ'our. 
SfiSfetï: » Lc Nai< i uc s’étant fauvé de la ville, amaffe en peu de jours 35000 Soldats. 

**■ „Ainfi il fe vit avec une armée très nombreufe de 60000 combatrans; & pour 
„animer d’aVantage à Ion fervice ces troupes auxiliaires de Marava , il leur 
„témoigna tous les honneurs, & toutes les careffcs dont il fe put avifer, jus- 
„quc là que Enfant ôter des bras des Princeffcs & des Dames les plus illuffrcs 
„de là Cour, leurs bracelets d'or, & de leurs oreilles leurs joyaux les plus 
^précieux, il en régala les Chefs/ 1 

Ce font des Troupes auxiliaires dont on veut s’attacher les chefs, 
qu’on recherche, qu’on careffe, bien loin de leur commander. Ce n’cft pas un 
' 7 *r:*r peuple dépendant, comme l’avance l’auteur du Management &c.; & fon état 
n’avoit pas changé fous le fils de Turumala. 

M-deiMiir. }> Lc Général (du Marava) répondit (au Roi de Maduré): pourquoi 
cowin.p.914. jjVOU Iez Vous fans aucune juffice, lui enlever fon Royaume? il prend (en 
„même tems) de là bouche (à falive & la jeté au vilàge de Tfchoka nadanaikker. 
„Ce Prince le fiiifit, &le hache en pièces avec fon fabre/ 1 

Les 
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Les Rois doivent lavoir qu’il eft des infultcs qu’on ne pardonne pas. 
Ce General abruti par la hoiffon & le jeu, le réveille, quand il s’entend traiter 
de fujet rebelle du Maduré, & venge l’injure d’une maniéré plus humiliante 
pour fon ennemi, que la mort qu’il reçoit fur le champ n'eft dure à fouffrir. 

„ Tfchinna tambi modali retourna à Tanjaour. Alors le Roi de Tan- 
„jaour renferma toutes lès femmes & les joyaux dans un Palais, plaça dedans 
„de la poudre, y initie feu, & tout làuta en l’air. Enfuite il s’aflit lùr un Ele- 
„phant, prit avec lui ion fils & quinze foldats,& ouvrit les 4 portes de la ville. 
„Toute l'armée de Tfchokanada naiken vint, s’avança dans la ville, fe mit 
„en rang, & fit le Salam (le ialut) devant le Roi de Tanjaour. Atfchuda 
,,wifchcïa raguwendiren leur dit : ne me donnez pas la mort avec vos fufds, 
„hachez moi plutôt à coups de labre. Enfuite, lui & fon fils, fe jetant l’épée 
„à !a main au milieu des ennemis, tucrent 40 à 50 hommes. A la fin, le Roi 
„fatigué, épuiie du combat, tomba de (on Eléphant. On lui coupa la tête } 
„on mit le (corps) même dans un Palanquin, & on le porta à Tfchokanada 
„naiken , à Trifchenapali. Ce Prince regardant la tête, devint trille & fit brû- 
„ler le (corps). Enfuite il établit Ibn jeune frere Muttuara kattiri naiken, 
„Roi du Tanjaour, à la place de Atfchuda wifcheïa ragiinaikker. u 

Ainfi finit, dans la perfonne de ce dernier Prince, la 3*- famille des 
Rois de Tanjaour. 

JLc dcsefpoir eft le courage des âmes foiblcs. Incapables de prendre 
à tems le parti qui feul peut les fauver, elles abandonnent avec fracas ce qu’il 
n’ell plus en leur pouvoir de confervcr. Laiffez les le précipiter: c’eff une 
jnaiion qui croule d’elle-même, làns qu’il Ibit befoin de la pouffer: il fulfit de 
fe tenir à dillance , pour éviter les éclats. 

L’hilloire fournit cent exemples de Princes, de Villes, d’Etats, plon- 
gés, commelc Roi de Tanjaour, dans les délices; allannés comme lui , aux 
premiers bruits de guerre , coupant eux - mêmes le bras qui peut les défendre, 

K 3 reje- 
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i. f*ni«. rejetant en termes humilians, les demandes d’un voifm . d'un allié, d’un ami 

Tanjaour &c. * 

puilîant , St conduits par une fuite de procédés imprudens , violens , au ter- 
me fatal, qu’ils croyent honorer par une chute bruyante. Le vrai courage 
n’infulte perfonne, n’appelle pas la mort; il l’attend de pié ferme, fans la 
braver, ni la craindre. 

ci-i j. n. On a vu ci-devant le Roi de Tanjaour périr foulé aux pieds d’un Ele- 

R.i. d« mut. phant. C’eft un monument religieux, exiftant encore en 1736 , qui cotiftate 
^onn'^ p!' le fait Le Prince, tombé de ion Eléphant, aura été foulé aux pieds de cet 
9,0. noi.(n). an j ma j. ^ j e rc fj c p e p era paffé comme il eft marqué dans la Correfpondance 
Malabare. 

Je fais trois obfervations fur le récit précèdent. 

I°- Le Vifapour ne paroit pas dans la guerre du Tanjaour contre le 
Madurêi : On ne s’adrefie pas à lui; c’cft au Maïffour , au Marava qu’on 
demande du fecours. 

2o. Trichenapali n’attend pas l’ordre du Vifapour, pour dispofer du 
Trône de'Tanjaour. 

3°- Lorsque les Marates le (ont emparés du Tanjaour, ce Royaume, 
conT™ i»i cn ^ ev ^ au Po^flcur légitime qui laifToit un fils, parle Roi de Trichenapali , 
4 note (U. avoit pour Souverain le frere de ce dernier Roi. A Tanjaour même , quand 
on donne la lifte des Princes des différentes familles , qui ont gouverné cet 
Etat, le fils du dernier Roi de la 3 e - Famille, celle des IValvadugars , n'eft 
pas nommé, quoiqu’il l’ait gouverné quelque tems ou quelques momens: 
cette famille eft de 4 Princes; le dernier IV'ifchcïa ragu naiker (VVagir a). 
Après lui commence la Dynaftie Maratc. 

Je reprends la Suite de la Narration. 

id. t. 1. n«. „Lc Roi de Trichenapali ordonna encore à fon Général Tfchinna tam- 

com. p. 914 mo£ j a [j, j e mcner f es troupes à la ville de Ramefuram ; St d'aflieger le Vi- 
„ce Roi dans Marava ; ce qu’il fit fur le champ.“ - - * 

U 
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Il y a ici con'tradiclion dans les termes. Si le Prince de Alarma eut _ p * rrit „ 

J Tanjaour &c. 

etc Vice Roi de Trichenapali, le Roi de Tanjaour lui auroit-il demandé du 
fecours contre (on propre Souverain , auroit-il eu confiance dans ce fecours? 

„Le Général arriva en trois jours à Ramefuram , pilla la ville , tailla en 
„picces tout ce qu’il découvrit & revint fur fes pas. w 

„Les femmes du Marava s’affemblerent au nombre de plus de 30000, 

„prirent des épées, de grands bâtons & des rondins, & fc tinrent cachées 
„fur le chemin où devoit palier Tfchinna tambi modali .“ 

„Lc Général étant en marche avec (on armée, elles l’entourerent, lui R«i. desMiff. 

71 Dan. T. I. ne. 

„tuercnt 435 mille hommes, & mirent le refie en fuite, jetant de grands “"«FJ'f. 
„cris. Ayant fait le Général prifonnier , elles lui coupèrent la tète, le mirent 
„dans un mortier , l’y broyèrent avec le pilon.“ 

Voilà un fait d’armes qui confirme ce qu’on a dit plus haut du peuple 
du Marava, mais qu’on n’eut pas attendu de fnnplcs femmes. Le vrai cou- 
rage cft de tous les fexes ; mais à cet égard le lexe des femmes entre pour 
trop peu dans l'éducation Européenne: il s’en Taut bien qu’on en tire tout ce 
qu’il peut donner Cependant il arrive fouvent que les deux fexes font ex- 
pofés aux mêmes périls. Pourquoi ne pas jeter dès l’enfance , dans lame des 
femmes des fémcnccs de courage qui y germeroient auffi bien que dans celles 
des hommes? pourquoi ne pas les former à des exercices, qui en dévelop- 
pant ce courage rendroient leur corps plus robufte. L’honneur qu'on inipirc 
aux femmes a befoin de force: il ferait moins expofé, fi on les làvoit en 
état de le défendre. 

„Un fils à! Atfchuda wifckeïa ragu wendira naikkcn s’étant évadé, 

„étoit allé chez le Marava. Ce (Prince) après quelqcs années fe mit en mer 
„fur une chaloupe, & aborda à Tranquebar. Il eut un entretien avec le 
«Commandant, qui lui remit 500 Ecus (Roupies) Si lui fit fuivre (fa route) 

«julqu’à Dcivanampatnam. u 

Ce 
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i. Parti». Ce fils du dernier Roi de Tanjaour ctoit fans doute différent du Prince, 

Tanjaour &c. # ^ 

qui dut périr avec Ion pere, à la priie de la Capitale. II s ctoit peut etre 
cchapé de la maifon paternelle, après la mort funefte de les deux freres: mais 
ayant toujours des entrailles de fils , il aura ménage au malheureux Atfchuda 
uifcheïa ragu naikken, le fecours du Marava , & quitté ce pays à l’approche 
du Général de Trichenapali. 

Ce Prince a une conférence avec le Commandant de Tranquebar, qui 
lui donne les moyens de fe rendre à Déuanampatnam , après lui avoir remis 
quelque lecours en argent. 

Rei. des MiiT. On paffe par Tranquebar , allant du Marava, qui efi au Midi, à Dé- 

Mnep.'ioV* wanampatnam, fitué près du Fort St. David , par 1 1 degrés 45 environ. 

carte. 

Ce fait arrive après la prife de Tanjaour par le Roi du Maduréi, le 
Commandant de Tranquebar, Danois, n’aura pas manqué de l’écrire à les 
Maîtres, de le dépoter dans les Archives de la Compagnie. Ainfi l’Epoque 
delà Révolution du Tanjaour, doit fe trouver à Copenhague, au Dépôt des 
affaires de l’Inde, & comme jufqu’ici perfonne n’y a contredit la date de 1674; 
je conclus que cette date crt appuyée fur un monument miniftériel, auquel 
on ne peut rien oppofer. 

„Lorsquc ce Prince y fut (à Dewanampatnam ), il s’unit en route avec 
„loii Ambaffadeur Rengapaïen, & alla au Fort d'Aïani, (où) il eut une con- 
férence avec le Roi Tfchajthi maga rafeha , & lui dit:“ 


iJ-T.T.ïie. 
corn. p. «83 


Ce Tfchafchimagarafcha n’efi autre qu'Ekogi, appelé ici par erreur, 
cî'iprcs’nôt.'j Tfehafchi ( Sehahgi ) nom de Ion fils aine, & même de Ion pere, comme on 
tiiicment de j c verra plus bas. Mas; a rafeha etuit le nom du meme pere d ’Ekogi & de 

la pjlf. not. r o r o 

^ReUt Dan** >Se\>agi: ce que ce nom fignific convient aulïi bien à Ekogi qu'à fon pere; 
aia.comm. ^ c hahgi Maga rafeha; c’eft à dire, Roi Seigneur, grand Rajah: mais jamais 
Prince Mahometan, tel qu’étoit le Roi de V fapour n’a été appelé Rajah. 
Ainfi c’eft aux Marates que s’adreffe le fils du Roi de Tanjaour, & non au 
Vifapour. Le 
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Le Fort à! A'iani paroit être Arani , dans le Camate, entre Gingi St <• 
Arcate , si 25 lieues environ Nord * nord oueft de Dewanampatnam ; ce qui 
prouverait que cette nation, en 1674, avoit des forts dans le Camate: ou 
bien ce fera Kanavaï a), à l'Oueft, aux gorges des montagnes, à environ Orme sia. t. 
30 à 31 lieues du Fort St. David. 

„Prenez, dit le jeune Prince, au Roi Tfchafchi Maga rafeha , la ville 
„de Tanjaour , avec vos foldats; & remettez la moi; je Vous donnerai pour 
„cela Cent nulle Pardos. n 

S'il eft queftion ici de Pardos évalues chacun une demi Roupie, cela Zend . Av T 
ferait 50000 Roupies: s’ils iont plus forts, comme de dix Fanons-, on aura jî* î',a*Æ. 
environ «33928 Roupies. Quand on mettrait 150,000 Roupies: c’eft à dire t”i.Y lîSîlî'. 
un Lak St demi, ou 375,000 livres, fur le pic de 50 fols à la Roupie ; qu’eft- P 
ce que cette fomme, pour un fecours de 55,000 hommes, comme on va 
voir, de quelqu'endroit qu’il vienne? je lis donc 100,000 Pagodes, ou à peu- 
près 400,000 Roupies ; ce qui approche de l’offre (500,000 Roupies) faite en h ^- T * 
1761 auxMarates, campes à Cadapanatam, pour venir iècourir Pondicheri. 

Et encore on conviendra que cette fomme n’étoit pas prcfentablc à un 
Prince qui aurait été obligé d’amener des environs du Vifapour ou de Cuncan , 
c’eft à dire de plus de 175 lieues, parles montagnes, une armée allez forte 
pour reprendre fur Trichenapali le Tanjaour , aux conditions de le remettre 
fur le champ au fils du dernier Roi: en 1772 le Roi de Tanjaour offre dix ManJSCii ^ 
laks (1,000,000) de Roupies, auxMarates pour qu’ils lui envoyent contre le 3,f ' 
Nabab d’Arcate un puiffant fecours de Cavalerie. Cette reflexion confirme ce 

que 


«) En Indouftan G a l i lignifie paffage ferait : & dans la prononciation 17 fe confond fou- 
vent, aux oreilles d’un étranger, avec l’a. Ou bien Kuttuvai eft Djanava, lieu par 
ri l’an es , Te* peut aller. 

L 
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■jiijww *c ^ uc i' ai P°* lt ' on à'AFnni, où étoit le Prince Mainte avec des troupes 

à lui (v<w Soldats ), & non commandant celles d’aucune autre Puiflancc. 

„Lc Tfchafchi Magarafcha agréa la demande, affembla une armée 
,,de 5000 Chevaux & de 50,000 hommes de pied, & vint délivrer Tattjaour. 
„Le Roi &: l'on frét é alloient enlemble ; ils commencèrent à avoir dilpute l’un 
„avec l’autre, s’emparèrent de la Place. Enlùicc de quoi le (Tjchafchi ma- 
„garafcha~) établit Roi àTanjaour, T/c h in ga maladafchi , fils à'Atfchuda 
„wifcheïa raguwendirend ‘ 

d-d. s. h. On a vu ci-devant que le pere d ’Ekogi avoit beaucoup de femmes. 

Ainfi ce frère qui l'accompagne à Tanjaour, peut être différent de Sevagi. 
hift.Acc p.r. Cependant les événemens arrivés à cette époque, me porteroient à croire 
4 ' 41 que c’étoit ce dernier Prince. Il rançonnoit, mais aimoit encore plusàgar- 
id. P . «.14. der ce qu’il avoit pris. Voilà fansdoutc la caufe de leur querelle. Sevagi, 
jgenTdu Mog.qui fur les procédés n’étoit pas lcrupuleux, aura confeillé de ne pas rendre 
Tanjaour. Ekogi, fidèle à là parole, aura réfiflé aux conlèils intereffés de 
fbn frère; il l’emporte; & la place prife, il rend la Couronne au Prince qui 
a invoqué Ion lècours. Ce trait fait honneur au premier des Rois Marates 
du Tanjaour. 

„Le (nouveau Roi) congédia le même Miniftrc & Ambaffadeur qu’il 
„avoit amené de Dcwanampatnam , & en prit un autre." 

Etes Vous chargé de mettre un Prince fur le Trône, l’ouvrage lait, 
retirez Vous.' il eft tel fcrvice qui ne fe pardonne pas. Mais fi le Miniftre à 
quion doit la couronne, eft quelque fois difficile à fupporter; il eft toujours 
dangereux de le renvoyer connoiffant lès propres forces , & affurc en quelque 
forte de ce qu’il peut défaire, par ce qu’il a fait. 

„Ce trait mit le Miniftrc Rengappaïen dans une grande colère. Il alla 
„trouvcr Tfchafchi maga râfcha , & lui dit: pourquoi avez vous confenti 
„pour 100,000 Pardos, à prendre la place de Tanjaour, & à la rendre à cet 

(hom- 
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„(homme)? chaque jour Vous pouvez tirer la même fomme de ce Royaume. ^^ 7 '^ 
„Ne laiflez pas cette place dans lès mains: reprenez la plutôt. Il tint louveut 
„cet infâme difeours. Le nouveau Roi du Tanj..our, Tfchingamaladafchi 
„n'eut pas plutôt appris cette propofition, ce confeil, qu'il prit la fuite la 
„nuit; & Tfchafchi magarq/iha fc fit lui-même Roi de cet (Etat).“ 

Rengappaïen groflit prodigieufement le Revenu du Tanjaour aux yeur 
d’un Prince étranger, qui ne le connoit pas, ce revenu, pour enflammer (es 
defirs; & c’eft fous le gouvernement du lècond fils de ce Prince, que le con- 
feil du Miniflre du Tanjaour cft traité, comme il le mérite, d 'infâme: ch 
même tems l’invafion du Tanjaour cft rapportée avec des circonftanccs qui 
peuvent en diminuer l’odieux ; il fcmble que le Prince Marate ne monte que 
fur un Trône vacant par l'abandon du Titulaire. 

Il n’eft pas queftion de juftifier une adion, que ni la conduite impru- 
dente du Roi Tanjaourien, là jeunciïe, ayant pour voifin l’entreprenant Roi 
de Trichenapali, ni le danger de voir Aurcngzebe, profitant des troubles, de 
la foibleffe du gouvernement, rendre ce Royaume fertile, riche, la proyc de 
fon avidité conquérante; que rien enfin ne pouvoit exeufer. Mais obfèrvons 
que c’eft le fruit de la vengeance d’un Miniflre disgracié, & que rarement les 
Princes font d’eux - mêmes aufll mauvais que l’hiftoire les préfcntc. 

En fécond lieu, c’eut été aux defeendans de ft Vagira, comme je l’ai ci-d.inrrod. 
dit plus haut, à réclamer fur les Princes Marates l’héritage de IcurPere, Sc 
non au Vilàpour, qui n’eft point intervenu dans la querelle, ni aux héritiers, 
encore moins aux conquérans du Vifàpour. 

„Cc Prince ( Tfchafchi magarafeha ) a régné avec beaucoup de jufticc: 

„il a fait vendre, dans fes terres, le Nelli à 24 Markals a). Son régné a 
„duré dix ans , au contentement de les fujets ; & il cft mort dans ce pays.“ 

L 2 Une 

a) La note («) porte : „l T n Markal cft 4 Mtfures ; & une Médire contient une iirre & demie 

,,de 
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i. P»™ Une adminiftration fondée fur la juftice , < 5 t qui par le bas prix des vi- 

vres foulage la portion indigente de l’Etat, eft le fcul moyen de couvrir aux 
yeux du peuple, le vice d’une entrée ill égale: les Chets étant faits pour la Na- 
tion, & non la Nation pour les Chefs. 

Rei. des Miir. „Après lui régna ion fils £"go fchi rafeha: ion Gouvernement fut de 
mm. p. »ic-„27 ans.“ 

Cet Ego fchi rafeha eft Sckahgi fils à’Ekogi. Les deux régnés font 
37 ans, compris fansdoutc l’année de la révolution. De même les 29 de Schah- 
gi, les iept d ’Ekogi, en 1674, année de la révolution, font 37 ans. 

„La jufiiee précédente n’eut pas plutôt diiparu, que l'injufticc s'exerça 
„de nouveau. Ce (Prince) étant mort, ton frere Saru wofchi rafeha ( Sar • 
,,bogi rajah), qui gouverne encore maintenant, a été Roi.“ 

L'auteur de la lettre écrit en 1713. Schahgi cft mort en 1711: il y 
avoit donc alors deux ans, que Sarbogi étoit fur le Trône. Ces deux ans, 
joints aux 37 précedens, c’eft à dire 39 ) font tomber le commencement d ’E- 
kogi à 1674 ou 1674 — 1675. 

Tout ce-ci prouve clairement que l’auteur entend dans cette lettre» par 
f Antou (ou Cycle) aéluel, comme je l’ai dit ci-dcvant, une période de 60 
ans, qui a commencé en 1660; puisqu’il comprend dans ce cycle, (ce que 
je crois devoir repeter) deux années du régné de Sarbogi , les 37 des deux 
premiers Princes Marates, & les régnés corrcipondans de Wifcheia raguwanai- 
ken & de Soccalinga: ce qui tait 53 ou 54 ans, & tombe à l’an 1660 ou 1659, 

époque 

„de ni. Lorsque le ri« eft encore dans fa code , on le nomme Ntli." Au Tome IX. p. 
4 « 8 . note *, on Ht: „Un Kalam contient 12 matkals ou 4g tncfurcs de ris; & une mcfurc 
„eft il peuprès aufli gTsnde qu'une demi Auw Danai/t (un pot).“ Comparant les deux 
notes, 06 le Markal eft de 4 mefures, & la Mtfurt, d’une livre & demie, le Kalam fer» 
de 73 livres. Le même Kalam, fous Ekogi, étant de 144 livres, (24 MarkaJi), pour le 
m£mc prix, le ris a coûté la moitié moins que fous le régné de fes fuccefleurs. 
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époque de ccs deux derniers régnés. Voilà, je crois, fon calcul. L’erreur ^ 
de Ton côté eA certaine ; l’année du Cycle courant, en 1713, étoit Wlfchcïa, 
la 17 e . & non la 53 e : mais on ne peut pas en conclure qu’il ait placé les 
règnes de Wlfchtia ragtrwa naiken & de Soccalinga en 1686 ni en 1696 ; 
puiique, dans la lettre ils font antérieurs à celui i’Ekogi, qui y commence 
juflcmcnt en 1674 — 1675. 

„Lc principal officier de ce Roi ( Sarbogï ) cA un Brahme, nommé 
„ Tflriamburaîer , qui a dans là main le coeur du Prince, & félon les volontés 
„duquel tout fe gouverne.** 

Le Roi du Tanjaour n’étoit donc que le premier fujet de Ion MiniArc- 
Les Souverains, faute de voir au delà de ce qui les approche, s’abufent fur 
leur état* ils fe croycnt maîtres de leurs volontés, par ce qu’elles font exécu- 
tées. Mais quel cA l’agent qui les fait naître, ces volontés? le Monarque 
le plus ablolu eA conduit par fon MiniArc, ou fon favori; le miniAre, par fon 
lccrctaire &c.; le fécrétaire par celui qui fait animer ion interet: ainfi, iàns— 
delcendre plus bas, voilà l’homme qui fait agir le Monarque. 

„A Trickenapali , après Tfchokkanada naikken, Muttuara Kattiri- 
„ naiken , frere cadet de ce Prince, parvint au gouvernement. Après lui 
„ régna Muttu rengdwir a Kifchtnapanaiker , auquel fucceda comme Reine, 

„fa Mcre Mangama. Après elle eA monté fur le Trône fon petit fils, qui 
„gouveme actuellement & eA nommé Renga muttu wira Kifchtnappa 
„naiker. a 

Ces noms & cette fucceffion (è trouvent dans le Tome IV. des Rtla- Tom«rv.4j». 

contin.p.fft. 

tions Danoifes; mais avec des alterations, des transpofitions de fyllabes, qui, u*. note. 
Iàns les faire méconnoître , prouvent que quelques lettres, comme quelques 
années de différence dans un récit, ne doivent pas arrêter, quand le gros des 
faits fe rapporte. 

L 3 «Celui 
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t «**"''• ..Celui qui, dans cet Antou a régné avec le plus de jufticc, a été Ego- 

Tmjaour dtc. 1 D K 1 9 & 

,/i'ki rafcha , auquel , en fait d'équité , aucun autre Roi n’a rcflcmblé. Par- 
„mi ces Rois qui gouvernent maintenant on trouvera peu de juftice." 

Nous avons déjà dit que cet Ego/chi rafcha étoit Schahgi. La ma- 
niéré dont on parle ici de la juftice de fon gouvernement, s’accorde avec dif- 
férons traits rapportes dans les lettres édifiantes, mais accompagnés d’autres 
traits , qui doivent faire rabattre de cet éloge pompeux. 

Par ces Rois, je penfe qu’il faut entendre ceux de Tanjaour & de Tri- 
chenapali , ou de MaJuréi. 

Il eft donc établi par toutes les preuves que peuvent admettre la chro- 
nologie & l’Hiftoire, que la Révolution du Tanjaour, qui fait l’objet de cette 
dilcuiïion, eft arrivée en 1674; que la famille Marate actuellement furie 
Trône, y cft monté en 1674 — 1675, que le premier Princc’dc cette Famille 
cft le Rajah Ekogi, qui a régné 7 ans, jufqu’en 1682. 
rrvnu M. Orme, dont le témoignage cftfi refpeélable, nous dit qu’une lettre 
n»t. p.14*. d e Madras à Goudelour, fait voir qu’ Ekogi étoit confidéré comme gouver- 
nant le Tanjaour, en feptembre «687 5 & >1 ajoute que c’eft la première & feule 
mention que l’on trouve de ce Prince dans cette année. 

Je penfe que ce judicieux Ecrivain ne rejetera pas ma réponfe. C’cfi 
le Roi Schahgi, fils d 'Ekogi, qui dans la lettre angloilè, porte ce dernier 
nom, comme dans la lettre précédente des Relations Danoifes , écrite en 
ni t L*iiê’ I 7 I 3’ m ême Tome I. en rapportant la fucceffion de ccs Princes dans la 5 e 
TnorVricttrc de la Correfporidance Malabare, écrite aufii en 171 3, on parle de la mort 
mit.M. à' Ekogi rafcha ( Ekogi ) arrivée il y a 2 ans) dans la note (c) environ trois 
ans: ce qui ne peut convenir qu’à Schahgi , mort en 171 1 ; aufli dans le To- 
id. t. 111. asc-mc III. l’erreur cft -elle relevée, corrigée, avec celle de la page 882 T. I. qui, 

cont. p. ;8f. \ 

not.(k). omettant Schahgi, place Sarbogi immédiatement après Ekogi, Ce Chef de 

la 
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1 1 Dynaftie Marate étoit affez cclebrc, pour que Ion nom remplit encore les 
oreilles fous le régné de fon fils, & occalionnât ces méprifes dans les lettres: 
c'étoit toujours le regne d ’Ekogi, parce que c’étoit toujours le gouverne- 
ment qu’il avoit fondé. 


SECTION IL 

Régnés de Sarbogi rajah, en rju ; de Toukkogi rajah , en 17x3 ; 
d’Enoci ma H A rajah, en 1735; de Sovsan b aï, en 1736; 

& de Schaiigi ze, en 1738- 

Maintenant je vais reprendre la fuite des Rois Marates du Tanjaour, 
où je l'ai laiffée: c’eft à dire à la mort de Schahgi , fils ainé d ’Ekogi, en 171t. 


I. 


Fin de Schahgi; Aurengzele paye le Tfchout aux Marates. 

On a vu Schahgi , intimidé, confentir pour lui feul à payer le tribut au^.a. s «a. 1. 
Mogol: pour lui feul, c’eft à dire, fans engager fa couronne, fes fucceffeurs, ' 
le Tanjaour ; la fuite nous montrera de pareilles exactions, avec des refus d -^| M I 'f e 
continuels qui empêchent la prelcription, fuivis d’irruptions &c.; comme le^J^ÇaSL 1 ’ 
TJ'chout , (c’cft à dire le quart du revenu) que les Marates lèvent fur l’Empe- 
reur de l’Indouftan. 

Il cft à Vous, dit celui dont on exige le tribut, fi Vous pouvez le pren- 
dre. Ccft le feu! droit que les Rois de la Côte de Coromandel, reconnoif 
lent dans le Mogol; le feul que ce Monarque rcconnoiffe dans les Marates, la 
force; quoique ftipulé par ceux-ci par des traités pofitils. 

„Aurcng^ebe, dit à ce liijet M. Hoiwell, voyant enfin qu’il lui étoit 
„impolfible de pouffer plus loin les conquêtes fur ces peuples intrépides, 

chercha 
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«chercha à s'aflfurcr la pofTcfïion de ceUcs qu’il avoit faites. Pour cet effet 
«il entra en pourparler (treates) avec les Rajahs confédérés, & fijut fi bien 
«ménager Schao rajah ( by a fteret valuable confideration to the Schao rajah), 
«que la paix fut conclue aux conditions fuivantes: lavoir, qu’ Aureng^ebe 
«confcrvcroit les conquêtes qu’il avoit faites au Midi, jufqu’à la rivière de Col- 
,/am, dont j’ai parlé ci-deffus, & le port de Surate, moyennant un Chout, 
«c’eft à dire, le quart des Revenus du Dékan, qu’il s’obligea de payer aux Ma- 
tâtes." (Dans le texte: that in lieu thereof the Maharattors fhould re- 
celée and ht intitled to, for ner, pour toujours, a Chout). «L'Empereur an- 
„ncxa à cette demierc Province celles qu’il avoit conquifcs du Côté du Midi * - 
«Tant qu Aureng^cbe vécut, il paya exactement le Chout aux Maratcs.“ 

Schao rajah qu’ Aurengçebe trouva le moyen de gagner, cft le fils de 
Sambagi , que ce Monarque avoit gardé à (à Cour, & qui, lors de l’accotu* 
mode ment, pouvoit avoir vingt à vingt -cinq ans. 

Les Maratcs ont depuis étendu le TJ'chout à toutes les provinces de 
l’Empire Mogol. 

On voit ici que le Colram borne les conquêtes d’Aurcngzebc au Midi: 
le Tanjaour , fitué au Sud de ce fleuve, n’en failoit donc pas partie, 

$. IL 

Régné de Sarbogi. 

Je reprends les Relations des MiJJionnaires Danois. „Lc dernier Roi 
„du Tanjaour, nommé Ekofchi rafeha (Schahgi), fe trouvant à l'article de la 
«mort, dit la note (c) du Tome L p. 878. il y a environ 3 ans (en 171 1), fans 
«héritier, avoit nommé le fils de Ion plus jeune ffere Dukkofi pour fon fucccf- 
«feur à la Couronne a), mais étant prêt de rendre le dernier foupir, il chan* 
«gea, à la perluafion de là mere, le TcAantent qu’il avoit fait, & laiffa à fa 

dispofi- 

a) Voyez i h fin de cette te Partie 1a note (*). 
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„dispofition d’élire qui elle voudroit pour lui fucceder. Cette Princeflfe, qui >..*»»«>•. 
„étoit fort portée pour l’autre (devenu) ion fils ainé, comme frere ainé du 
„Roi (défunt), le nomma Roi. Ce (choix) mécontenta beaucoup fon jeune 
„frere, qui tenta de prendre les armes contre ion ainé. Dans ces circonftan- 
„ces, l’ainé devant s’attendre que le Diwan du Mogol > à l’aide de préten- 
dons faftices , lui rendrait vifite avec une armée, étant déjà Roi, h mere & 

„lui cherchèrent à appaifer le plus jeune par un accommodement, & lui don- 
nèrent en propriété une des 4 grandes Seigneuries (du Tanjaour), dont le 
„Prince fe contenta." 

La prétention du Mogol , c’eft à dire, fans doute, celle du Tribut, eft 
traitée dans cette lettre, après le regne abibrbant d’Aurengzebe, de préten- 
tion jaclice, malgré la ioumiffion arrachée au dernier Roi Schahgi. L’ar- Kel in MilT 
mée Mogolc a toujours continué aux changemens de regne, aux moindres 
troubles, de fc préfènter, d'inveftir la ville de Tanjaour, & de piller les en- 
virons. Ces vifites militaires forçoient les Princes de s’arranger avant l’arri- 
vée d'un ennemi éternel, dont l’objet direct étoit alors de faire payer fa retraite 
aux Prétcndans par quelque Ibmme d’argent. 


L'époque de 1711, pour le commencement du regne de Sarbogi, eft 1 
certaine par tout ce qui a été dit ci-devant. A fa mort, le ig Novembre 1729, 
il avoit régné environ 17 ans, c’eft à dire plus ou moins, ce qui donne 171 1- 
1711 pour la première année de fon gouvernement. 

Le P. Bouchet, le 2. Oétobre 1714, releve avec admiration l’union < 
des deux freres ( Sarbogi & Toukkogi ) régnant cnfemble. Mais le récit des 
Millionnaires Danois eft malheureufement plus vraifemblable. Il paroit mê- 
me que le feu de la divifion couvoit toujours. Le 15 Janvier 1715, les Mi P 
ftonnaires Danois écrivent de Tranquebar, que le Roi de Tanjaour va avoir 
la guerre en même teins avec 1 c Diwan du Mogol: (ceci prouve qu'il refu- 
Toit au Nabab i'Arcate le tribut payé par fon frere ainé Schahgi ); & avec Je 

M Roi 
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Tmjao'îu&e. ^°* Marrabar {Marava) : que ce Prince, repréfenté pourtant par les Mit 
fionnaires Jéfuites , comme entêté de la guerre , avoit eu loin d’employer 
l’argent, pour engager les ennemis à le retirer; que le premier (leDiwandu 
Mogol) l’avoit accepté; mais que le lecond (le Marava) à ce que l’on diloir, 
ne le lailTeroit pas gagner par cet appât, ayant été engagé à cette guerre par 
la mere du Roi, par fon jeune frere, & par quelques Confcillers d’Etat. La 
caufe de ces troubles étoit, que le Roi de Tanjaour, fans écouter là mere, 
fon frere, ni autre perlonne, n’avoit pour Confeil que Kandofchi wilfehittira, 
„& ne gouvernoit pas des mieux le pays.“ 

Le nouveau Miniftrc du Tanjaour, cil différent du Brahme Iflriambu - 
raïer, qui tenoit les rênes de l’Etat en 1713. 

La foibleffe de ce Prince pour les Minières, ûit voir que Schahgi, fon 
frere ainé, connoilfoit fon caradlcrc, & aura déterminé ce Roi, à défigner 
le Cadet, Toukkogi, (le pere lous le nom du fils), pour ibn fucceffeur: au 
contraire cette même foibleffe a pu porter là mere, qui coiuptoit fous Ion 
regne, être maitreffe du gouvernement, à le placer fur le Trône. 

*ti. éMMiff. La guerre du Marava eut lieu; le Roi de Tanjaour demande le i r . 

Dw.TJ.jk, B ’ 

«km. p. 170. Août 1715, un fecours de mer contre ce Prince, a la Compagnie Danoife. 

On verra dans la fuite, que cette divilion entre deux puiffances, auxquelles 
leur intérêt réciproque ordonnoit de le foutenir mutuellement, a conduit les 
deux Etats à une ruine commune. 

le. T.m.iit. Dans le Journal de 1729, 13 Novembre, il cft dit que la famine ayant 

ïinigtm VI'. dégarni de défenfeurs le Royaume de Marava, le Roi de Tanjaour (Sarbogi) 

s / / / * O 

dont l’armée étoit commandée par Imam bahaï, le reduiftt cette année en 
entier fous fa puiffance ; qu’après avoir dépoffede le dernier Souverain, il éta- 
blit Régent un autre Prince de la famille du premier, lequel, ajoute- t-on, eil 
maintenant fon Vaffal ; que Sarbogi étoit pour cela en guerre avec le Roi de 
Trifchenapali , qui ne montrait pas de moindres prétentions fur le Marava ; 

qu'on 
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qu’on difoit, il cft vrai, que leTanjaour pouvoir l’emporter, mais qu’il a voit Ta ' rij p " r ' i '^ 
tout à craindre d’un tiers, lavoir le Diwan du Mogol , lequel étoit venu juge- 
ment dans le même tems, avec fes troupes , retirer le tribut. 

Voilà un rôle de Financier armé qui ne fait point d’honneur au Mogol. 

Des qu’il y a querelle entre les Princes de la Côte de Coromandel , fon Diwan 
fe préfente avec main forte, comme le loup quand les Bergers fe battent, tou- 
jours fous prétexte de lever le tribut, mais réellement pour rançonner, & 
même lelon les circonrtances , pour avoir là part du troupeau. 

Le vieux Roi Sarbogi mourut le 18 Novembre 1729, apres avoir au des Miin 

° A r Dan.T.lll. j|. 

régné environ 17 ans. Il fut brûlé la nuit meme, avec deux de fes femmes Cont. p m. 

° 'et note (k). 

vivantes, dont une foutenoit, fans doute pour éviter la mort, que l'enfant 
qu’elle avoit mis au monde, étoit du fait du Roi, quoique ce fût l'en&nt 
d'un Brahme. Surquoi l’on dit dans la note (k): „ce n’eft pas, il cil vrai, 
,, 1 ’ordinaire chez les Marates, que les femmes fe brûlent; mais le Roi Toukko - 
„gi la lai lia monter fur le bûcher, pour ne pas voir de prétendans fe préfenter 
„comme Princes héritiers de la Couronne. 1 * 

A fix mille lieues, par 48 degrés de latitude, ces faits nous révoltent: 
cependant brûler dans un bûcher, Sc brûler dans un Cloître, c’eft la même 
chofe, quand le Brahme ou la Coutume ordonnent le facrificc , fins que le 
coeur y ait part, 

Enfuite Je Diwan du Mogol invertit de près Tanjaour , Sc pilla les 
„environs.“ 

Toujours la même marche, comme l’on voit; mais piller ne prou- 
ve rien. 

„Toukkogi, frère du Roi défunt, fatisfit avec quelques tonnes d’or le 
,, Diwan, qui partit le 28, marcha à TrichmapalL, Sc de là retourna à Arcate. 11 

Ce n’eft pas là payer un tribut réglé: c’eft acheter pour le moment fi 
tranquillité. 

Ma $■ III» 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

§• III. 

Règne de Toukkogi. 

^Toukkogi prit ainfi pofleflion du Gouvernement le cinq décembre 
,,(1729): enfùitc il alla du Fort à la grande Pagode en palanquin, accom- 
pagné de l’héritier de la Couronne, le Prince BabaSaheb , monté fur un 
„Elcphant, & de beaucoup de Grands du Royaume." 

Il eA dit dans la note (0) que Baba Saheb „avoit deux freres plus âgés 
,,quc lui , d’une autre mere , qui ne lui voulurent pas de bien , fc voyant ainfi 
«reculés (après lui).“ 

„ Toukkogi remplit en leur préfcnce le Cérémoniel accoutumé , reçut 
«l'hommage qu’ils lui rendirent les mains élevées, & enfuite retourna au Cha- 
„teau le ioir, fort tard, au bruit du canon." 

La note (q) du Tome V. p. 189. nous donne les enfàns de ce Prince, 
à l’occafion de Partapoufmga , en 1739. 

«Ce (Prince), ert-il dit, eA le plus jeune des quatre fils de Toukkogi 
,/ajah ; il peut être âgé de 18 ans. Ses deux freres ainés, favoir Anne 
,ySçahhib & Njana Sçahhib moururent du vivant même de leur pere. Ce 
«Prince étant décédé, leur 3 e frere. Baba Sçahhib parvint au Gouvernement; 
«après fi mort, fi femme Sttfanna Baba) vécut deux ans, (chargée) de l’ad- 
«miniAration. Enfuite parvint, l’année demierc, au Gouvernement, Swaj- 
yjadirafa ( Schahgi x e ), fils, à ce que l’on dit, du frere ainé de Toukkogi. 
«Maintenant c’cA PartapouJInga qui le tient (en eA le maître)." 

Ce qui eA ici étranger aux quatre fils de Toukkogi fera développé 
dans la fuite. 

Il eA dit dans le Journal de 173 Ç, au 7 Août, «que le Roi Toukkogi 
„fe retira malade, le 1? juillet, à Madewipatnam (fitué à fix lieues pafTant 
«Sud-EAde Tanjaour) ; qu’il y mourut le 23, qu'auifitôt Ion corps fut porté 
„à Tanjaour, où A fut brûlé. Une de fes femmes, nommée Ramakuram- 
yjnâl, fe laiffc brûler vive avec le cadavre , le tenant dans fes bras." On 
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On a vu ci-devant que le régné de Toukkogi a commencé en novem- 
bre 1729. Mais comme il eft dit dans la note (e) T. IV. p. 738 , il ne fut en- 
ticrment maître du Gouvernement, que le 5 décembre fuivant. Ainfi fon 
règne a été de cinq ans, 7 mois, 12 jours. 

§. IV. 

Régné d' Ekogi Maha Rajah , ou 2 *. 

Le nouveau Roi, lbus le nom à’ Ekogi (a e ) fut inftallé le 14 août, 
( 1735 )- 

La note (f) porte qu’ „étant Prince héréditaire, il fe nommoit Baba 
„Saheb (Seigneur Pere); & qu’on vient de publier que perfonne nefeferve 
„plus de ce nom, mais qu’on dile: Ekogi maha rajah ( Ekogi , U grand Roî)\ 
„que celui qui y manquera aura pour punition de manger en une feule fois un 
„minot (métré) de fèl.“ 

Voilà une nouvelle manière de brûler le monde, analogue à la tempe- 
rature du onzième degré: & dont heureufcinent la gabelle nous garantira. 

Ce titre de Grand Roi, pris fous les yeux du Nabab d’Arcate, ne s’ac- 
corde pas avec celui de Vafial du Mogol. 

„Ekogi maha rajah envoya en 173 6 , pour la forme, fon armée au 
,, jeune Nabab Sabder Aalikhan pour aider SJianda Saheb, fon beau frere, à 
„prendre Trichenapali , Capitale du Maduriix mais il fit donner fous main 
„des vivres à la Reine, que le Diwan vouloit détrôner pour mettre une au- 
„tre perfonne à fa place. 

Trifchenapali fut pris par trahilon, malgré la foi donnée. Le Tonda- 
mon, Paliagar dont le pays eft au Sud de cette ville, après avoir fervi fidèle- 
ment la Reine dans la défenfe de fa Capitale, fe fàuva parle rempart, avec 
une échelle. „La Reine îf^ongudtammal s’étoit renfermée, avec fil Emilie, 
,dans cette Place, menaçant, fi on ufoit de violence, de fe faire fauter en 
„rair.“ M 3 . Donner 
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Donner du fecours au Nabab d ’Arcate, c’étoit, pour le Tanjaour bien 
mal entendre fes intérêts, de quelque manière que la choie le fit: l'ennemi 
naturel det Rois de la Côte de Coromandel , ctoit le Mogol , qui , fans avoir 
plus de droits fur le Maduréi que fur le Tanjaour , vifoit à les envahir l’un 
& l’autre. Ces deux Etats dévoient donc faire ouvertement caufe commune. 
Le Mogol le favoit. Aufli ce fecours donné de mauvaiiè grâce n’empêcha pas 
le Diwan , après l’expedition, de tourner les armes contre le Tanjaour. Les 
arrérages du Tribut refufé, & quelques autres fujets de plainte iervirent de 
prétexte à l’invafion. La ville de Tanjaour loutint contre les Troupes du Di- 
van un fiege de trois mois. Le Roi Ekogi 2 e , qui s’attendoit à cette vifite 
militaire, avoit fait lès préparatifs fix mois auparavant. Plufieurs Princes du 
pays, par des attaques nocturnes, faifoient beaucoup de mal à l’ennemi: ce 
qui, fans doute, le rendit plus facile à l’accord que le Roi de Tanjaour fit 
avec lui le 25 juillet de la même année. 

L'article du tribut refuie, iè trouve dans l’excellente Hiitoire de M. 
Orme. „Lorsquc Schanda Saheb , en 1736, fut bien établi dans le Gou- 
vernement de TriJ'chtnapali , il iomma le Roi de Tanjaour de payer les arré- 
„rages du tribut, prétendant qu’il avoit à d’autres égards bleiîé la Souveraine- 
té de l’Empereur. La guerre s’enfuivit; Schanda Saheb afiiegea la Capitale 
„du Tanjaour, mais iàns fuccès. Ces arrérages fuppofent plufieurs années 
en arriéré, & nous renvoyent de 1736, au moins à 1728; c’efi à dire au 
régné de Sarbogi , frère & fuccclfeur de S-'hahgi. Il cil bon de retenir ces 
époques. La Souveraineté du Mogol blejjée, étoit de ne pas Iè reconnoîtrc 
pour fon Vaif il. 

Ekogi Maha rajah mourut le 1 Août 1736, tout jeune, n’ayant pas 
régné une année entière (du 14 Août 1735, au 1 Août 1736.) 

„En là mémoire on fit préparer un grand repas aux Brahmes." 

Ainfi que le Roi vive, ou qu’il meure, c’eft toujours fete pour les 
Brahmcs du Tanjaour. Ici 
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Ici fe trouve: 10 la note rapportée ci-devant, où il eft dit que de 1735 t«b 
il y a jujlc 60 ans à l’entrée des Marates au Gouvernement du Tanjaour > cc ci d Seû ^ 
qui fixe à 1674 - 1675 l’Epoque d ’Ekogi, premier Roi de cette Nation. 2» *• “• 

Le pafiage qui met 60 ans entre la mort d’Ekogi 2 e en 1736, à la prife du 
Tanjaour , par le i r Ekogi , fon Aycul: mais, comme je l'ai obfervé, fons 
le mot prccifcmtnt , parce qu’il y en avoit 61. 


§. v. 


Régné de Soufan baï. 


VL 

SOUSAN 

BAI 

en I7J$. 


Le 19 Août i7i6. une des femmes du Roi, nommée Soufan bai, *«i. mut. 

J * Dtn. T.1V. 

fille du frète aine de Telunga rajah , fut inftalléc, comme Reine, de concert 44 c. com. p. 

9 9 |(|, ÿj|, 

avec le Général Mogol qui ctoit près de la ville. 


Cependant il y avoit beaucoup de troubles , de brigues dans le Tan- 
jaour: & par-là le Général Mogol „trouvoit toujours un nouveau prétexte de f ' tu ~ 
„revenir & d’emporter avec foi de grades fommes.“ 

Eft -ce là recevoir un tribut confond? le rôle connu du repréfontant du 
Mogol étoit donc, comme l’on dit, dépêcher en eau trouble. 

Le Gouvernement des femmes eft toujours orageux: c’eft le régné des 
favoris , &. fouvenr celui de leurs maitredes. 

„Le Miniftre de Soufan baï, Sittofi dada , prétendant avoir intercepté i(1 ?;l> 

„une lettre fuipcéle, adreffée auxMogols, par fon rival Supprâ , le fit «nou- 
rrir avec deux de fes freres & une autre perfonne. Le Commandant de Tan- 
jaour, Mahometan, fit Agneaux Mogols, qui revinrent auffitôt & tireront 
„une grade fomme de la nouvelle Rcinc.“ 

Le 27 Août, une autre femme, que le Roi défunt avoit laifiec grade, 
celle que le Commandant (Mahometan) & le parti de Soupprâ avoient rccon- 
nue pour Reine, mit au Monde un Prince, que la Reine en place, Soufan 
baï, vouloir, à ce que l’on difoit, adopter pour fon fils & fon fucccffeur au 
Trône. „ Soufan 
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Soufan bal gouverna deux ans. 

Deux Régnés aufli courts, les fartions des deux prétendantes â la Cou- 
ronne, des Minières rivaux: ces troubles étoient très propres à maintenir, à 
augmenter Fafcendant de la puiflancc Mogole dans le Tanjaour; mais n’éta- 
bliffoicnt pas en là faveur le droit de Suzeraineté, ni celui de Tribut. 

§. VI. 

Reine de Schahp 2 e . 

Après Soufan baï, Sawatfadi rajah ( Schahgi 2 e ) fut reconnu Roi du 
Tanjaour, le ai Juillet 1738. 

Le nom de cc Prince, Sawatfadi rajah eft Maratc: en Tamoul, c'en 
Onnecal rajah, un & un quart Roi , c’eft à dire, félon la note (f), qui 
tjl audejfus de V ordinaire , Roi incomparable. 

Il étoit fils du Roi Sarbogi , mort le 18 novembre 1729; neveu par 
conféquent de Schahgi i r . & de Toukkogi. Sa mere, comme on l’a vu ci- 
devant, fut obligée de felaifier brûler avec le corps du Roi, Ibn époux; le 
fils qu’elle en avoit eu , étant donné pour l’enfant d’un Brahme. 

Après la mort de fon Oncle Toukkogi , on le chercha pour s’en dé- 
faire; mais par le fccours d’un Brahme il fe retira à Tourreïour , huit lieues 
environ au Nord de Trifchenapali , chez un des grands Valfaux de cet Etat. 
Jl avoit dix neuf ans a), lorsqu’il monta fur le Tronc: c’eft cc Prince qui a 
donné Karikal aux François, fous le gouvernement de M. Dumas. On peut 
voir dans 1 ’hifoire de la derniere Révolution des Indes Orientales , les manoeu- 
vres que les Hollandois de Ncgapatnam employèrent pour empêcher cet 
EtabMcment. 

Devc- 

a) L’auteur de Ffii/ltirt de la derniere Rtvthmen des Indu orientaltt T. t. p. 8a. 93. donne k 
cc Prince 26 i 27 ans. Alors il aurait eu 17 } ig ans i la mort de fon Pcre Sarbegi; & 
le prétexte de l'élever, de veiller à fon éducation, ne pouroit plus être mil en avant par 
b mere, pour éviter le bûcher. 
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Développons les refforts qui donnèrent à Sawatjadi rajah (JSchakgi a), 
la Couronne du Tanjaour. 


La famille Royale St le Sayed ou Commandant Mahomctan de Tan- utn. r.’i v ^ 
jaour, s’éroient toujours oppoies fortement à ce que Wâpra, frere de la me- l i! iH 

re du dernier Roi, & Sittoji s’emparaffent du Gouvernement, lous le nom 
de la Reine ( Souj'an baïj ; le premier, en quelque forte comme Roi; le fé- 
cond comme premier Minilire. 


Pour rompre ce Duumvirat, le Commandant fufeita contre eux en fe- 
cret le Prétendant (le fils de Sarbogi ) St l’appela à Tanjaour. On vient de 
voir que ce Prince étoit à Tourreïour , auddfus du Colram. Mais comme il ^ 

ne pouvoit fe promettre du Nord aucun fecours en chevaux; que d’ailleurs p,,ï * 
fes propres troupes netoient pas, pour lui, d’une grande reflource, il mit 
toute & confiance dans le Commandant. 


Gâdtickei , frere de fa merc, le même qui en 1749 fut pris par l’ami- 
ral Boskawen , St qui étoit prifonnier en 1758 au Fort St. David chez les An- 
glois , plaça le camp du Prétendant au delà du Colram. Toute là Cavalerie 
confiftok environ en 300 chevaux. Sittôfi s’étoit porté à Siârhi, en deçà de 
ce fleuve avec 3000 Cavaliers. S’il leur avoit ordonné de marcher contre 
Gâdtickei, il eût pu facilement détruire toute fa troupe. Mais par l’intrigue 
du Commandant , l’harmonie ne regnoit pas dans fon armée. De plus Sittoji 
avoit retenu leur paye; St ceux qui croient du parti du Commandant l’effraye* 
rent fi fort, qu’il fe retira à Tanjaour. Gâdtickei l’y fuivit, à la pcrfuafion 
du Commandant. 


Metn.de Lcyr. 
p. 112. 113.& 
not. (I) Metn. 

de Laly, 
piec.juftif. p* 
43. f4 Kelat. 
desMifT.Dan. 

T. IV. 48e. 
Cont. p. 1474* 
I 4 | 6 . 


Sittoji , politique adroit, St ïf^dpra entreront avec les gens deîleur 
parti dans le Palais du Roi , pour tenir Conféil , St en firent fermer les portes. 
Par ce moyen la gamifon ni fes chefs ne purent déferter, à caufe de laioldc 
qui leur étoit retenue. Le Commandant fe mit auffi en garde dans fon Palais; 

N mais 
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Tujw^ac ma * s ^ a B^ ant fur ks foldats, mit ceux qui leur ôtoicnt la liberté de for- 
tir, dans la néceflité d'agir pour l’exécution de leurs dedans. 

xd. des mut. Les Adverfaires du Commandant lui firent fignifier, qu’étant refolus 
d & rc!'.K ?ict d’inftaller Roi a) Partapoufmga rajah , frere du dernier Roi, mais dune 
ind. or. t. l autre m cre , il voulut bien fe montrer dans cette cérémonie. Cet officier. 

P* 12. 7 r 

connoifiânt le piege, s'exculà fur ce que ne fc trouvant pas bien, il ne pou- 
voir fortir, prendre l'ain il favoit ce qu’il devoit craindre de leur part, d'après 
le traitement qu’il leur avoit prépare. Ce refus de paroitre rompit fur le 
champ le projet de conférence. 

Le Commandant fit de nouveau un fignal à Gâdtickei, qui s’approcha 
de la ville & fè porta fur le fleuve IVoun, le bras du Cavtri immédiatement 
audeffus de celui qui cft le plus près de Tanjaour b). A fon arrivée , la 
crainte fit prendre la fuite aux ennemis. Ils commencèrent à fè moquer de 
lui, quand ils virent que toute la troupe ne confirtoit qu’en 200 chevaux. Sit- 
tojî éleva un trophée: mais perlonnc n’y fit attention. En même tems il ren- 
força ceux qui vcilloient dans la Place, & donna aux Soldats trois mois de 
leur paye. 

Comme Gâdtickei s’approchoit de plus en plus, Sittdji St les com- 
plices de fès deficins, voulurent aller maflàcrcr le Commandant dans fa pro- 
pre maifbn: il fe tint encore plus fur fes gardes, avec fa troupe, & fit favoir 
à Gâdtikei qu’il fàlloit fans perdre de tems qu’il fe rendit dans la Place. U y 
entra par la porte du Nord, que le Commandant lui fit ouvrir. Auflitot Sir- 

tofi 

«) L'auteur de f HifloWt Je U Jem. Révolution Jet InJet orimttlti (T. I. p. ga). rapporte que 
d’abord Schahgi fucceda paifîblcmeru à fon Oncle Cutogi ( Ttkkkogf) ; mais qu'il étoit à 
peine monté fur le Trine, qu’un fils de ce dernier Prince, foutenu 1 la Cour d'un parti 
puifiam, s’empara 1 main armée du Palais, & des principaux polies de la ville, où il 1c 
fit proclamer Roi. 

b) Voyez la Carte M&labarc faite par des gens du Pays, jointe à cet ouvragée. 
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tâfi Si les autres Confeillers fai fis de crainte, fc cachèrent: on les trouva, & <■ 

J rinjaosr Hc. 

ils furent mis dans les fers. 

Le 10 de Juillet (1738) le Prétendant fit fbn entrée dans la Place, Sc 
alla d’abord à la principale Pagode. On tira le canon. Le onze , en figne de 
laveur ipéciale, il verfà de l’argent fur la tête du Commandant. 

Comme on apprit, le 17, que l'armce Mogolc de SchanJa fzcb, avec 
lequel Sittâfi avoit eu une intelligence l'ecrcte, étoit en marche, on ajouta 
4 hommes à la garde de ce Miniftrc. Ils le mirent fur un chariot, le prome- 
nèrent par les rues, lui coupèrent la main, le né, l’exécuterent à trois portes 
de la ville. Le jour fuivant fon corps fut mis en quatre quartiers St pendu a). 
jyâpra , qu’on vouloit prendre, fe donna la mon, & fut enfuite brûlé ho- 
norablement. 

Le 21 Juillet on rendit hommage au nouveau Roi, qui reçut le nom 
de Sâwatfadi rafa. Il fit, félon l’ufàge du pays, publier de nouveaux Edits, 

Si établit un Soubchdar particulier pour chaque Province. 

Tels font les troubles qui ont fuivi le gouvernement de la Reine Sou- 
fan baï. Le récit fè trouve dans les Relations des Mijjionnaires Danois ; & 
elles doivent fervir à rectifier ou éclaircir ce qui parolt contradictoire, ou Am- 
plement obfcur dans les Hiftoircs données depuis; lesquelles 11e font aucune 

N 2 mention 


a) Dans VHifi. de lt dent. Révtl. des bidet trient. T. I. p. 86. , „U ell dit : „On lai Qt Sckth- 
„g>) livra l’ufurpttcur , & il le fit couper en 4 quartiers , qu’on plaça , par Ton ordre fur 
„les 4 principales portes de la Ville." Dons les Relatif ni Dantifet, il n’y • point d’ufur- 
patcur d’inftallé, arrête & livre à Sihahgi. C’eft Sittifi, Miniflre de la Reine Saufan baï, 
qui reFufe de reconnoîtrc Schuhgi, A fubit le fupplice rapporté dans VHifi. de la dent. Rh\ 
dtt lnd. tr. Le rival qu’on feint d’oppofer à ce Prince, cft Ptrtapmfinga , fon coulîn 
germain, qui fut mis à fa place en 1739 (Lib. cit. p. 93) & qui, retiré à Madewipatnam 
( Managem . p. 59.) n’auroit pas échapé en 1738, s’il fe fût déjà emparé une fois de la Cou- 
ronne, Qd. p. gs.) 
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T»ijiout'&c. mcnt ‘ on à'Ekogi maha rajah & de Soufan haï , ou qui , changeant la de. 
fcendance des Princes, préfentent des perfonnages qui n’ont point cxilfé. 

J’ajoute quelques réflexions. Le Prétendant , malgré les doutes for- 
més fur fà naiflance, triomphe de fes ennemis, à la vue d’une armée Mogole, 
attirée par le parti oppofé, mais qui n’ofe pour lors s’immifeer dans les affai- 
res de la fucceflion au Trône de Tanjaour. Tout fe traite, fe pafle, fe ter- 
mine, fans aucune marque de fbumiffion, à quelque titre que ce foit, à la Puif- 
fànce Mogole: & ce qui montre bien l’ciprit du Tanjaour, la marche de l’ar- 
mée de Schania faeb , avec qui Sittbfi avoit eu intelligence, au lieu d’intimi- 
der, ûir hâter le fupplicc de ce Minjflre, dont la garde a été auffitôt renforcée. 

Sawâtfadi rajah ne jouit pas tranquillement de fi nouvelle dignité. 


lui. En 1739 la ville de Tanjaour fut cerclée, bloquée, mais non prife, 

T Y ^ • * 

% P ar l' arnl ^ e Mogole aux ordres de Sabder Aali khan , fils de Dojfaali khan. 

Nabab d’Arcate, St de Schanda faeb, ion gendre; vrais oileaux de proye, 
* ! p n ^“J 3 T- auxquels le Tanjaour , déchiré par les guerres civiles, Icrvoit de pâture ; l’an- 
t9 ~ n ‘ née précédente c’ctoit Sittof qui les avoit appelés : celle-ci, ils vinrent, fous 
prétexte fans doute du tribut, à l’inftigation de Sayed, lequel commandoitdans 
la Place après le Roi, & avoit un puilTant parti , une grande autorité. Cet of- 
ficier, mécontent, ainfi que Gâdtickei, de la conduite de Sawâtfadi rafa , 
qui leur devoit la Couronne, le fit arrêter dans fbn Palais, l’y tint prifonnier, 
le précipita du Trône, le 16 Juillet de la même année, & mit à fa place Par- 
tapoufmga rajah, foncoufin, âgé d’environ 18 ans, 4c fils de Toukkogi, St 
dès -lors petit-fils à'Ekogi, Chef de la famille Maratc en pofiefïion du Trône 
de Tanjaour, depuis 1674 — 1675. Ainfi le règne de Sawâtfadi rafa ( Schah • 
gi 2 e ) ne fut que de onze mois, 25 jours. 


SECTION 
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SECTION III. 

Régné de Partapousinga (Prataupsing). 

O n voit en 1739, comme en 1675, le Miniftre qui a fait rendre la Couron- 
ne du Tanjaour à l’héritier légitime, être le premier artiiàn de fa chute. Aux 
deux époques ce font les Chefs de cet Etat, qui pouffes par leur intérêt pro- 
pre, font naître ou favorifent des prétentions; lesquelles en 1773, comme 
en 1674 — 1675 ont livre le Tanjaour à des Etrangers , qui n’avoient aucun 
droit à cette Couronne. 

„Par ces defordres , cette confufion , ajoute la Relation Danoife , en 
„Août de la même année 1739, il fcmblc que tout aille s’engloutir, s’abîmer. 1 ' 

Je rapporte cette reflexion, pour faire voir ce que penfoient alors de 
l’état du Tanjaour, des perfonnes qui étoient for les lieux. Le Royaume 
épuile, les refforts du Gouvernement briies par toutes ces fecouffes internes 
& externes, nous préparent aux grands evénemens, qui, fous le nouveau Roi, 
ont agité à la Cote de Coromandel, les Compagnies Françoife & Angloifo 
& enluitc amené les invafions de celle • ci Sc à’Hcider aali khan. 

Peu de tems après fon élévation Prataupfing confirma de lui- même la 
Conceffion de Karikal, dont il augmenta même les Poffefltons. 

En 1740 les Marates, au nombre de 20,000 Cavaliers, commandés par 
Ragogi Bonfolo a), Coufin iffu de germain de Sevagi, vinrent d’au delà des 

N 3 Ghâtes 
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Tanjaour été. 
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a) Le P. de Sa IC NE1, dans les Leurts EJf T. 26. p. 26a. s’exprime ainG: „Au(Gtfit que 
„ceux - ci , (les Maures) furent informés que Sitogi, Prince des Marates, dcfçcndoit des 
, .Montagnes arec une armée de 50,000 chevaux &c.“ le mot de 5 /regi peut être ou le nom 
de Schah Raja , Scliahgi, Saamlji, Sivangi , corrompu, ou celui de Sthcdouâji Gourparao 
Gis A'IuJourao Gourpari , Marata du Maduréi, & premier Miniftre de Sihali rajah, Znui- 
Av, T, 1. le. Pan. p. m. mit. 
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T n'iuur &c G/ùtes Si fc portèrent fur le Caveri, audeffous de Tanjaour , de l’autre Côte 
Rci de Miff. du fleuve, après avoir vaincu les Mogols au Nord. „Lcur objet, pour le 
Con, T 'p V ',o4* „conformer aux dernicres Volontés de Schah rajah leur Roi, mort l’année 

& note (o) 


j6e n <Cont. „préccdente fans cn&ns, étoit de prendre dans le Tanjaour, pour Roi, le fils 
«lî? contin! „dc N an a Sahcb (neveu par conlcquent de Prataupfng), Si de charter du 
„Royaume du Maduréi les Mogols, dont le Commandant, Schanda Sahcb, 
„s’étoit établi Si fixé à Trifchcnapali , Si fon parent, à Maduré. u 


p. H- 


mt-Edif. t. Le P. de Saignes écrivoit de Pondichéry, le 18 Janvier I74i,qu’un 
1 * 7S des objets de l’irruption des Marates étoit de mettre un autre Roi à Tanjaour. 
Les Marates y venoient chercher un Roi} le Millionnaire, qui n’eft pas dans 
le Tanjaour, dit au contraire, qu’ils viennent en détrôner le Roi: l’erreur 
n’a rien détonnant dans une bouche étrangère. 

Ce que porte la relation Danoife efl écrit fur les lieux en 1740, impri- 
mé en 1743: il efl donc faux que fous la Nababie de Dojiaalikhan , comme 
p- on l’avance dans le Management , la ville de Tanjaour ait été prife par Sabder 
aali khan, fon fils, le Roi privé de la Couronne, emprifonné, & le gouver- 
nement mis, par le Vainqueur, entre les mains de Mir a Jfoui, fon préccp 
teur, avec une garnifon commandée par Scheik loin foullah à qui la crainte, 
après la défaite & la mort de Doflaahkhan , le 20 mai, 1740, fit rendre Tan- 
jaour à les premiers maîtres. La Relation Danoife ajouteroit Pansdoute aux 
raifons de la defeente des Marates, celle de rétablir le Roi du Tanjaour fur le 
Trône de fes pères. Enfuitc, depuis le mois de Juin, le nouveau Nabab Sab~ 
deraalikhan n’auroit pas pu, à la vue d’une armée qui avoitpris Arcate , qui 
lui enleva peu après Trifchcnapali , réduire fous fa puiflance une ville, un 
Royaume, auquel l’Empire Marate prenoit un intérêt particulier. La lettre 
du Nabab d’Arkate, du mois d’Aout 1761, citée dans le Management (p. 
119.) Si où même l’époque de la prife de Tanjaour ne s’accorde pas avec 
celle de la p. 60, cft une lettre de Faclum , où les faits fout adaptés à la caufe. 

Au 
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Au refte, en comparant les circonftanccs, on fè convaincra aifcment, , 
que cette prife, cette pofleffion de Tanjaour, par le Nabab d’Arkate, en 1740, 
n’eft que la Révolution de 1739, arrivée en préfence des Troupes Mogoles, 
& où le Roi Schahgi 2e fut emprifonné, détrôné, Si Prataupfing fon cou- 
fin mis fur le Trône. 

La rapidité du Caveri arrêta les Marates, qui crurent ne pouvoir, là ns j 
danger, expofer leur Armée fur ce fleuve. „En attendant ils envoyèrent à ' 
^Tanjaour un homme de confidération en Ambaflade, avec environ vingt ca- 
valiers, s’informer de la fintc du Prince, dont il a été fait mention: on les 
„ reçut avec grand appareil , puis on les renvoya. 4 * 

La recherche que les Marates font au Tanjaour, d’un Prince de famille 
royale, arrière -petit -fils à’Lkogi , frère de Sevagi , < 5 c grand-oncle de 
Sc/uih-Rajith , pour leur Roi ; cette recherche fait bien voir qu’ils regardoient 
cette Couronne comme abiolument indépendante. Leur objet étoit encore 1 
de réprimer l’invafion des Mogols, maîtres de Maduréi , de Trifchtnapali: <■ 
ils ne reconnoilfoient donc pas plus les droits fuppofes à’ Ark.au fur cet Etat 
que fur le Tanjaour. 

Schanda Saheb , après avoir furpris en 1736 Trifchenapali, regardé 
comme une des plus fortes Places du pays , s’etoit rendu maître des contrées 
qui en dépendoient. De là s'étendant au Sud, il ravageoit le Tanjaour, où 
regnoit un Prince Marate. Ses courfes ne fe bornoient pas au pillage. „U * 
„auroit une fois manqué de prendre la Place par trahifbn, fi la chofc n’eut pas 4 
„cté découverte ; les traitres furent punis du dernier fupplice. 44 € 

Une pareille conduite détruiroit les droits de Suzeraineté les mieux fon- 
dés. Auffi le Roi de Tanjaour, fins porter fes plaintes au Nabab d’Arkatc, 
prend -il un parti digne de fi naiflance, de l’indépendance abfolue de fi Cou- 
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&c. „Le Roi de Tanjaour, cft-il dit, ne connoiffant pas d’autre fecours, 
„rechercha l'affiftance des Princes de fon fang, qui vinrent avec unepuiflante 
„armée. Ils tinrent un mois SchandaSaheb ferré de près dans Trifchtnapali. 
Len. Edif. t. „Son frere {Bar a faheb), avec un grand corps de troupes, ayant tenté de per* 
if,K.8xde’rn.,,cerlccamp Marate, pour lècourir & approvifionner la Place, fut la viélime 
<n T.i.p.ijr-jjde fonentreprife. Après des efforts redoublés il périt, ayant défendu là vie 
„ vaillamment. Alors Schanda faheb conièntit à lè rendre priibnnier; & les 
„Marates entrèrent dans la Place (en 1741).“ 


Ainft le prétexte de venir chercher un Roi dans le Tanjaour, étoitbien 
le lùjet apparent de l’arrivée des Marates à k Côte de Coromandel ; cependant 
on n’avoit pas befoin pour appuyer la demande, d'un corps de ao,oco Cava- 
liers: le réel étoit de fecourir le Tanjaour ravagé, mais non occupé par Ar- 
katc, & toute la Côte, que l’invafion, fans terme, des Mogols, avoit obli- 
gée de recourir à la feule Puifiance en état de les arrêter. 

*'n t v W f fc Ondiibit en Avril 1741, que les Marates alloient quitter Trifchena - 
C 0 !»« P (V)? r P a ^i que cette Place tomberoit au Roi de Tanjaour, qui avoit pour cela 
donné une groffe fomme au Régent. Le haut degré de confidération que le 
Chef de l’adminiffration Marate avoit marqué pour le Roi de Tanjaour, pou- 
id. f« con». voit donner lieu à ce bruit. „En cas que le Régent Marate ne voulût pas obéir 
P J 4 - „aux ordres certains, poftrifs, que fon Supérieur lui auroit envoyés des terres 

,, Marates (de Ponirt ), celui-ci avoit donné au Roi de Tanjaour plein pouvoir 
„dc le traiter hoftilement, & de s'emparer de k Place ( Trijihenapali ).“ 

Le Tanjaour , k chofe mérite qu’on y faffe attention, eft regardé à 
1 a Cour de Ponin , depuis l’acceffion d’Ekogt , comme une portion de l’Em- 
id. P . 1J49. pire Marate. Ainfi, i° après avoir pris Arkate, en 1740, le Général des trou- 
pes de cette nation ne répété aucun des droits prétendus par cette Nababie fur 
Mem. de u le Tanjaour. 2 0 . L’Adminiftration transporte au Roi de cet Etat l’autorité 
tnd." p. 16 . qu'elle s’étoit réfervée fur le Général chargé d’exécuter lès ordres au delà des 
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Gh'ites: & le Marate députe par le Général à la Cour de Tanjaour, cft un hom- Ta jv 

me qualifié dans la Nation. Un peuple aufli fier, aufii puiffant, auroit- il eu 

ces égards, cette attention , pour une Souveraineté reconnue tributaire , Vaf- 

fale du Mogol? Au moins, après la prilè à' Arkate, celle de Trifchtnapali^ 

il icroit dit quelque part, que les Marates avoient affranchi le Tanjaour du tri- 

but impole par le Carnnte. • Ils rendent Arkate à Sabder aali khan l’annce Mta. d. i. 

1740: croyent-ils lui donner la Suzeraineté & le droit de Tribut lur un p SFaia!*. 

, I. dem. Ré*. 

Royaume qu’ils etoient venus fouftraire aux invafions de Schanda faeb. Le d | Ind ° r - T - 
Traité figné à Arkate à la fin du mois d’Aour 1740, porte que le Nabab éva- 
entra toutes Us terres de Trifchenapali £■ de Tanjaour : le tribut, fi les pré- ' 

tentions Mogoles euflent été avouées, ne lêroit pas oublié, non plus que la 
Suzeraineté : en cas de connivence avec l’ennemi, ou de foibldîe de la part du 
Général Marate, enfin fur des griefs fondés , le Roi de Tanjaour , comme on 
vient de le dire, avoit plein pouvoir de Ponin, de le forcer les armes à la main 
d’exécuter complètement les ordres de fes Maîtres. 


L’année 1742 donna occafion au Roi de Tanjaour, d’exercer le pou-Rei. m;it. 
voir dont le Chef de l’Adminîftration Marate l’avoit revêtu. L'Article des«mV,p ! n«> 
Eaux a toujours occafion né des disculpions entre les Souverains ou les Am- 
ples Propriétaires: ceux-ci plaident quand on les leur refulè, ou arrête; 
ceux-là font la guerre. 


Le Tanjaour, par & fituation, dépend en quelque forte, pour cet Mamgem. ?. 
objet, de fes voifuis. Voici comment s’exprimoit, le 8 juillet 1758, M. •* 

de Leyrit, Gouverneur de Pondichéry, écrivant à M. De Laly, «Toutes 
„les eaux qui arrofent le Tanjaour viennent du Caveri Sc font conduites par hé u '\' 

«une digue dont il Vous feroit avantageux de Vous rendre maître , fi Vous p ‘ £ ”‘ p ' 
«pénétriez dans le pays & que Vous y marchiez en ennemi : elle eft gardée* 

«en tems de paix par 200 Cavaliers & 400 Cipayes. Je fuppofe que la garde 
«en cft aujourdhui plus forte. Si Vous la faifiez rompre aéluellement, le 

O Tanjaour 
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Tjîijirur'&c «Tanjaour perdroit la récolté entière de l’année prochaine. Ce fera peut-être 
„un moyen d’avoir railon du Roi , ou de fes Minières , en leur en faifant la 
?T C p » mcnace - Cette digue eft auprès d’un endroit qui s’appelle Cohour, à 4 lieues 
c ‘ n *' „de Scheringham, du côte deTanjaour. 


Manai 


anagerj 


Cette digue, ou levée, qui détournant les eaux du Cuver*, de leur 
Cours naturel, les porte dans la Province duTanjaour, avoit du beaucoup 
lbuffrir, pendant que l’armée Marate cercloit Trifchenapali: c’étoit au Géné- 
ral à réparer le dommage ; la fin de la contefiation fait voir qu’il lcrefuloit. 
D.n tv^S Le Roi de Tanjaour , en vertu du plein pouvoir qu’il avoit reçu du chef géné- 
c«nt • p.1141. ral de FAdminiftration Marate, marche contre lui: il avoit pris à là folde des 
Cavaliers Maures d'Arkate. L’Armée Tanjaouriennc approche de Trifchena- 
pali; il y a quelques efearmouches entre les deux parties. L’affaire fc termi- 
ne „par une fufpcnfion d’armes; d’un côté le Roi de Tanjaour étant occupé 
„du Mariage d'un Prince du Sang royal, auquel Gadara , Commandant Gé- 
néral (de fes Troupes) étoit appelé; de l’autre, les Marates confentant vo- 
lontairement à réparer la Digue fur le Caveri, pour que l’eau fraîche de ce 
„fleuve, pûtarrofer, comme Ü le falloir, les terres du Tanjaour .“ Ce dé- 
tail prouve que la guerre n’étoit pas fort animée, ou plutôt que ce n’etoit 
qu'une disculfion mal entamée, mal conduite, comme il arrive fouvent entre 
Parens, entre amis. 

Le Roi de Tanjaour étoit aimé de fes fujets. Il eut un fils le 6 avril 
#i l ; mup) I 74 1 » cc 4“ caufa une joye générale. „A cette occafion de riches aumônes 
^furent partagées entre un grand nombre de Brahmes; <5c du haut d’un éle- 
„phant on jetta au peuple du fucre en poudre." 

La poudre pour le peuple, le folide pour les Brahmes: c’eft le partage 
du Tanjaour. 

En 1743 Niçam el Moulk, fe difànt Régent de l’Empire Mogol, de- 
puis l’invafion de Tamas kouli khan dans l’Inde, defeend dans le Cantate. 

Il 
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Il reprend TrifehenapaU liir les Maraccs , va de là à MaïJJbur , à Sirengapat- T jc 
nam, capitale de ce Royaume, & retourne à Golconde. Il n'eft alors que- hîim. i.dem. 
flion de Tanjaour , ni dans les Relations Danoi/es, ni dans YHifloirc de faor.T.Vp.irf. 

r j , . . . T _ Kel. des Mifl. 

dernière Révolution des Indes orientales , quoique le mémoire de la Compag- D * n T.v.r». 
nie des Indes avance, que Niçam el Moulk en fit le Roi tributaire. Ana- ^ 
verdikhan , pere de Mahmet aali khan , nommé Nabab du Camate, après jp-fe. 
l’affaflinat du fils de Sabder aali khan , aura eu des affaires avec le Tanjaour, * tv - , d - lrd - 
à caufe de TrifehenapaU : mais fes prétentions ne pouvoient être de droit ,fl 
plus étendues que celles de Ni^am el Moulk , qui l'avoit placé. 

Le Régné de Prataupfmg a été agité de bien des troubles. Pourquoi 
des nations puiffantes, dont le buta été d’augmenter leur bien-être, par dé 
nouveaux débouchés pour le commerce, ont- elles oublié l’objet direct des 
voyages de l’Inde? Le Soldat Européen arrivé dans cette contrée, fc croit plus 
qu’un Nabab, qu’un Rajah, qu’il traite àejace noire, tandis que lui eft blanc: 

St chez le peuple qui affeéle le plus de liberté, les chefs ne rougilfcnt pas de 
le déclarer fujets de l'Empire Mogol ; defè dire humblement fournis aux or- Minium. P . 
dres du Nabab d’Arkatc, fon repréfentant. Nous nous rendons les Colle- 117! îjjTnfc 
cleurs de ces Princes : nous époufons, pour partager Iç butin, (car tout eft 
pillage), leurs intérêts que nous connoiffons mal , leurs querçlles qui ne nous 
regardent pas: nous grofliffons leurs torts,nous les fàifbns naître, pour entrete- 
nir à leurs dépens de fomptueux Corps de Troupes, qui finiffent par ruiner 
le pays, le protégé & le proteéleur. 

L’équité, dans les mêmes têtes, change-t-elle de couleur, nouveau 
Caméléon , en partant la Ligne? 

En 1744. le Roi de Tanjaour s’oppofa à la fortification de Karikal. nicm. de Miif- 
L’année fe parta presque en guerre avec les François: voilà l’origine de leurs de" Siiîr. nA. 
griefs contre ce Prince. Ajoutez la richeffe du pays évalué quinze millions de âi«.* ^ 

revenu (& même près de 3t2, félon les Anglois), qui, 001750, a fait naître comp. a. ind. 

O 2 àM. fe&S . 30 . 
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à M. Dupleix, cct homme grand à tous égards , l’honneur éternel du nom 
françois dans l’Inde; qui lui a fait naître l’idée de s en emparer. Cette même 
richeffe, en 1749, rappelant, ajfe f mal à propos, dit l’auteur du Mémoire 
de Dupleix, à deux Généraux Mogols, qui paffoient avec une forte armée 
fur les terres du Tanjaour , les fbmmcs confidcrables que le Roi, comme Tri- 


butaire du Dekan , étoit ccnfé devoir au Ka^ena (au Tréfor) de l’Empereur, 
& qu’il ne payoit point depuis un terris infini ; cette richeffe leur a fait mettre 


le ficge devant la Capitale. 


Pefons ces exprefltons du Mémoire de Dupleix, depuis un tems infini . 
De 1749 à 1743 il n’y a que fa ans; de 1749 à 1740, où Sabder aali khan 
Hut,d.i.d«m. a été élevé âlaNababie du Cantate; ou bien à 1741 , date de fa mort; épo- 
omu'i'hUL? ques depuis lesquelles , félon d'autres ouvrages , on exigeoit les arrérages du 
L p- ni. Tribut, il n’y a que huit d neuf ans. Ce n’eft pas là un tems infini. Mais il 
réfulte au moins de ces dates, qu’en 1743 le Tanjaour n’&voit rien payé à 
Niçam el Moulk , ni depuis 1740 au Nabab d 'Arkate. 

Htm. Atutj On eft fâché, quand on aime la vérité, & qu’on fait le relpeéf que les 
p-™ nôuc 0 Sommes fè doivent réciproquement, celui qu’ils doivent aux Chefs dclaSo- 
c * e£ é> quels qu’ils foient; on eft fâché, de voir des Princes indépendans, tra- 
nSt(sOpa£. duits à fa mille lieues de leur pays, aux yeux de l’Europe, fous des noms, 
*î uc nu l droit n’autorife à leur donner. N’cft-ce pas affez d’enlever leurs tré- 
fors, de les tenir dans les fers, de leur arracher le feeptre qu’ils ont reçu de 
leurs peres, fans encore attenter à leur honneur! 

, C’eft ce qu’a éprouvé de la part des François Sc des Anglois le Roi Pra- 

taupfing, traité de bâtard, d’Ufurpateur , par les écrivains des deux Nations, 
félon les intérêts qui les animoient contre ce Prince; pourfuivi par les Fran- 
çois, qui fe difbient aux droits de Schanda faheb, par les Anglois qui fai- 
foient valoir ceux de Mahmet aali khan: & ces prétentions, continuées à 
l’égard du fils de Praxaupfing , ont fomenté, entretenu à cette partie de la 

Prcs- 
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Presqu’île, pendant 40 ans, des guerres, dont la fin malheureufc a été la 
ruine de cette Contrée; fans que ni Tune ni l’autre Nation, foit en état de 
prouver au Tribunal de la raifbn, qu’étant Amplement admife pour Je Com- 
merce, elle ait pu légitimement prendre part aux irruptions desMogols, des 
Marates, s'immiscer dans les diseuflions politiques, les querelles de famille 
des Puiflanccs du pays ; ians qu’aucune puirtc établir validement le droit direét 
ni indireéi, perfonnel ni par fucceflion, du Carnate fur le Tanjaour. 

Comme le Règne de Prataupjing tient aux principaux événemens de 
la Côte de Coromandel, depuis 1740, entrer au fujet de ce Prince, dans de 
trop grands détails, ce feroit Dire l'hiftoire de ces événemens: on les trouve 
fort au long dans des ouvrages connus, particulièrement dans l'excellente 
hiAoirc de M. Orme , qui malheureuièment ne va pas plus loin que le mois 
d'avril 1761. Je me contenterai donc de rapporter les traits qui me paroif- 
fent faire époque, ou qui ont un rapport dired à l’objet de cette discuiïion. 
L’entrée de M. Dupleix à Pondicheri, fur la fin de 1741, en qualité de 
Gouverneur Général des EtablifTemcns françois , fera toujours regardée , dans 
Tlnde & en Europe, comme la plus importante de ces Epoques depuis 
44 ans. 

En Odobrc 1745, Prataupjing combattit les Mogols, qui s'étoient 
approchés dcTanjauur, exigeant 600,000 Pardns de tribut annuel, < 5 t les 
força de fc contenter de la moitié. Ce Prince leur donna une portion de 
lès terres à Manar kovil , endroit célèbre parla Pagode de Manâr, à Ax 
lieues partant, Eft-Sud-Eft de Tanjaour , pour fe payer furie revenu. En 
conféquence un petit détachement de Cavaliers Mogols fc porta à Kutten nal~ 
lur ( Kottemur ), fitué au Sud , près de Manârkmil. 

Ceft la première fois qu’il «rt queftion de Nantirtcment pour le Tribut 
du Tanjaour. Les Mogols dont parlent les Relations Danoifes, étoient les 
Troupes d\ 4 naverdikhan, Nabab d’Arkate, Prince entreprenant, & déjà lié 
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t 1 • «-" 'ic. avec k* Anglois. Ces rapports avec les Puiffances Européennes , dont la 
force militaire étoit connue, foutenoicnt & même augmentoient les préten- 
tions. Il en cft des guerres , comme des procès: il y aurok moins de plai- 
deurs s’ils trouvoicnt moins d’appui. 

RcLdeiMîff. Le Roi de Tanjaour, attaqué dans fes Etats, affiegé dans fa Capitale, 
côniTp'«j£* le défendoit bravement; Sc comme la guerre fe faifbit fur fon terrein, par 
conséquent à lès dépens, il finifToit par renvoyer à force d’argent un ennemi 
avide. Voilà ce que les écrivains appellent Tribut: c’eft un tribut de guerre 
Sc non de Valîclage; & l’affignation de Manâr kovil donnoit bien une forte 
de droit de s’emparer, à défaut de payement, des terres données en nantiHe- 
ment, mais non du Royaume entier. 

id.«c. cont. Le Roi de Tanjaour avoit des ennemis dans fon propre Conlèil. En 
p. .oc. , fon premier Minirtre Anticipa - Scttikei fut puni de mort avec fon frere, 

fon beau -frere, & un de fes ferviteurs, pour crime de haute trahifon. 

cont. La prife de Madras , le 21. feptembre de la même année 1746, par 
l ' 71 ’ M.de la Bourdonnais, le premier Marin de France, & peut-être de l’Eu- 
rope, augmentant à la Côte de Coromandel la Puiffancc Françoilè, prépara 
de nouveaux troubles au Tanjaour, regardé déformais par les deux Nations 
rivales , en quelque forte, comme le fonds de leur Caille militaire. 

id.T.vt. 71t. Prataupjing fe brouilla, en 1748 , pour un mariage, avec le Prince 
' no^cd). 17 de Mara\a, & ravagea fon pays; tandis qu’il devoit plutôt ménager un allié 
brave & puiffant, & avoir l’oeil attentif à ce qui iè paffoit dans fes propres 
Etats. 

Ntmigtm. p. L C 17 Oélobre 1748 M. Dupleix avoit forcé les Anglois de lever le 
Rév'd.'ttULor! fiege de Pondicheri. Ceux-ci, en 1749, le 23 juin, étant en paix avec les Fran- 
Rti.'dn mht. qois, s’emparèrent à main armée de Divikotey Sc des terres qui en dépen- 
coni. 1 p V »êi:. doient. Cette Place fituée dans le Royaume de Tanjaour, eft à 13 lieues 
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Nord de Tranquebar, près du Colram. Le Roi, pour éviter un plus grand 
mal leur en fit don. 

Ils s’étoient adreffés au Roi détrôné, Sawât fadi rajah -, lequel, par con- 
féquent, n’avoit pas été étoufé dans un bain de lait dede, par l’ordre de Pra- 
taupfmg, quelques jours apres Ion élévation, comme on l’avance dans \'Hi- t. l p. »j. 
foire de la derniere Révolution des Indes orientales. Ce Prince leur promit 
le Fort & le territoire de Divikotey , avec le payement des frais de l'entre- 
prife, s’ils réuffiffoient à le rétablir fur le Trône. Les Anglois s'engagèrent, 
à ce prix, à lui faire rendre la Couronne: fur quoi le judicieux & impartial 
M. Orme remarque, que certainement ils n’a voient pas droit d’intervenir 
dans la cauiè, de fe mclcr de lès affaires. 

On peut voir dans l’excellent ouvrage de cet Ecrivain , le détail des 
deux Expéditions des Anglois partis du Fort S. David , contre le Roi Pra- 
tatipjing. Ils échouèrent honteufement dans la première ; dont l’objet étoit 
réellement la conquête du Tanjaour, St où Sawâtfadi rajah iè trouvoit en 
perfonne. La 2 e finit par la prifè de Divikotey , dont enfuite, comme je l'ai 
dit, le Roi de Tanjaour leur oétroya la pofleffion, avec des terres adjacentes 
formant par an un revenu de 9000 Pagodes, êc le rembourfèment des frais 
de la guerre. 

Sawâtfadi rajah ne retira de l’entreprife qu’une penfion de 4000 Rou* 
pies, payable par le Roi Prataupfing, aux conditions de ne plus cauièr de 
troubles dans l’Etat: de quoi les Anglois le rendirent caution, ainft que de là 
perfonne auprès du Roi, qui avoit d’abord demandé qu’on le lui livrât. Le 
malheureux Prince trouva le moyen de iè fauver des mains des Anglois : mais 
Gâdikei , ion oncle, refta priicmnier au Fort St. David jufqu’en 1758» que 
les François ayant pris la Place , lui rendirent la liberté. 

On a obfervé dans le Management que cette tentative contre le Tan- m*» 1 * 
jaour étoit le premier exemple (Jamplej propre à faire connoître la nature des 
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tjÎi' ioïï’ac. £ ucrres 1 * Compagnie Angloife dans l’Inde: Dans la Relation de mon Vo- 
ztnd Av,T.L yage j’avois dit, que cette guerre auxiliaire étoit antérieure à celles que les 
fuite duenort Anglois reprochent à M. Dupleix. 

Ormc's Hift. Le Nabab Anavtrdi khan périt en Juillet 1749, à la bataille $ Amour 
t. 1. p. !?»• contre Mou^a fer \ingue , uni à Schanda Jaheb : Si cette même année l’E- 
tabliiTement Anglois de Divikotey fut d’une utilité réelle au Roi de Tanjaour. 
iw. g n décembre il envoya à ce Prince un fecours d’environ cent, tant Européens 

C; r n vFi < l uc Soldats du pays, contre le Nabab Schanda jaheb aidé des François. Tan* 

com. p. 11. j aour f ut (èrré de près par les deux Armées de Mouça fer^ingue Se de Schan- 
coI; VII 7 7 îî' f a ^- Les arrérages du Tribut, depuis 1740, ou 1741, fervoient de 
t' V™ rk' d' P r ^tcxtc à cette invafion. Prataupfingue fut obligé de promettre, le ai 
décembre de la même année, aux Maures environ 17 millions de livres, la 
“iîo ft i«ii!‘ moitié de la fomme payée comptant; félon une lettre de M. de Leyrit, du 
Mtm.detcvr. 21 juin 1758, 7° laks, dont 15 payés à compte: Pondicheri obtint 4 Diftriéls 
P notéo') A près de Karikal, confinant en 8l aidées, & la rcmife de 2000 Pagodes par 
an qu’il payoit depuis la ceffion de cet EtabliiTemeitt, avec une gratification de 
200,000 Roupies pour les Troupes françoifes. Mais la nouvelle de l'appro- 
che de Najerçingue & des Partis Maratcs qui le devançoient, changea la face' 
des affaires. 

ru. d« Miit Jufqu’alors le Tanjaour avoit gardé la neutralité dans les querelles des 

Dm T VII . 1 

77. Cont. p. François & des Anglois; les premiers pour Schanda Jaheb , gendre du Nabab 
H.ft.d.i.dcm. Daojlaalikhan ; les féconds par contre -partie, pour Mahmet aali, fécond 
R< Lp , '7«.’ T ‘ fils à'Anaverdikhan: le fiege de Tanjaour détermina fans doute Prataupfing 
pour la nation qui l’avoit défendu. En 1752 il envoya au fecours de Trijche- 
napalï , affiegé par les François, la plus grande partie de fa Cavalerie. Le 
Marava , qui auparavant avoit été pour Schanda faheb & les François, s’étoit 
auiïï déclaré pour Mahmet aali , Nabab de Trijchenapali , & des Anglois. 
Les Marates battoient le pays, interceptant les convois. 

Ces 
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Ces Princes, fans examiner les droits des Prétendans à la Nababie d’Ar- 
kate, fuivoient l’intérêt du moment: mais en s’affoibMant par ces guerres, 
ils fe rendoient moins rcfpe&ables à celui qui aurait le deffus; & c’étoit tou- 
jours une grande imprudence, que d’accoutumer une armée Marate, à qui 
les motifs de parenté ne pouvoient guère fervir de frein, à vivre à diferétion, 
dans un pays bien fupérieur pour la fertilité au territoire de Ponin. 

Schanda faheb fut maffacré en juin 1752, fans que fa mort rendit la ome'iHiit. 
tranquillité à ces contrées. 

En 1754 I e Tanjaour devint le Théâtre des Courtes des Marates, de Rt |. 
leurs Déprédations. - Ils ruinèrent la chauffée qui , empêchant les eaux du 
Caveri de couler dans le lit du Colram , affure larichcffe, la nourriture du p '‘”° 1+01 
Pays. Le Général Tanjaourien, Manofiappa (Manokgî) les défit d’abord: o™«sHi(t. 
la Jaloufic du premier Miniftre Sukkogi rendit eniuite inutile l’habileté du Gé- îfo.?<i. j<t 
néral, qui, à la fin, par l’intrigue des Anglois, parvint à le fupplantcr. 

Dans ce conflit d’intérêts le Roi de Tanjaour étoit recherché par les 
deux Nations Européennes, qui trainoient après elles les autres Puiffances du 
Pays. On voit les Anglois employer tous les moyens pour fc l’attacher; leurs 
Députés aux Conférences de Sadras , le 23 janvier 1754, exiger des Fran- 
çois, comme préalables: 1°. qu’ils reconnoiffent Mahmct Aali pour Nabab 
du Karnate\ 2°. „qu’ils fe rendent garans avec eux, que le Roi de Tanjaour Man-daDupt. 
„fera maintenu & confervé dans la pleine & entière poffefiion de fes Etats," 
ce qui fut accordé. Prataupfing fe fait prier, dans le tems même où il avoit tY" 1 , 
un befoin preffant de leur fecours contre les François & les Marates. ***• 

D’un autre côté le commiffaire qui avoit remplacé à Pondicheri M. Du- M m. «.t. 
pleix, ayant fait part au Roi de Tanjaour, des dispofitions pacifiques de la Fran- r.°jXf r «- 
ce, ce Prince lui répondit le 25 (èptembre , de la même année, que la nation 
avoit aidé Mou^aferçinguc à aflieger Tanjaour; que profitant des circonftan- 
ccs, elle avoit extorqué de lui 4 Paraganas & un écrit, par lequel il re- 
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Tujiw &<. nonçoit au Tribut qu’elle s'étoit engagée à lui payer tous les ans pour la ctf- 
fion deKarikal. Prataupjing demandoit, cequictoit jufle, qu'on s’en tint 
au premier Traite, celui de cette Ceflion. A cette condition il confentoit à 
la paix. La proportion de ce Prince ne fut pas acceptée: & le 19 Oélobrc 
Leti.deGodh. 1756, M. De Leyrit, Gouverneur de Pondicheri , écrivoit à la Compagnie: 
P 7t „j’ai chargé le Sr. Porcher de renouer avec le Roi de Tanjaour la négociation 
„qu’il avoit entamée avant la trêve conclue par M. Godheu: mais les mouve- 
„mcns qu’il s’efi donnés , jufqu’à préfent n’ont rien produit." 

Si le Roi de Tanjaour n’étoit peut-être pas aflez puiflant pour foutenir 
longtems le ton de fes déclarations-, elles font voir au moins qu’il croyoit fa 
Couronne abfolument indépendante, malgré les revers qu’il avoit eiïuyés: d’un 
autre côté, en rappelant le Tribut de 2000 Pagodes, qui lui ctoit légitime- 
ment du, il ne prétendoit pas montrer aucun droit de Suzeraineté fur Pondi- 
cheri : il ne repetoit que fon bien, le prix de la Ceflion de Karikal. 


Ces troubles externes dévoient en faire naître d’internes dans le Palais 
de Prataupfmg : d’ailleurs à la longue les dangers rendent foupçonneux. En 
Miff. 1756, il fit périr par le poifon le fils de fon beau frere, lequel il tenoit em- 
***■ ^" iun - prifonné depuis 4 ans dans un Palais, par pure jaloufie. Ce Prince fut fort 
regreté. 

M. 9m.com. En 1758 le Tanjaour fut de nouveau attaqué parles François: c’eft 
leur demiere expédition contre ce Royaume. On peut voir dans les mémoi- 
du tems les titres & les griefs de la Nation contre ce qu’on appeloit un Pa~ 
Î£«d i&Slfagw ou Prince tributaire. 

M. de Leyrit a quitté l’Inde avec la réputation juficment acquife, 
d’un parfait honnête homme, d’un fidele fujet du Roi, d’un Patriote zélé, 
d’un coeur bon, compatiflant ; aidant, avec un defintereflcmcnt rare , les en- 
treprifes de commerce, entretenant dans les Colonies la paix, l’harmonie; 
enfin également occupé du bonhour des particuliers à des moyens de foutenir. 


atm. de Laiy, 
I >. M, 
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aux yeux de l’Inde, l’honneur du nom François , fondé en quelque forte dans *■*«««. 
ces Contrées par le grand Dupleix. Mais, faute de mémoires exaéls, il 
étoit dans l’erreur commune fur l’état légal du Tanjaour : jamais ces madères 
n’ont fait ni en Europe, ni dans l’Inde, l’objet des recherches de la Com- 
pagnie. 

L’Europe a prononcé fur le Caraéïere de M. de L al y. A Pondiché- 
ry, j’aurois rcfiflé en face à ce Commandant, & je ne ferais plus ; en France, 
je ne fais pas infultcr au lion mort. 

La ville de Tanjaour fut affîegée par M. de Laly. Ce Général deman- 
doit au Roi 55 Laks, avec les intérêts qu’il ctoit cenfé devoir à la Compagnie. <J« Stic 
Eprouvant de la refiftcnce, il rabatit à 9 environ, Sc bientôt fe borna à trois,» 0 '- c° nr ; P- 
félon M. Orme, a cinq. On lui envoya ioooo Roupies, un Eléphant & 26 ui * £«7. 
chevaux.- il n’en garda que trois. La ville fut fecourue le a6 Août, par les ?™*. 
Anglois de Trifchenapali. Les François fe retirèrent le io du même mois. 

Le detail de ce fiege, fe trouve jour par jour dans les Relations Danoifes. 

C’eft avec peine que je rappelle ici des entreprifes , que l’efprit mili- 
taire, guidé, comme il doit l’être, par le droit des gens, n’approuvera pas 
plus, que le projet de Pcodicheri, fimulé ou réel, d’oppofer la même année, "" 
au Roi Prataupfing , fon rival Saura tfadi rajah. 

Les Puilfances ne réflechiticnt pas allez fur le danger qu’il y a à laitier 
des Marchands, les maîtres de décider du fort des Etats, des hommes, de 
leur en donner le pouvoir. Une opération militaire eft pour eux une opé- 
ration de commerce. Des flots de fang, dans la première; des fonds en 
efpeces, en marchandées, dans la fécondé: tout entre dans les calculs , com- 
me moyen naturel , & la dépenfe les affeéle peu, fi le rapport répond aux fpé- 
. culaiions. 

Une chofe à remarquer, c’eft que le Roi de Tanjaour, dans le 
tems, eft traité de vendu aux Anglois , de traitre favorifant les François, 
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Tiîijtour Jkc. ^ ans ^ CS F a & ums de deux Nations. C’efi le jugement auquel doit s’attendre 
tout homme, qui, placé entre deux Partis puiflans , également interelTcs à fe 
l’attacher, cherche à conforvcr là liberté, en ne fc livrant ni à l’un ni à l’autre. 

*,i. des Miir. La prife de Pondichéry, le 15 janvier 1761, fit pencher la balance: 
jf.Contin. p. la puiffance Angloifo fo trouvant fans contrepoids, par l’expulfion des Fran- 
Hift. t. j. p. çois de l’Inde, le Nabab d’Arkate, Mahmet aali, fon protégé, put déplo- 

«J, Mon, 

Laiy.rmttdM re r à l’aife fes droits faélices ou réels, étendre le Carnate, ou il comman- 

V. Juftif, p.99. ' ' 

uV i 19’ d°it , de Nellour, à Tinevelly , au Cap Camorin, & rappeler les loix fonda- 
mentales de l’Empire Mogol au Tanjaour, qu’elles ne regardoient pas plus, 
que celles de la Grande-Bretagne ne regardent les peuples du Bengale Sc du 
Muug.p.itf. Bahar. Cette reffource lui étoit néceflairc pour payer les fommes immenfes 
*‘ s- qu'il avoit promifes aux Anglois & aux Maratcs. 

t. vin. 9 se. Les Relations Dauoifes rapportent que „fur la fin de Décembre 1760 
cent. p. ijf. „ une arra ^ e de Maratcs , attirée par les promettes confidérablcs des François, 
„avoit d’abord menacé de venir défendre le pays; mais que gagnés du côté 
„des Anglois, ou plutôt du Nabab d’Arkate, parunefomme d’argent, avant 
„que d’avoir paffé avec toutes leurs troupes, les limites de leur Empire, ils 
„retournoient fur leurs pas.“ 

t. t. p.yoj. Les détails de cette Négociation font dans l’Hiftoirc de M. O R m e. Le 

fo*. 70t. 714. # ° t 

?**■ c *"“- Général de l’armée Marate, étoit Viqvaqipant, campé a Cudapanatam, près 
?nd"' des R° r R es de Canavaï , au Sud de celles par ou Ragogi Bonfolo entra dans 
of/r. 1. p.97 j c Çaruatc en 1740. Deux millions de Roupies, ou cinq millions de Livres 
de France arrêtèrent les Maratcs , & privant Pondicheri de leur fccours , dé- 
cidèrent du fort de Y Inde Françoife . La meme choie fora arrivée au fiege 
de 1778. Il faut l’avouer, dans des opérations de cette nature, un Peuple 
Marchand a le coup d’oeil plus jufle que la Nation purement militaire: il paye 
les chofos ce qu’elles valent. 


En 
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En Mai 1762 Prataupfmg failbit la revue des troupes raffemblées à 
Tanjaour: il avoit un petit camp près d’une des portes de la ville. La dilci- 
pline Européenne dont le Prince avoit éprouvé, dont il apprenoit tous les 
jours les terribles effets, lui avoit fans doute donné ces idées de précau- 
tions militaires. 

On eff étonné, quand on n’a pas vu l'Inde, que 3 à 4000 Européens 
y dcfaffent des armées de 100,000 hommes. Ces fuccès font dus à la Difci- 
pline, & l’urtout au lcrvicc de l’artillerie. 

Mais dira-t-on, les Naturels ne peuvent-ils pas fe former à nos exer- 
cices? Alors, ayant le nombre pour eux, ils doivent nous accabler. On 
V voit déjà une partie de l’objeélion réalifée dans ces Corps de Cipayes que les 
Anglois ont difciplincs dans l’Inde. 

Je réponds que ces Soldats ne vaudront jamais entièrement les Euro- 
péens; comme les enfans de ceux-ci, nés dans l'Inde, font infiniment au def- 
fous de leurs peres pour l’aélivité & la continuité de l’exercice. Cette diffé- 
rence eff fcnfible à Goa , où l’on remarque ces nuances chez les Portugais, 
qui s’y font mariés & fixés dès la Conquête, au commencement du 17 e . fie- 
cle. Le corps s’affoiblit dans l’Inde. La pluspart des Chefs Mahometans 
de l’Empire Mogol font Perfans d’origine. Les peres, avec la vigueur qu’ils 
tiroient du pays de leur naiffanee, iè font élevés aux premiers portes; leurs 
enfans, amolis, font renveriés par de nouveaux avanturiers qui les attaquent 
avec la force que donne la température des montagnes fituées entre l’Inde 
6 c la Perfe. 

Je conclus de là que ces bataillons de Cipayts ont befoin d’être con- 
duits par des Européens, & des Européens fouvent renouvellés ; je veux dire, 
qui ayent encore l’aélivité de notre climat. Sans cela ils retomberoient 
d’eux -mêmes dans la nonchalance qu’inipirent les chaleurs de l’Inde. Jamais 
donc Prince de cette Contrée, lèul, n’aura, pendant un long cfpace de tems, 
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des troupes du pays difeiplinées comme ceUes de l’Europe. Et c’eft un bicu 
pour l’humanité. La défeniè propre eft de droit naturel. La porter jufqu’à 
la mort, conftitue le vrai courage. La juftice de l’attaque eft prcfque tou- 
jours douteufe: on forme des armées de cinquante, cent mille hommes , pour 
foutenir ce qu’on appelle fes droits; St l'on fait des conquêtes, on prend le 
bien de Ion voifin, pour entretenir ces cent mille hommes. 

Telle eft la conduite de Mahmet aali à l’égard du Tanjaour. Il falloit 
que ce Royaume payât fa part des frais de la prife de Pondicheri. Il exigea 
donc de Prataupfing le Tribut de douze années, avec quatre Laks par an, 
pour l’eau que fes terres reccvoicnt de Trijihenapali, St 3 Laks comme Seig- 
neur Suzerain. C’cft la première fois que l’on voye demander au Tanjaour 
le payement de l’eau du Caveri. Juiqu’alors la garde de la Digue avoit appar- 
tenu au Roi de cet Etat. Mais Arkatc, ni Madras, les François chaffés, n’a- 
voient plus de rivaux à craindre: en conféqucnce le Roi de Tanjaour, bien 
St dûment Vaffal du Mogol , devient rebelle s’il ne fc ioumet pas aux Ordres 
d’Arkate; St le Nabab eft le maître de la Digue. 

Prataupjîng , fans trop s’effrayer, allégua des cxculès, produifit des 
Comptes. On vit bien qu’il ne payeroit qu’à la dernière extrémité. Aîahmet 
aali, aidé des Anglois , lui enleva la Place à'Arani, dont il avoit Dit don à un 
Brahmc. Comme cette prile détruiioit une oeuvre de religion , St compro- 
mettoit fon nom, ce Prince irrité paroiffoit difpofé à ne rien ménager. On 
croyoit qu’il y aurait guerre entre lui St les Anglois. L’affaire s’arrangea 
le 20 feptembre 1762. Le Traité, diélé par M. Pigot , Préfident du Confeil 
de Madras , fias rien ftatucr touchant le Droit conjlitutionel du Camate fur 
le Tanjaour , dit l’Anglois même qui le négocioit, portoit que le Roi de 
Tanjaour payeroit pour arrérages du Tribut 22 Laks, à cinq différens ter- 
■ mes, paffés fur les livres de la Compagnie Angloiiè au crédit de Mahmet aali; 
St 4 Laks, tous les ans, au mois de juillet, comme redevance ou tribut, & 
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pour frais <Sc charges de Dorbar ; qu’on lui céderoic les Diftriifls de Coeladi ri ' n|J p u 3 u r ' ,c aic _ 
& à'ELmgad (entre le Caveri Si le Colram ) & que Trimulrao, Kelidar à'A- 
rani , pour lequel Prataupfmg s’étoit interette, lèroit rétabli. Le Roi de Mjntsrin 
Tanjaour ajouta 4 Laks pour les Anglois, qui le rendirent garans de la Con* 
vention. 

Le Traite, li l’on fuppofe Prataupfmg réellement Vattal Si tributaire 
du Mogol, lui étoit avantageux: mais ce qui mécontenta une partie des An- 
glois, & furtout Mahmet aali , c’eft que le Roi de Tanjaour fc trouvant en 
état de l’exécuter, il n’y avoit plus de prétexte plaufiblc de s’emparer de 
fes Etats. 

Le Roi, qui fc croyoit indépendant, ne regardant le Traité que com- ;d. P . 14t. 1 17, 
me un nom, chercha à éluder les payemens Aipulés: au fécond des arrérages, 
il exigea la réparation de la Digue du Caveri par les gens de Mahmet aali,\ <tp.14j.not. 
ou la liberté de la réparer lui • même. Enfin il ne céda qu’à l’approche de l’ar* P 3 
mee angloilè en Marche pour aller affieger le Maduréi. 

La demande du Roi de Tanjaour étoit jufte: celui que Ton traite de 
Vattal, de tributaire, & qui paye en conféquence, doit être protégé. Or la 
difette que devoit caufor la privation des eaux du Caveri , par la rupture de la 
Digue, ou longue levée, qui l’empêchoit de rejoindre, en fiiivant fon cours 
naturel, le Colram à Coeladi (à Coour), où les deux lits ne font pas à un id. p.ij». 
mille (un tiers de lieue) l’un de l’autre; cette diiètte étoit pour le Tanjaour 
un ennemi plus redoutable que toutes les armées qui pouvoient l’afiàillir. 

Ici je me crois obligé de relever pluficurs atterrions hazardées dans le 
Faclum Anglois du Nabab Mahmet aali. 1“. L’Auteur, pour prouver qucM*n«gem. p. 
le Tcrrein de la Digue du Caveri dépend de Truhenapali , avance que les li- * î5 ' 
mites du Tanjaour ne fe font jamais étendues qu’à plufieurs milles en deçà de 
ce fleuve. — M. de Leyrit, qui devoit connoître les lieux, fuppofe en 1758, 
cette Digue gardée par des Troupes du Tanjaour: le terrein étoit donc au 
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I. Pirtic. 
T>nj»our Sic 


id. p. 14 S. 


id. p. 14T.14Î 
note. 


Souverain de cet Etat. Au relie la ceffion du diftricl de Cocladi au Roi de 
Tanjaour, ftipuléc par le Traite de 1762, le rendoit maître de la levée, 
puifqu'elle eft fituée dans ce Diftriél: 6 c Prataupfmg s ert toujours cru en 
droit de la réparer. 

2°. Le Nabab, ajoute -t- on, confentit en 1763, à faire quelques ré- 
parations à la levée, bien qu’il déclarât conflamment, que fon peuple ne ver- 
roit qu’avec un extrême déplaifir toutes les eaux du Caveri détournées dans 
la Province de Tanjaour, d’autant que le pays plat, à l’Eft de Trichenapali, 
feroit par là inondé. — Il fuffit de jeter les yeux fur la Carte, pour voir que 
id. p. tj». Je Caveri coule, & avec force, de l’Oueft à l’Eft. Il faudrait, pour inonder 
les terreins en queftion, que la Digue le fit rebroufler à l’Oueft. Cette MafTe, 
qui cft Sud &Nord entre fon lit & celui du Colram, ne fait que rompre le 
cours des eaux , fans les réfléchir , formant un Angle très obtus : & les fai- 
gnées nombreufes que le Caveri reçoit enfiiite dans le Tanjaour , doivent 
tranquillifer fur les craintes qu’on prête au Nabab. Mais les prétendus droits 
de Mahmet aali, comme Nabab du Carnate, droits qui empêchoient même 
• le Roi de Tanjaour de réparer la Digue fans fa pcrmilfion, ne fuffifant pas, 
on invoque, pour tenir ce Prince dans la dépendance, la fureté de lès voifins. 
Le loup cherchant querelle à l’agneau, lui dit: pourquoi troubles tu mon 
eau? feigneur loup , répond le foible animal, regardez: l’endroit où je bois 
eft audeffous de Vous. L’hiftoire rapporte qu’il n’en fut pas moins croqué. 

C’cft un principe politique reçu dans l’Inde, que les anciens Etats ne 
changent point de condition, quel que foit le Prince auquel ils obéiffent. Au- 
jourdhui c’eft un Rajah; demain ce lèra un Nabab. Telle famille régné pen- 
dant cctu ans: un autre lui enleve la Couronne, ou lui fuccede légitimement: 
cela ne fait rien à l’Etat en lui -même. La nature de la Souveraineté tient 
au fol, & non à la perfonne. Ainfi un Conquérant, les Européens, Heider 
aaliôe c. pafle comme un feu brûlant dans ces belles contrées: on refifte 

d’abord; 


id. p. 142. no- 
te \ 
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d'abord; puis on le fournée. Le Tribut eft ftipulé. Mais il feut que le Con- t, 1 ^^ 
querant faille chercher tous les ans. Il y en a qui fc laiTent de cette guerre 
de financier: & les deux partis n’en font pas moins amis; le voleur dupé 
ue fc fâche point Le Colleéleur fe contente toujours de ce qu’il peut tirer, <>««•» mict. 
quoique donné de mauvaife grâce: il fait qu’en pareille fituation, il en ferait 
autant. r- »Vj. 

Si le Conquérant réduit abfolument le pays en Province de fes Etats, & 
y place un Gouverneur, celui-ci, au bout de quelques années, ou Ion foc- 
ceffeur, fe regarde comme au droit de l’ancien Souverain détrôné , Retravaille 
à rétablir l’indépendance de là Souveraineté. Il prend le titre de Rajah , de 
Nabab , eft reconnu par les autres Souverains du Pays: celui dont il a lecoué 
le joug, eft feul à le traiter de Rebelle; & encore, quand il fuccombe, s’il eft 
mis à mort, c’eft moins à ce titre, c’eft à dire en punition de fa révolte, que 
comme un ennemi redoutable dont la prudence ordonne de fc délivrer. Le 0rrae , hiflT 
vainqueur, au moment même de fon triomphe, regardant avec complai- *• p - 
fancc, la tête livide d’un rival qu’il ne craint plus, connoit le vice de fa pro- 
pre poffeffion. 

Si les Européens, je ne puis trop le repeter, avoient voulu réfléchir â 
ces vérités de fait, dont l’hiftoire de l’Inde pouvoit leur donner vingt exemples, 
ils auraient laiffé les Princes du Pays vuider entre eux leurs querelles. Les 
guerres en auraient été moins longues, moins fanglantcs , le pays moins dé* 
vafté, le Commerce de l’Inde à l’Europe moins interrompu, moins appauvri. 

La Révolte de Kamfaheb {îf ouf khan) Soldat de fortune & devenu 
Gouverneur du Maduréi, en 1760, eft une fuite des principes que je viens PrfcUhift dts 
d’expofer. C’étoit le quatrième placé par le Nabab d’Arkate, depuis que 
Schanda Saheb s’en étoit emparé en 1736, fur la Reine Indoue Wongutitam- f 4 ‘ n, c * d n Sc ^; 
mal. S’étant déclaré indépendant de Mahmtt aali, libre de tout Tribut , il vi(r 
devoit naturellement être lié avec Prataupfing. La prépondérance des 
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Tinjwur'&c Anglois dans le pays, obligea ce dernier Prince à ménager le Nabab d’Arcate. 

Il eut avec Mahmet aali, le 20 juillet 1763, une entrevue, & lui promit 
M>nig.p.i 3 i. des Troupes contre KamSaheb, & des provifions pour l’armée du Camatc. 
id.p. i*«. Cependant on a railôn de remarquer que dans le coeur il étoit toujours atta- 
ché au nouveau Souverain du Maduréï. Il étoit dans l’ordre de la Politique, 
que ces deux puiffances filTent caulè commune contre Arkate uni à Madras , 
Sc defiraffent de voir paroitre à la Côte une Elcadrc franqoife. 

La fin de Prataupfng approchoit. Le mois d’Aout de la même an- 
née 1763, il eut une querelle avec fa principale femme, ne voulant pas dé- 
clarer Iblenncllement fon fils Toullafou Rajah, Ion fucceffeur au Trône, & 
le produire en cette qualité. Il paroit que le Minifire Manokgi étoit de l’in- 
ü p. ij7. trigue. On y ajoute même fon propre fils Toullafou rajah : ce qui fait loup- 
r«i. in Mi (r. qonner que la morr, donnée pour fubitc, & qui croit rapportée différemment, 

Dân.T.IX.ioo s 

«ont. p. 4 f7. n a pas etc naturelle. 

Elle arriva le 15 Décembre 1763. Ce Prince avoit 42 ans. Il étoit 

id. p. f04.no- J ° ^ 

" *■ monté fur le Trône le 16 Juillet 1739. Ainfi fon régné a été de 24 ans, 
cinq mois. 

Qu’on le repréfente un Vaiffeau chargé des plus riches Marchandifes, 
attaqué par trois Corfaircs puiffants, qui fc difputent fa dépouille. Par des 
manoeuvres habiles, lâchant prendre à propos le vent, leur donnant le chan- 
ge fucceffivement , les mettant aux mains les uns avec les autres , jaloulànt 
le premier en cedant au fécond une partie de là cargaifbn , feignant de fe ren- 
dre au troifieme pour amener fur lui fes deux rivaux, donnant par intervalles 
des preuves de vigueur; prêt en apparence à couler bas, il profite de l’em- 
barras où le partage met déjà fes ennemis, force de voiles & fe tire de 
leurs mains. • 

Tel eft le Tanjaour de 1739 à 1763, entre Pondicheri, Madras < 5 c 
Arcate : le Capitaine eft Prataupfng. 

On 
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On fera étonne de la réfiftence longue & opiniâtre de ce Prince, quand T Jj 

on (aura qu’il n’avoit proprement à là difpofition que la 4e. partie du Revenu 

des terres de (bn Royaume. La I e . étoit aux Brahmes: la 2 e . aux Pagodes *«1. deiMiff. 

. 0 Dm.T.ix.97. 

& a leurs Deflervans ; la 3 e . aux Citoyens, & la 4 e . au Roi, qui nauroitpas 
touché impunément aux deux premières a). d *Londrti ir! ‘ 

Prataupfmg n'eut guere que des défauts de Prince , noyé dans les 
plaifirs, aimant les chiens avec paillon; d’ailleurs affable & bon maître. Scs tui. dcsMiir. 
ennemis même lui donnent une forte de vertu, qu’ils appellent timidité, & qui 
le préferva des crimes dangereux : ce font leurs expreffions. 

On parle des mauvais traitemens qu’éprouvèrent les deux étages fran- m™. dcuiy 
çois mis, en 17581 imprudemment dans les mains de ce Prince. — En Eu- Ei’tî°f°™V 
rope ils auraient, fans autre explication, payé de leur tête le ficge de Tan* JH 5 " s ' 


Si Prataupfmg eut été fanguinairc, ou timide, i°. il aurait fecrifié à Mtm.de teyr. 
fa fureté Gddtickci, qui en 17581 avoit prefque joué un rôle chez les Fran- 
çois. Ce Seigneur, retiré furies terres du Nabab d’Arcatc, tomba, en 1764, 
avec deux de fes parens, fous le couteau des afïafllns envoyés p3r Toullafou 
rajah, î°. Il n’auroit pas laiffé vivre fi lungtems Sawâtfadi rajah dont il M»nag. P .i«<. 
occupoit le Trône, qui en 1749 & en 1758 fit des efforts pour recouvrer la p-i^.&not! 

» » (l)- P* I 12» 

Couronne , & dont les droits pouvoient toujours donner lieu à quelque ré- Ormc’j w». 
volurion. 

Les Relations Danoifes rapportent que „Nana Saheb étoit mort 13 net. de» wiir. 
, , jours avant Prataupfmg ; que ce Prince avoit prétendu au Trône; que Je 
„Roi l’avoit depuis bien des années tenu prifonnier (d’Etat), & l’avoit enfuite, 

„comme le bruit en courait, fait empoifonner.“ 

U eft certain que Nana faheb , 2 e . fils de Toukkogi , par confequent ü d Sr> 
frere de Prataupfmg , étoit mort du vivant de fon perc; il y a donc ici erreur. IU * 

Q 2 Pour 

•) Voyez à le fin de cette ae. Partie la note (*****). 
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Pour s’en convaincre, il fuffit de confulter les deux endroits auxquels les Re- 
lations Danoifcs renvoyent fucceflivement. Il fera queflion du fils de Nana 
Saheb , celui que les Marates avoient voulu prendre pour leur Roi, en 1740, 
<St qui, en 1763, pouvoit avoir 35 aas. Ses droits au Trône comme fils 
d’un frere aine de Prataupfng , croient certains. Cette conjecture s’accor- 
de avec ce qu’on lit dans le Management : „TullaJji ( Toullafou rajah), avant 
„que de porter la main, comme on le croyoit, à la vie de Ion pere, mit à mort 
„lon couftn, fils de NauZee ( Nana faheb), lequel fon pere avoit retenu pri- 
sonnier d’Etat.“ Ici la mort du fils de Nana faheb eft attribuée au fils de 
Prataupfmg. 

Au moins ce Prince , s’il eut été fufceptible de cette défiance politi- 
que que l'on fait entrer dans l’art de regner, aurait prévenu les complots formés 
contre fa perfonne, dans fa propre maifoo. 

Je Gus que les hirtoriens ne veulent pas laiffer mourir naturellement les 
Princes expofés à des troubles, tels que ceux qui agitèrent le Régné de Pra~ 
taupfing. Le témoignage de l’auteur du Management fur le compte de 
Toullafou rajah, eft de foi fufpcél. Mais, félon les Relations Danoifes, du 
mois de Décembre 1763, il fe répandoit fur cet événement des bruits diffè- 
re ns. On attend, ajoutent - elles, des nouvelles plus certaines. C’cft fans 
doute d’apres ces nouvelles qu’en Janvier 1764, la mort fubite de Prataup - 
fing, eft rapportée de la manière fuivante. 

n Le 15 Décembre étoit la fin du grand deuil. Le Roi avoit pris le 
„bain, & s’étoit enfui te promené félon là Coutume. Il le fit encore faire 
„k barbe, fuivant l ulàge, & le baigna de nouveau à Feau chaude. Son 
,,Mededn lui ayant tâté le poux , lui dit: il lèroit à propos de prendre une mé- 
decine (un cordial); le rems preffe, votre poux eft bien bas. Attendez un 
„peu , dit le Roi ; je veux manger auparavant. Lorsque tout cek fut fait, 
gil fit appeler pluûeurs membres de fon conièil , & leur recommanda fon fils: 

d k 
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,,à la fui il manda Monofiappa ( Manokgi ); mais le Roi étoit mort lorsqu’il 
,vint au palais. Ce Prince fe plaignit cntr’autres, d’une grande douleur au 
„Cou (à la gorge). Sa mort arriva à cinq heures du loir ; on la fit lavoir à 
„fix , & Ion fils ainé a), Tullafu mafia Rajah fut proclamé Roi.“ Je lai (Te 
au Leétcur à juger de la nature de la maladie- 

Prataupf ing avoit eu cinq femmes; la légitime, mere du Roi Toullafou & no(( .. 
maha rajah, fe nommoit Torbadi: les quatre autres étoient fes concubines. 

Il y en avoit alors une de morte : des trois vivantes l'une s’appeloit LubL 
Les deux autres, qui n'avoient pas d'enfans, fe brûlèrent avec le corps du & Mnnsgem. 
Roi, qui fut porté au bûcher à neuf heures, avec une pompe telle, qu’on P ' 1 
n’en avoit encore vu de lèmblable pour aucun Roi. Les noms de ces deux 
femmes étoient Sakouwari Sc Emmana waï. Celle-ci avoit élevé le nou- 
veau Roi, qui voulut l'empêcher de monter fur le bûcher, mais qui ne pue 
l’obtenir. Les Brahmes vantèrent fort cette aélion, & lui firent bâtir beau- 
coup de temples. 

Douze jours après la mort de Prataupf ing, on diflribua aux Brahmes 
plus de 5000 Ecus ( Roupies), & le grand Brahme du Roi eut en prêtent 
Ion Eléphant, fon cheval, ion Palanquin, avec 1600 Roupies. 


•) Ce Prince eft appelé ailleurs: fil* unique (R tltt. Dm. T. IX. p. 457, Ntuv. RiUt. Dm. 
T. III. 2je Cah. p. 9a.) Mais une lettre de l’officier Maure chargé de la garde de 7 W- 
kgi épris la réduélion de Tanjaour, fait mention en Juin 1757, dt fin joint frtrt ren- 
ferme arec lui dans le même Palais. Mtnagrm. p. 365. note. 
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IX. 

TOU LL A- 
SOU MAHA 
RAJAH, 
en I7<5- 


SECTION IV. 

Régné de 'Toullafou Maint rajah (TOULLAGI.J 


Kouv. R«l*t. - — — 

Sh p.'î'o Yt.jaour, le jour même de la mort de fon perc, 15 décembre 1763. 

Mante, p.ljl- 

environ 22 ans. 


, Toullafou maha rajah , fils de Prataupfing, monta fur le Trône du Tan- 

Il avoit 


Rel. des MilT. 
D.n T.1X.IOI 
Cont. p. JOJ. 
toi. 


Msnagem. p. 
I4S.I47- 


„Le nouveau Roi, auflitôt apres la mort de fon Perc, mit en liberté 
tous les prifonniers, & ordonna que le quart de mefure de ris fut vendu moins 
„d’un fanon a). Le couronnement le fit le J T de janvier. Mahmet aali 
„khan , Nabab de Trifchenapali, dont le Roi cil tributaire, ajoute la Rela- 
„tion Danoife, envoya à Tanjaour (pour y afiifter) deux Miniftrcs diftingués." 

C’eft la première fois qu'il cil fait mention de CommilTaircs du Nabab 
A'Arcate, à finfiallation d’un Roi du Tanjaour: les François hors de l’Inde, 
Mahmet aali tranchoit abfolument du Souverain. 

Toullafou Maha rajah montra d’abord de la vigueur, demandant po- 
fidvemcnt aux Anglois d’ordonner au Nsbab de réparer la Digue. Il laifîa 
paffer (ans payer, plufieurs des termes ftipulés par le traité de 1762. En mê- 
me tems il fuivit les liaifons de Ion Pere, avec le nouveau Souverain de Ma- 
dur éi , quoiqu’en même tems il eut des troupes dans l’armée qui aiüegcoic 
cette Capitale. 


Pr,. 


•) Le Fanon (houv. Relae. T. a. fuitt p. tua, «««(**) eft la io* partie du PtrJao] cette der- 
nière monnoye ( Zend-Av . T.L i» P. p. 5/0.) eft égale a une demi - Roupie , ou 2 34a 
35 fols; ainfi le Fanon , 30e partie de la Roupie, fera de 3 fols pris d’et demi. La Me- 
fure eft d’une livre & demie, le quart de mefure revient environ à la Jemi -ferre ( Zend - 
Av. loc. cit. p. j 19): ainfi par l’ordonnance du nouveau Roi, la demi - ferre de ris fe v en- 
doit moins de a fols pris d’et demi. 
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n Prataupfing & Toullafou avoient permis ou plutôt ordonné à un 
,,Corps de François , qui étoient au fervice du Tanjaour , de joindre Kam r K d 5 
,Jàheb. Malheurcufement pour ce Chef, oblèrve l’Auteur du Management , ®Jj*- d ' 6 ^- 
„M. Marchant ctoit du nombre. Cet homme Je faifit de fa perj'onne & le 4, ‘ 
„livra à Jes ennemis. Cela arriva au mois d’oélobre 1764.“ Ce trait que 
je voudrois effacer avec mon fang des Annales de l’Inde , eft confirmé par les 
Relations Danoifes. En parlant du Siégé de Maduréi, de la prife de la Pla- 
ce par les Anglois unis à Mahmet aah, de la mort du Commandant, Kam Rei. mut. 
faheb , Vaffal du Nabab, lequel fut pendu le jour même de la reddition, 14 
octobre 1764, elles ajoutent, que „Ics François, dont le Capitaine livra le 
„Fort & le Rebelle JJophkhan , furent faits prilonniers de guerre." 

Obfervons à cette époque la différence de l’état du Tanjaour à celui 
du Maduréi, relativement au Nabab d’Arcate. Le fécond Royaume , dont le 
Chef a été placé par le Nabab, cft Vaffal, obligé des là à un ièrvice à Te* 
gard de fon feigneur fuzerain, au tribut que celui-ci lui a impolc, dans le 
cas d’être fiifi, repris, fi le Commandant réfifie, defobéit, ne fait pas le 
devoir de Vaffal. C’ctoit auffi la condition du Tanjaour lbus l’Empire du 
Bisnagar au commencement du 17e Siecle. Le même Tanjaour, dont le 
chef n’a pas été placé par le Nabab d ’Arcate, n’eft que tributaire, quoique 
les Commiffaires de ce Nabab affilient au couronnement du Roi ; comme 
l’Empire Mogol l’ell des Maratcs pour le Tfchout, fins lujetion. Ce titre 
prouvé, donneroit droit de lever le tribut, en cas de refus, à main armée, 
mais non de s’emparer du Royaume, en traitant le Souverain de Rebelle: 

Ainfi que le Créancier obtient de la juilice, armée s’il le faut, de la contrain- 
te, fur les biens de fon débiteur, la fomme qui lui cil due, avec les frais, des 
dommages félon le cas, mais jamais la totalité de ces biens paffant la dette; 
encore moins les titres & dignités du Débiteur. En deux mots : la Vaffalité 
eltunc fujetion d’Etat à Etat: le fimple Tribut n’ell qu’une dette, fans luje- 
tion ni infériorité. La 
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t. Partit 
Tanjaour Su. 

p. >}l. 


Rtl. dct Miff. 
Din.T.lX.lOJ 
104 . cont. p. 
»J3- 9ff- 

M»n»gem- p. 
!♦»■ 1*9. 


La lecture du Management perfuade aifcment que fauteur de cet Ouvra- 
ge eft un grand Grec dans les affaires de l’Inde : il n’étoit pas néceflaire pour 
cela qu’il citit Ariffote & Plutarque. J’ajouterai feulement, que, fuivant (à 
maniéré de raifonner, on choifira à volonté un ennemi, c’eft à dire un hom- 
me bon à dépouiller. La guerre une fois déclarée folennellement, tout ce 
qu’on lui enlèvera fera de bonne priiè: je ne cite que du latin, & c’eft l'auteur 
qui me le fournit; qutt ex hojlibus capiuntur jure gentinm Jlatim capven - 
tium fiunt. 

Au commencement de 1765, Nigam aali , fils de Niçam el Moulk, 
devenu Soubah du Dékan, par I’aflâffmat de Salahetçingue, ion frere ainé, 
defeendit dans le Camate Se campa iùr la frontière. Il venoit percevoir les 
reftes confidérables du Tribut que Mahmet aali devoit à l’Empire ; „avec 
„droit ou fîms droit, diiènt les Millionnaires Danois établis à Madras, c’eft 
„ce que nous ignorons/ 4 


_ Le droit du Soubah lùr le Nabab à’Arcate eft certain: c’eft lui qui le 

Ret. in MifT. . .. JT 

Dtn.T.rx.io* nomme; Nizam aali menace, en cas de refus, d'en mettre un autre àià 

c»ru. p. yjf. 7 • 7 7 

place. 

Mahmet aali fe tint à Madras , dans la ville noire, protégé par les 
Anglois, auxquels il devoit de greffes fortunes, pour les iécours qu’ils 
lui avoient donnés précédemment: ils raffemblerent leurs Troupes, pour 
empêcher l’entrée de l’armée ennemie. 


Ainfi à la Côte, en 1765, comme dans le Bengale en 1757 Sec . , les 
Anglois réfiftent, quand leur intérêt le demande , à la Puiffance légitime : 
ztnA - Av. T. lorsqu'elle peut favorifer leurs vues Ipoliatrices (contre lcTanjaour, contre 
* V* le Sidi, Gouverneur de la Fortereffe de Surate, en 1759) ils en foutiennent 
hautement les prétentions. Des hommes qui lavent penfer, ne fe lafferont- 
ils pas d’être, à la vue de l’Europe, de l’Inde entière, éternellement encon- 
tradiélion avec eux -mêmes? 


Le 
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Le rétabliffement des François dans l’Inde, à la Paix de 1762, le Pa- 

‘ Tanjaour Ote. 

villon de la Nation arboré à Pondichéry par M. Law, le 11 Avril 176Ç, n’a- .. 
voit produit aucun changement dans les affaires. On jugera de l’influence, BoySfuml 
toujours fubftftante, de Mahmet aali, lur les Puiffanccs de la Côte, parles 
difficultés que le Commandant François éprouva alors de là part. „Pondiche- 
„ry, cfl-il dit dans le mémoire de M.M. Boyelleau, la Grekee Sec. eft p t2 4 , |Jt 
„fur le territoire de Mahmet aali khan. Nabab du Carnate. Ce Souverain 
„étoit à Madras, lorsque M. Law y arriva, & fut choqué de ce qu’on ne 
„commençoit pas par entamer avec lui les opérations pour le rétabliffement 
„des François. Ce premier contretems , dont toute la prudence humaine 
„ne pouvoit garantir M. Law , lui fit éprouver toutes les difficultés imagina- 
bles pour la repriic de poffeffion du Comptoir de Karikal. Ce comptoir 
„dépend du Roi de Tanjaour; Mahmet aali khan avoit fait paffer cinq cens 
„hommcs de Cavalerie fur les terres de ce Prince, & avoit accompagné cet 
„aéle d’hoftilitc de menaces , au cas qu’il terminât avec les François. M. Law 
„fut forcé de paffer de Madras à Sadras, Comptoir Hollandois, qui fut dé- 
„figné pour les Conférences. Il eut des peines infinies à entamer un Traite 
„avec Mahmet aali khan, & il n’eut pas moins à traiter pour le Comptoir de 
„Karikal avec le Roi de Tanjaour, qui réunit alors à fon Domaine, plufieurs 
„Aldées dont la Compagnie avoit joui. Ce n’eft qu' après avoir vaincu ces 
„obftacles, & conclu deux traités avec les Princes du Pays, que M. Law le 
„vit en état de prendre poffeffion du Sol de Pondichcri, que lui remirent les 
„Anglois.“ 

Faifons quelques obfèrvations fur ce morceau, 1°. Pondichcri n’eff c . 
point, comme je le prouverai dans la fuite, fur le territoire d’Arcate, du m - 

Nabab du Carnate : ainfi Mahmet aali n’avoit rien à exiger du Commandant 
François; celui-ci n’avoit point de Traité à faire avec lui, relativement à 
la reprife de poffeffion de Pondichcri. La prétention du Nabab d’Arkate 

R étoit 
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*41- H9* 


i. p*ni«. étoit une fuite de la fupériorité des Anglois dans cette partie de l’Inde , ainfi 

Tkijmiui Ou, * 

que la défenfe faite au Roi de Tanjaour , de terminer, foutenuc d un Corps de 
Cavalerie. Arkate ne pouvoit de droit empêcher le Tanjaour de traiter avec 
la France. 

2°. Les Aidées que reprit le Roi de Tanjaour, font fans doute celles 
que Prataupjing avoit été obligé de ceder aux François en 1749. Il eut 
mieux valu les rendre de bonne grâce en 1754, à ce Prince qui les redeman- 
doit. 

D’après l’expofé precedent, on fent qu’il ne fut pas difficile à Mahmet 
aalï de faire là paix avec le Soubah du Dekan: il lui donna une fommed’ar- 

Uuugcm. p .gent, félon l'ufàge, Sc ce Prince retourna promtement dans fes Etats. L’eau 
& les autres provifions commençoient à lui manquer; & il craignoit à la fin 
d’ Avril & au commencement de Mai , de ne pas pouvoir paffer le Kifchna , 
qui fe jeté dans la mer en deçà de Ma\uli patam , avant l’inondation cauféc 
par les pluyes de l’autre côté. 

Dans le même tems , en 1765» 1766, Hrider naique (Hcider aali') 
Soldat de fortune, devenu Général & Régent du Maïjfour , dont il avoit rac- 

7tU^.4'vôy. me ufurpé la Souveraineté, fournit à fa puilfance beaucoup de pays à la Côte 
Malabare , le Royaume de Cartenatc où efl fitué Mahé, & prefia fi fort le 
Samorin , que ce Prince fe brûla dans fon Palais, avec pluficurs de fes braves, 
(lesNaires) & tous fes trélors: enfuite le Conquérant Maïffourien fe mit en 
poffeffion de Calicut, Capitale de ce Royaume. 

Muugtm p Ces troubles à la Côte Malabare diminuoient les reffources de celle de 

>»■ «77- Coromandel. Tous ces Princes auraient du s’unir contre trois fléaux égalc- 
Nou*. au. , , , 0 

Din. t.i. ic. ment a craindre, le Nabab dArcate, les Anglois, Heiaer aali: & au com- 

Cah. p. 1067. 

--Manag-mencement de 1771 le Roi de Tanjaour crt en guerre avec le Marava , peu- 
ple d’une bravoure reconnue , pour la fucccffion au Trône, qui nelcregar- 
doit pas. 

Le 


ïd. p. If J. 

fttl. dei MilT. 
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Le dernier Prince de cet Etat. laiffa une fille, dont le fils, heritier de 1 f*"*. 

' Tajij*our 4c. 

là Couronne par fa mere , lelon la coutume du pays , s'étoit adrefle à Toulla- 
fou maha rajah, contre là grand’mere, femme de Dcjuut, qui vouloit pla- 
cer fur le Trône un fils qu’elle en avoit eu. La Capitale du Marava fut 
.affiegée & bien défendue. A la fin, pour conlervcr le Gouvernement, la Prin- P . 

celle le vit obligée de faire des ûcrifices confidérablcs. Enfuite, comme tri- 
butaire du Nabab d’Arcate, elle l’appela à l’on fecours. Mahmet aali, qui 
eonvoitoit toujours le Tanjaour, pour engager les Anglois à marcher avec 
lui contre Toullafou maha rajah, allégua les prières de la Princeffe de Mara- 
va, & le Tribut que le Roi de Tanjaour refufoit de payer, difant qu’il avoit 
le fabre en main. La capitale bravement défendue, fut réduite à la derniere M.nag. p.i«f. 
extrémité, malgré le fecours, fans doute foible, que les François & les Hol- ?? ‘ 97 
landois avoient envoyé au Rajah. Toullafou maha rajah , après un fiege>£u'^R't«. 
où il y eut bien du iàng de répandu, le délivra de ces làngfucs, en abandon- 
nant ce qu’il avoit enlevé au Marava, & leur lâchant 50 Laks de Roupies 
(12 millions) avec les Places de Tf^allam cotey Si autres, prifes fur lui pen- îo;»! 
dant la guerre. Mais pour trouver cette lomme il fut obligé, n’ayant, corn- 
me je l’ai dit plus haut, que le quart du revenu des terres, de tirer de tous 1,8 

... . .1 _ d-d. Scâ. }. 

fes Domaines une contribution: ce qui appauvrit beaucoup fon Royaume. 


Il lui naquit le 1. Novembre 1772, un fils qui mourut le même jour,*™ v T 
& fa mere, trois jours après; cette perte affoibliffoit l’autorité du Roi, dans''*' 1 ' p ' * ;a7, 
l’efprit des peuples. 


Enfin en 1773 Mahmet aali , aidé puiffatnment de Madras, dont lCp^- p d * 

(l) Anmitl Re* 


Confeilctoit à fà difpofition , attaqua leTanjaour, très fâché de l’avoir 
échaper en 1771. Il ne vouloit en apparence que faire payer le tribut du auhift.lfE^p. 
Carnate. Mais l’objet réel de ce Nabab étoit de s’approprier cet Etat, fi fer-%-2?i. «t* 
tile Si fi riche, appelé le Paradis de la Côte de Coromandel ; quoique le droit g«- t. 1. w. 

R 2 du**- 
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du Roi, à la poflefiïon pleine de les Etats, eut été confirme dans les Traités 
faits depuis le rétabliflemcnt des François, en 1765. 

Ce nouveau fiege de Tanjaour aboutit à la prifê de la ville , le 17 fept- 
embre 1773; à celle dtiRoi, delà famille Royale, du Tanjaour entier, par 
Madras uni à Arcatc : le Roi fut gardé prifonnicr dan? fon propre Palais ; Sc 
. l’on porta la févérité au point que fon premier Miniflre, le Chef de fa cour, 
prifonnier de guerre avec fa famille, étant mort en novembre 1775, on refufà 
au Prince la permifïion de le voir encore une fois , même en cet état a). 

La railon que Mahmtt aali employa pour porter à cette inva- 
fion les Anglois , qui certainement n’avoient pas befbin d’aiguillon étranger, 
fut que le Roi de Tanjaour, étoit un Prince toujours à craindre, qu’il avoit 
envoyé aux Marates des Députés contre lui Nabab. 

Rien cependant en foi de plus naturel. Tout! af ou maha rajah ctoit 
de fàng Marate; il avoit époufe une Princcffe Marate: de qui devoit-il invo- 
■ quer le fecours, fi ce n’ert de fes Païens? Le Nabab d’Arcate fè trouve fon 
ennemi; c’eft donc contre lui que le Roi de Tanjaour les appelle. Et il faut 
pour ce crime, d’une nouvelle cfpecc, lui enlever fon royaume, le l’ap- 
proprier! 

L’armée Maure ctoit commandée par le fécond fils de Mahmet aali , 
celle des Anglois par le Général Smith. Ils fc mirent en marche au com- 
mencement du mois d’août 1773. Elle fut protégée par quelques milliers de 
. Kalers , fous les ordres du frere du Tondaman, tributaire du Nabab, mais 
qui ne venoit que contre fa propre inclination. 

La tranchée fut ouverte le 20 du même mois. Le 15 & le 16 Sept- 
embre les Anglois, prêts de battre en breche, le firent un partage au de là 
du folié. Us perdirent à cette occafton beaucoup de monde. Le 17 l’attaque 


a) Ce Traitement cft bien different de ce qu'on lit dans le .l/jMtfgra/r»/ p, 263 — 265. Sc 
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commença dès le matin. Le feu dura jufqu’à midi. Les Malabars, fur pied 
depuis minuit, attendoient l’affaut épuifés de fatigue & preffés de la faim, n r«i. Djn. 

, . , , , T.I. lie.Cah. 

Comme midi ttoitletems du repas, ils penfoient que les Européens ne les atta- p- i«?o- 
queroient pas à cette heure, & fc difperfèrent. Les Anglois trouvèrent la 
place dans cet état , lorsqu’ils donnèrent l’aflaut. Ils enfilèrent la brèche fans 
la moindre oppofition, entrèrent dans la ville, & prirent le Palais, où le 
Roi fut obligé de leur livrer fon Royaume, la famille, fa liberté & tout ce 
qu’il avoit. 

La Place fut enlevée, comme je l’ai dit, le 17 fèptembre par les An- a. p. i&*o. 
glois, au nom de Al ah met aali, & rrfta entre les mains des Mahometans. Les 
Tanjaouriens s’etoient défendus avec beaucoup de bravoure. Le Royaume, 
eflimc quatre à cinq millions de Pagodes de revenu, & même fix, félon les 
nouvelles Relations Danoifes, fut làili par le Nabab d'Arkate; les Tréfors T 
du Prince appliqués aux frais de la guerre &c, & fbn peuple, le plus indu- 
flrieux de Plndouflan, éprouva tout ce qu’on peut attendre de la cruauté, de 
]a rapacité d'un Conquérant Mahometan. Le pays, un an après, étoit à pei*jf h T - "yJ*- 
nc rcconnoifïable. Us changèrent même le nom de la Capitale, l’appelant, 
du nom d’un de leurs Santons, RaJurnagaram. Heider aali prit les trou- jïuail Æü 'pl 
pes de Tanjaour à fbn lèrvice; ce qui fit en quelque forte changer de face M5 Iîu ‘ 
à fbn armée. 

Ainfi tomba, difènt l’année même à Tnfchenapali , chez les Anglois, id.T.useofc 
les Millionnaires Danois, „ainfi tomba Toullafou rajah , par là propre faute, P U, ° 

„Ia dixième année de Ion régné, livré aux Brahmcs & aux Maures qui l’avoient 
„plongé dans les plaifirs ; ce qui lui fit perdre avec l’amour de fes fujets, la 
«puifïancc dont il joui (Toit. U fut le dixième & dernier Roi Marate, qui 
«gouverna le Tanjaour.“ 

Il y a faute dans cette dernière ligne, comme ileft prouvé par tout ce 
qui a été dit jufqu’icL Toullafou rajah étoit le 9c. Roi de la famille Marate, 

R 3 Sc 
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& non le dixième. Cette révolution arriva à peu près cent ans après celle 
qui, en 1674 — 1675 «voit placé fur le Trône de Tanjaour, Ekogi , chef 
de cette famille. 

Plus bas les Millionnaires répètent que les malheurs du Roi de Tan- 
jaour font certainement la jufte punition de fon défaut de foin : il étoit noyé 
dans les plaifirs, en faifant fon fouverain bien. Ils avoient dit en 1766, que 
ce Prince aimoit beaucoup le plaifir, & étoit livré aux Brahmcs, qui le gou- 
vemoient, tenans fon coeur dans leurs mains. 

Je ne m’arrêterai pas aux épithètes injurieufès dont les Anglois noir- 
cirent ce Roi de Tanjaour, à caulê de fes liaifons, en 1767, avec Heider 
aali khan , tandis que le Carnate conJUtutioncllcment avoit droit à Ion fecours 
contre ce Conquérant ; motif apparent qui cachoit la vraie caufe de l’animo- 
fité Angloifc, favoir, l’indépendance du Tanjaour qui les embarraffoit, gé- 
noit leur commerce, & expoloit leurs Poffefïlons. Ils font dans l’ulage de 
couvrir de bouc, dans leurs écrits, les Princes dont il a plu à la Nation Bri- 
tannique de s’approprier les Etats. Ainfi Seradjeddaulah , Nabab du Ben- 
gale en 1757, à 21 ans; le Sidi , Gouverneur de la forterefTe de Surate, en 
1759 ; Toullafou rajah , Roi du Tanjaour en 1773 , font des monftres, dont 
on leur aura obligation d’avoir purgé la terre , à la plus grande gloire de 
Dieu & au plus grand profit de la Compagnie Angloife. 

Cette maniéré de traiter fes ennemis n’eft pas loyale. On croit être 
dans un autre monde , lorsqu’on voit les reproches faits au Roi de Tanjaour, 
par fauteur du Management. Ce Prince eft foible, changeant, fourbe, par- 
jure: Et c’cft en Europe qu’on lui en fait un crime. Il met à la tête de fes 
affaires un joueur d’inftruinens ; il a pour miniffre un infime proxénète: 
Quel Trône, je le demande, fera jamais affùré, fi de .pareils griefs autori- 
fent des étrangers à le renverfer? 


Re- 
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Répondons à des Ecrivains que la paflion n’aveugle point: les Million- T 
naires Danois. Ce qu’ils entendent par la faute du Roi, ne peut être que le^ R [ ^ 
défaut d’ordre, d'unité dans le commandement, ou le manque de provi- 
fions. Refulèra-t-on du courage à un Prince qui laiffe battre en breche 
& donner l'aflaut? 

Son goût pour les plaifirs , entretenu , fomenté par les Brahmes , cft 
un malheur; trouve -t-on beaucoup de Rois qui, à 32 ans, fâchent réfifier 
à la fougue des pallions, à la féduéfion des vieux comme des jeunes Courti- 
lans,qui s’efforcent de les tenir enveloppés dans les rets de la Volupté? 

Ce qui aura ôté à Toullafou rajah le coeur de fes fujets, c’eft la con- 
tribution que ce malheureux Prince fc vit forcé, en 1771, d’ordonner, pour 
délivrer Ion pays des Anglois & des Maures. 

Difons - le clairement: le Roi de Tanjaour a fuccombé, parce qu’un 
Prince de l’Inde , feul a), ne peut pas réfifier à un autre aufii fort que lui, 
fécondé des Européens: Sc encore la ville a- 1- elle été plutôt lùrprilè, que M,n r ' 
forcée. 

Pour revenir au Naturel de Toullafou rajah , on remarque qu'aprés 
la mort de fon pere , il n’y eut pas de changement confidérable dans le Mini- 
ftere: ce qui montre, chez le Fils, un caraélerc modéré, un elprit judicieux. 

Confultons maintenant cette portion du peuple qu’on ne refpcéie pas 
allez, mais dont la voix eftle cri de l’humanité làtisfaite ou bleffée- „Les ha- 
„bitans de la Campagne, difent à Tranquebar les Mifliomiaircs Danois, cé- 
lèbrent les louanges, parce qu’il gouverne avec jufiiee, & qu’il a ordonné 
„dans tous fes domaines une même mefure & un même poids.“ 

Ici 

•) Je compte pour rien le fccours que Toullafou rajah reçut des Danois de Tranquebar , de» 

Hollandois de Ncgapatam. Le coeur me feigne quand je lis dam le Management (p. 334. 

335) : r ht Frnch of Fondithtrry amafed tht Rajah with hoptt of rfftSuùl afi/lattct : je ne le 

induirai pas. 
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I. Parti*. 
Tanjaour &*• 


i>. :s*. 


id.p.a:S.i;i 


Ici l’Europe peut recevoir la leçon du Tanjaour, 

J’ai expofé la conduite du Nabab d’Arcate à l’égard du Roi de Tanjaour; 
celle des Angloisdellnde qui l’ont Ibutenu. Mahmet aali prétextoit l’obliga- 
tion de percevoir le tribut du à l’Empire Mogol, d’en tenir compte auTré- 
for, fes honoraires prélevés; il demandoit les ibmmes ftipulécs, fans vou- 
loir rien en rabattre, traitoit le Roi de Tanjaour de Feudatairc. Depuis la 
prife de Pondicheri en 1761, c’eft à dire depuis le Domaine abfolu dcsAn- 
glois dans l’Inde, cette obligation impolce au Nabab d’Arcate perdoit ce 
qu’elle pouvoit avoir auparavant de fpécieux. 

Le Roi de Tanjaour le dilbit indépendant, armé du labre qu’il tenoit 
de fes peres. On a vu ce langage héréditaire dans là famille, & le refus de 
payer le tribut au Mogol, conflaté par des époques certaines, en 1715, 1728) 
1736, 1749, 1758 » 1762, 1771, Ï773. Si jamais defaveu continué a em- 
pêché la prelcription , c’cfl une réfiftencc telle que celle de Tanjaour, foute- 
nue au milieu des revers les plus accablans , contre toutes fortes d’ennemis, 
pendant foixante ans. 

Toullafou rajah tàchoit de conjurer l’orage, en payant une partie de 
ee qu’on lui demandoit; il alleguoit pour le refie la fituation de les peuples, 
les dépenfes faites pour fervice militaire rendu au Camatc. 

Ces contefiations pouvoient faire mettre des Troupes en campagne: 
mais il y a loin de là à s'emparer du Tanjaour & à le garder pour foi. 

„Ainfi tomba, dit l’Auteur du Management , le Tanjaour dans les 
„mains du Nabab du Carnate, par une Conquête régulière, faite dans une 
„guerre folemnellc, & ne'cejfaire. 11 Ce dernier mot explique tout. 

Les procédés de Madras & d’Arkate furent d’abord approuvés en An- 
gleterre. Bientôt on démêla les vues perfonnelles de Mahmet aali. Ce 
Prince avoit retiré des affaires fon fils aine d’un caraélere doux & modéré, 
& mis à fa place le fécond , violent & dévoré d’ambition. Le Nabab du Car- 

natc 
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rer 


*ate parut fulpeét, redoutable même. Le rctabliflement du Roi de Tan- *• tw. 

, Tinjaour Cfec. 

jaour fut ordonne comme un Acte nécejfaire , eu égard à la juJlice Y à Fopi- Annuai 
n/o/z publique, à la bonne police ; & le Lord Picot, auteur du Traité de V W? 
1762, renvoyé dans l’Inde, pour replacer Toullafou rajah fur le trône de 
fes peres. 

Cet aéle de vigueur lait honneur à l’Angleterre. Il faut que l’Admi- 
nift ration y poffede des têtes bien faines, des coeurs bien droits, pour avoir 
Cüfi à cette diflancc, le noeud de l’intrigue, & refifté à l’appât d’une ftdu- 
éhon, appuyée, comme fondit, de monts d’or. Mahmet aali , pour s’af - & Mtnjgtni 
forer là proye, avoit emprunté des premiers membres du Confeil de Madras c.l 6 dcT™- 
des Ibmmes confidérablcs à un très gros interet, & leur avoit hypothéqué nui i?lf, 
pour le tout le revenu du Tanjaour. Que l’on juge par là des Laks de 
Roupies envoyées en Europe contre le malheureux Roi, qui s’y trou voit fans ru" 3 «£t“Ï; 
défenfeurs, hors d’état même d’y payer un avocat. 190. noie (*), 

17e. C«h, p. 

Le Lord Pigot arrivé dans l’Inde à la fin de 177s , après avoir éprouvé , f £cî£ 
de grandes difficultés, rendit en avril, 1 776, au Roi de Tanjaour, dans fa p ' ifl ' <5J ' 
Capitale même, au bruit de l’artillerie, la Couronne qu’il avoit hérité de les 
ayeux, & dont il cioit privé depuis près dç trois ans. Les proclamations 
furent lues en Anglois & en Maratc. 

Le rétabli (Te ment dç Toullafou rajah dérangeant les mefures prifes 
par le Nabab d’Arcate, avec les principaux membres du Confeil de Madras, 
ceux-ci crurent pouvoir l’annuler, en attaquant le perfonnage qui avoit été 
chargé de fçffeéluer. Ils le dépoferent, le firent prifonnier. Le Confeil n. au. Dm. 
de Calcutta, dans le Bengale, appuya leur démarche; l’affidrc portée en An-p.fi7. sM. ' 
gleterre, où Mahmet aali avoit un Agent richement payé, forma deux Partis. 

Les raifons des deux Côtés forent préfentées avec force au Bureau de la Com- 
pagnie, au Tribunal fuprême de la Nation, la Chambre des Communes, 


La 
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t-' w «s. La vie du Lord Pigot à paye pour fon zèle: il a péri en 1777, par 
le poilon; & le coupable, un des Confeillers de Madras, a fubi à Londres 
vwn le dernier fupplice. 

Audi, chez une Nation éclairée, mais que fa pofition fcmble forcer 
à des entreprifes dont la juAice eA louvcnt plus que douteufe, l’illufion à la 
fin fe difiipe; les principes prennent le delTus, <Sc l’équité rentre dans tous fes 
droits, avec un éclat qui fait au moins pour quelque tems la coiiioladon de 
l’humanité. 


N’attendons plus du Roi de Tanjaour de ces traits de vigueur qui 
Icandaliloicnt Madras & Arcate. On l’a replacé fur le Trône : mais ce n’cA 
M*ug, p.ist- proprement qu’un priibnnier d’honneur. Il eA entouré de Commiflaircs 
Anglois; Madras a un fort Détachement dans la Capitale, aux frais du Roi ré- 
tabli. Le nombre de les gardes eA fixé ; il ne peut traiter avec aucune puif- 
lànce étrangère, fans le concours de la Compagnie Angloilè: enfin les a fiions 
font réglées par les ordres quelle lui adrefïc immédiatement d’Europe, par 
p lettre. EA-il étonnant que dans cette pofition, un Roi abandonne le gou- 

vernement de fes Etats, & pour éviter les foupçons, les périls, pour s’étour- 
dir Air la perte de là première grandeur, le plonge dans les plaifirs, même 
vx. os. aux dépens de là fantc? En 1779 il étoit au ht, afflige d une fiAule. Les Mif- 
c*. P . 1407. fionnaires Danois lui réprochent en 1777 cette vie voluptueufe & inappliquée: 
mais en fàilànt conAruire de nouvelles Pagodes, il trouvoit fans doute des 
Brahmes qui lui tranquiüifoicnt la conlcience, comme ils avoicru fait avant 
qu’il fut précipité du Trône. 

Je le dis avec douleur, il icmblc que le nom François ait péri dans l'In- 
de, à laprife de Pondicheri en 1761. Le rappel de Dupleix en 1754, lui 
avoit porté un coup mortel, la Capitale de l’Inde françoiiè, ou plutôt les tri— 
t.ik iie'câh! Aes ruines tombèrent, après une vigoureufe refiAance au pouvoir des An- 
r * ’ glois, le ig Oélobrc 177g. Il faut que ce foible fimulacrc de notre ancienne 

t -• puiflàn- 
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puiffancc impofût encore dans le pays, puifque ce n’eft qu’apres la féconde 
priiè de Pondichcri, que le Nabab d’Arcate, en 1780, met tout en oeuvre 
pour rentrer en poffeffion du Tanjaour; étoit obligé r quoiqu’il eut ruiné fes 
vaffes Domaines pour le prendre en 1773, de payer par an 400,000 Pagodes 
à la Compagnie Angloife. Scs efforts n’ont pas eu le fuccès qu’il en attendoit 
En 1783 le Roi de Tanjaour Toullafou maha Rajah étoit toujours en pot 
feffion de lès Etats, quoique (bus la Tutelle des Anglois. 

RESUME 

des quatre Sellions précédentes. 

Le Iquelette d'Hiftoire du Tanjaour que j’ai préfenté, a pour objet d’établir 
Jiuit points principaux. 

i°. Qu’en 1674 le Tanjaour ne reconnoiffoit pas la Suzeraineté du 
Vlfapour. 

2°. Que le Roi de Madurii s’en étoit alors emparé, en étoit le maitre, 
de même fans rapport au Vlfapour. 

30. Que le Général Marate Ekogi , qui l’a conquis fur le Roi AcMa- 
duréiy n’étoit pas envoyé par le Vlfapour , mais par Scvagi , Souverain in- 
dépendant; ou y étoit venu de là propre autorité, appelé par le dernier 
Naiquty St par fon fils. 

40. Que cette poffeffion du Tanjaour par une famille Marate, en> 
1674 — 1675, eft antérieure de 12 à 13 ans à l’invafion, par Aurengjebe h 
du Vifapour fur le Roi Sekander, en 1686, St à celle de Golconde en l 687 } 
fur le Roi Abdullacem , qui étoit d’une autre famille que fon prédeceffeur. 

5«. Que les Tributs impoles par le Mogol fur le Roi de Tanjaour , po* 
ftérieurcment à cette invafion, en particulier celui auquel sert fournis perfon- 
ncllement, en 1695, Schahgi, fe reconnoiflant VaffaI, ou plutôt fujet de-, 

S 2 l’Empire; 
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Twjuîu ftfc l’tmpinc ; St le titre de Souverain, de Seigneur Suzerain', pris par le même 
Mogol à legard de ce Roi, n’établiffcnt pas un droit légal; n’étant que le 
fruit de la violence ; ce tribut n’ayant jamais été perçu qu’à force ouverte, 
tandis que le Tanjaour immédiatement après Schahgi en 1715, Sc fous tous 
les régnés fuivans, compris celui de Toullafou mafia rajah en 1773, récia- 
moit conflamment contre l’oppreffion du Moment. 

6°. Que le nom de Vaflal , donné au Roi de Tanjaour , ne paroit clai- 
rement que depuis l'établificmcnt à la côte de Coromandel, de l’Autorité abfo- 
lue des Anglois, fupports des prétentions du Nabab d’Arkate. 

7#. Que ce Nabab , même en le regardant comme repréfentant légi- 
timement à l’égard des Princes Indous de la Côte de Coromandel, le Soubah 
du Dekan, l'Empereur Mogol , n’a aucun droit conjfitutionel y de Tribut , ni 
de Vajfelage, fur le Tanjaour , en conféquencc de la prife, par Aurcngzebe, 
de Vifapour, à une époque où le Tanjaour n’en dépendoit plus , n’en relevoit 
plus ; que dès lors tous les arrangemens poftérieurs des Mogols avec les Na- 
tions Européennes, les irruptions de ces peuples leparés ou unis, la prife 
du Tanjaour par des Puiffances étrangères , fous prétexte de tributs non pa- 
yés, de fervice deVaficlage non fait &c., font des vexations militaires, qui 
n’ont de principe que dans une ambition également violente & intcrefTée. 

8°. Enfin que l’attaque, la polTdïion, la retenue du Tanjaour par le 
Nabab d’Arkate, les François, ou les Anglois, aux titres prétendus tels qu’ils 
ont été énoncés ci-devant, cft abiblument contraire au droit des gens & aux 
ufiges du pays. 

La Coutume, je le répété, cft d’aller percevoir les tributs, légitimes 
ou non, en corps de troupes. De là les Armées éternelles des Marates, 
des Mogols, des Patanes, des Princes particuliers. On refuie, ils pillent; 
ils afliegent. On s’accommode pour une fomme , ils le retirent. S’ils pren- 
nent une place, le Capital & les frais de guerre payés, ils l’évacuent, & 

vuidenc 
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vuident le pays. Les Mogols , il eA vrai , font plus tenaces. Mais les Coh- 
quêtes d’Aurengzebe font de pures invafions , qui ne fondent pas plus un 
droit pour l’Empire Mogol, que celles d’Alexandre n’en donnoient à la Ma- 
cédoine, for les peuples qui habitoient les bords de la Mer Cafpiennc ou 
ceux de i’Indus. 

Les Européens font -ils les maîtres de porter dans des contrées qui 
ne leur appartiennent pas, où l’on a bien voulu leur donner l’hofpitalité; 
font -ils les maîtres d’y porter, d’y établir par ta force leurs loix, ou plutôt 
l'abus cruel & intereffé de ces loix? leurs déprédations mercantiles les ont 
déjà affez fait connoître, fans encore ajouter aux premières injuAices le fpe- 
élaclc du bouleverfement des Empires, de Princes expulfés de leurs Etats, 
maflacrés, de Rois dans les fers; de peuples fugitifs, de pays fertiles 
dévaAés! 

Attaquer fans raifon un Roi, notre Ami, chez qui nous avons un Eta- 
bliiïcment; prendre Amplement fon pays: cela répugne au bon fens; il eft 
permis d’être injuAe, barbare, mais non trop groflîerement abftirdc. Exi- 
geons donc un tribut, une redevance annuelle, à des titres quelconques: 
le moindre prétexte foffit. Le terme fixé expire: le Prince dit qu’il ne 
doit rien. C’eA un rebelle ; fos Etats hypothéqués au payement, nous ap- 
partiennent: telle efi la Politique Européenne dans l’Inde. 


S 3 
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S E C T I O N V. 

Je termine cette difcuffîon, dans laquelle j’ai eu pour objet unique, fans 
deffein d’offenfer peri'onne , de foutenir le droit des gens, celui de l’huma- 
nité, en ramenant mes compatriotes & les autres Nations Européennes éta- 
blies dans l’Inde, à des principes que l’amour de l'or voudrait anéantir; je 
la termine par trois morceaux, qui rappclcnt le confirment ce qu’il peut y 
avoir d’important dans cet ouvrage. 

Le l r . tiré des Nouvelles Relations Danoifes , eft un Précis où l’on 
voit la fuite des Rois Marates duTanjaour, telle que je l’ai donnée: le 2*. 
pris du Management , borne au 2*. Prince, Schahgi, ce que l’on a avancé 
de la dépendance de ces Rois r le 3'. préfente des reflexions générales fur les 
droits des familles de des puiflances, qui, à différentes époques, depuis le 
14*. Siecle , ont dominé fur la Presqu’île de l’Inde. Les deux premiers mor- 
ceaux feront accompagnés d’obfervations propres à lever les difficultés qu’ils 
peuvent offrir. 

§■ I- 

. Suite abrtgie des Rois Marates du Tanjaour 

N ru Dtn „Lc Royaume de Tanjaour, difent à Goudelour , en 1781, les Miffion- 

„naires Danois, qui eft léparé au Nord, de Gingi, pari eColram, & a pour 
«limites, à l’Oueft, le Royaume de Madurii; au Sud, le pays de Marava ; 
„eft fuué à la Cote orientale de la Presqu’île, celle de Coromandel : où le 
„Roi de Danemarc poffede Tranquebar , avec les villages (Aidées) qui en 
«dépendent, & les Hollandois Negapatan , (tous les deux) dans la Souve- 
raineté du Tanjaour. Il peut avoir de long 24 milles allemands, Sc 1 7 
«de large." 

» * »£* s 
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«Les premières relations ne s’accordent pas avec la Carte, où le Roy- T , I n j,^ , u 7 '% c 
„aume de Gingi, n’eft pas compris, tandis que le Roi de Tanjaour doit 
„vrailèmblablcment l’avoir eu, ou une partie, en fi puifTancc ; puifque l'on. 

«trouve que ce Roi, en 1744, demanda une greffe fomme d’argent aux 
«François de Pandichcri, qui efl fitué dans le territoire de Gingi , outre le 
«Tribut accoutumé: cc qui prouve que cette ville ( PonJichcri ) efl fitucc 
«dans ion pays.“ 

Le tribut que Pondichcri payoit tous les ans au Tanjaour , étoit le 
prix de la Ccffion de Kankal faite en 1738, fous Schahgi, a'. La greffe 
foinme en fus demandée par le Roi Prataupfmg , regardoit la permiïïion de 
fortifier cette Place; qui par là étoit réellement fouftraite à fà domination. 

Ainfi cc trait ne prouve pas que Gingi, ni fon territoire ayent fait partie du ci ip. j.m. 
Tanjaour : nous verrons plus bas qu’avant & après 1600, cctoit un Etat à 
part, relevant du Bisnagar, comme le Tanjaour. 

„Le Roi peut retirer par an de les Etats 30 tonnes d’or. On a déjà 
«dit qu'il efl obligé de payer un grand Tribut au Mogol, ou à ion Nabab (ce- 
„lui d’Arkate), étant fon Vaffal.“ 

Les 30 tonnes d’or font quinze millions: c’eft une des évaluations ei ' d s ' a - ’• 
précédentes. Le refte efl le langage commun, depuis 1761, furtout chez 
les Anglois. 

„La famille qui efl maintenant fur le Trône du Tanjaour , tire ion ori* 

„gine des Marates : & il ne fera pas inutile à l’éclairciffement de l’hifloire de 
„ce pays, d’en donner ici une Relation fuccinte.“ 

„Lc Chef de la famille efl Maga rajah. 

«Son fils, par fa première femme, Princeffe du Cancan, nommé St- 
„vagi rajah, fe fit Roi des Marates: il fut foivi de ion fils, Sandofchi rajah , 
„(Sambagi), auquel fucceda fon fils, Schahrajah, mort en 1739, fans 
v eniâns“ 

Ram 
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I. Partie. 
Ttnjtour &C. 


Ram Rajah, autre fils de Sevagi, n’eft pas nommé dans ce morceau, 
parce que fon règne, y ayant un hcrider de Sambagi , interrompt la ligne 
direéle. 


„Note (*). Les Marates voulurent alors prendre un Roi dans la Mai- 
„Ion de Tanjaour. On ne ûit pas fi cela eut réellement lieu/* 


Si le Prince Tanjaouricn, mort dans le pays en 1763, eft le fils de Na- 
« dtv.sea.j. na q Ue j es Marates ctoicnt venus chercher, le projet de la Cour de 

Ponin n’a donc pas été exécuté. Les troubles continuels de la Côte de Co- 
romandel l’auront diftraite fur cet objet, que Ragi Bolal rao , Miniftre du 
Roi défunt, avoit intérêt de faire perdre de vue. L’autorité prépondérante 
du premier Miniftre ou du Pefchwa (conduélcur) des Marates, a commencé, 
lorsque la ligne dircélc de Sevagi a ceffé. 


Zcnd-Av.T.1. Le Roi Ram Ra J ah > T» en 1758 Vivoit à Satara %é de 25 ans, 
,e ' P n 0 «.*'"' étant né cn I 7’33 » fl uroit pu être le fils de Nana faheb mort du vivant de 
fon perc Touhkogr, putique ce Roi de Tanjaour n’eft décédé qu’en 1735. 
Mais d’un autre côté, comment près de Tanjaour même, ignorait- on, 
ibus le règne de Toullafou rajah , fi le propre coufin- germain de ce Prin- 
ce, avoit effeéHvement été placé en 1740, ou depuis, fur le Trône des 
Marates, tandis qu’on fa voit que Schah rajah, leur Roi, étoit mort cn 1739 
làns enfans? L’ufurpation de Balagirao, fils de Bagi bolal rao, mort en 
1742, a pu, il eft vrai, répandre des nuages, hors du Tanjaour, fur l’état 
& la fucccifion des Rois Marates renfermes à Satara : mais dans le pays mê- 
me, qui avoit donné naiftance au fils de Nana faheb, coufin -germain, com- 
me je l’ai dit, de Toullafou rajah, un fait tel que fon élévation fur le Trô- 
ne de Ponin , ou à Satara , ne pouvoit être oublié ni obfcurci. 

Je conclus de là que Ram rajah étoit un Prince de la famille de Schah 
rajah, mais làns appui; par exemple un petit fils a) de Ram rajah (c’eft le 

même 

<0 Ceci s'accorde «vec le morceau fur l’origine dei Marates, que l’on trouicra i la (in de 
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même nom) 3e. fils de Sevagi , & que le Miniftre, pour Gttisfaire 1 » Nation, 
attachée au fàng de Ion premier Chef, aura fait, en 1741, Roi des Marates 
à l'âge de 7 à g ans. Le fils de Nana fahtb pouvoir avoir ia â 14 ans, £ ”»*• 

quand les Marates, en 1740, vinrent le chercher dans le Tanjaour\ Ram - ” 4- 

rajah deuxieme, 6 â 7. Cette différence d’age aura décide Schah Rajah , 
entouré de minières ambitieux, â choifir pour fucceffeur ion arriéré petit- 
Coufin, approchant de l’adolefcence, & qui pouvoit être ftjucenu par le 

Tanjaour 

cette première Partie , note (*). Voici comment 1 * chofe eft rapportée dent VHtfltirt le 
U dernier e Révolution des Met crient. T. 2. p. 244-248. 198. 20J. 1 Pennée 17J1. 

„Sïvoi» Rajah (Schao Rajah) Roi der Marates étont mort fine laifier d’en- 

;1 fans , le Reine Ton époufe entreprit de mettre fur le Trône an jeune enfant, qui étoic 
„de le famille du prédeceflêur du Rut, fon mari." 

Ce Prédeceffeur eft Ram rajah , oncle de Schaa Rajah ou Sevagi 2'.; fon fils, le petit- 
fil j de Ram rajah, étoit donc de le famille du prédecefieur de Schao rajah. Le Reine au- 
ra tenté l’exécution de fon projet, après la mort de Bagi Bol tirât, en 1743, tandis que 
Balagi rao, fila de ce Miniftre, étoit occupé dans le Bengale. 

„Cctte prétention de la Reine excita de grands troubles dans la Nation." 

Sans doute, parce que le Penplc Maratc vouloir un Roi plus âgé; le fils de Mena faheh. 

„Ce môme Bagirao, dont il a été fait mention un peu plus baut, t'y oppofa , & comme 
„il étoit alors à la tête d’une armée nombreufe, il fit proclamer Roi un autre Enfant, 

„forn d’une trafic Cafte , qu’il aroit fait élever dans cette rue , afin de pouvoir gouver- 
ner fous ftm nom." 

Balagi raa auroit-il ofé , du virant de fon Sauverain, aux yeux de la Nation, faire 
élever un enfant forti d’une balte Cafte, pour être Roi des Marates, au préjudice de la 
famille de Sevagi 1 . l’Auteur ne confond -il pas id le fils de Nana faheh avec cet inconnu? 
il ajoute que Balagirto, qui étant entré (en 1751) dans le Royaume de Golconde, 1 
ta tête de 35,1x30 hommes, avoit à peine fait un accommodement arec Salahnzingue , que 
des nouvelles reçues de Satura , „lui firent reprendre au plus vite le chemin de cette 
..capitale des Marates." 

„La Reine veuve de Savon Rajah, profitant de fbn sbfcnce , s’étoit rendue maîtrefle 
„du phantôme de Roi qu’il avait placé for le Trône, favoit fait enfermer, A avoit fait 

‘ „rccon- 
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Tanjaour à Ramrajah, plus près de lui, mais dans l’enfance. Une longue 
régence pouvoir être auffi funefte à l’Empire Marate qu’à fa propre niaifon: 
de là cette confiance marquée pour le Roi de Tanjaour, cette autoriiàtion 
à forcer, comme revêtu du pouvoir de la Cour de Ponin, le Général Marate 
à exécuter les ordres de cette Cour. Bagi bolal rao , au contraire, fe prê- 
tant d’abord aux dernières volontés de Schahrajah, aura enfuite préféré l’en- 
font de 7 &anp) iur par là d’affermir & de prolonger fon adminiilration, fon 
autorité. 

Les 

„reconnoltre à fa place l'enfant qu’elle protégeait. A l’arrivée de Bagirao Ici chofes- 
,, changèrent de face. Ver» la tin de Mai il fe donna une grande bataille , aux environ* 
„de Saura , entre ce Général & un autre nommé Managi , qui foutenoit le parti du nou- 
veau Roi. Celui-ci fut vaincu, St, pour éviter de tomber entre Ici maini do fon enne- 
; ,mi, la Reine fut obligée de fe renfermer avec le Roi qu'elle protegeoir, dans la forte- 
j.Teffc de fa Capitale." 

Le Général Managi peut être Malagi, arriéré petit -fils de Malagi St parent du Roi 
que la Reine protegeoit, puifque Malagi étoit frere de Schahgi, pere de Stvagi, dont ee 
Jeune Prince desccndoit. 

, .Devenu par cette viéloire, maître du Gouvernement, Bagiraa ht revivre fes préteu- 
„tions à l’égard de Salahazingut. Mais la veuve de Savait Rajah ayant trouvé moyen 
,,d’effcmblcr des forces affez contîdérablcs , pour inquiéter ce Général, il fe hâta d'écrire 
„au Soubah une lettre très foumife , par laquelle il fe déliftoit de toutes fes prétentions, 
„St le fupplioit de lui accorder du fecoura contre la Reine. Cette lettre arriva i peu prêt 
,,dans le même terni que M. de Bufly en reçut une autre de cette Princeflè, qui implo- 
„roit le fecours des François, St les prioit de lui aider 1 réduire un Sujet rebella." 

On ne voit pas, dam ce récit, ce que devint le protégé de Bagiraa, renfermé par or- 
dre de la Reine. Si c'efl le fils de Nana faheh , il aura été renvoyé dans le Tanjaour, 
Bagirao préférant de gouverner l’Empire Marate fous le nom d'un Prince qu'il tenoit 
foui fa garde avec la veuve de Schaa Raja , fa tante ; c'efl i dire fous le nom de Ram rajah, 
le même qui en .175g, âgé dp 3j ans, étoit renfermé à Satara, arec fa tante Schantam 
taie: Ram rajah étant petit- coufîn da Schao rajah, la femme de ce Prince avoit le ger- 
main fur lui. ( Ztnd-aiv . T, 4 te. P. p, ut. mit.) 
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Les fuites de ce plan, depuis b mort de Bagi balalrao arrivée en 1742, 
ont été le pouvoir effectif établi dans fa famille par Ibn fils Balagirao, connu 
par ibn expédition du Bengale, en 1742 — 1743 , & depuis, fous le nom de 
Nana, par fes rapports avec Salabetçinguc, Se les François; lequel tenoit 
fa cour à Ponin, avec le titre de Pefchvah , tandis que le Roi titulaire, 
Ram- rajah y au nom de qui s'exerçoit toujours l’autorité civile Si militaire, 
étoit renfermé & garde à Satara, 

„Magarajah , continuent les Nouvelles Relations Danoifes, eut 
„d’une fécondé femme Ekogi, premier du nom, qui en 1674 fe rendit mai- 
„tre du Trône du Tanjaour. Voici le fait.“ 


». Partie,* 
Tinjjuut &C. 
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Ainfi de 1731 à 1781, le témoignage des Millionnaires Danois cft 
confiant Se uniforme fur l'époque d' Ekogi, 1674: & c’efi à Goudelour, 
fous les yeux des Anglois, maitres de l’Inde, maitres du Roi, des Archives 
du Tanjaour, qu’ils repetent cette époque de 1674. 

„Le dernier Roi de la famille des Waruges (Telongousj laquelle avoit 
„dép!acé celle des Malabars , ayant été vaincu par Sokka/inga Roi de Tri - 
,JchenapaU t fon fils s’enfuit chez le Bafcha (le Roi) de Vifapour (nommç) 
„Sikkander; Se ce Prince envoya Ekogi pour le mettre fur le Trône." 

Il fuit de ce paffage , que les Trônes donnés en 1600 &c. par le Roi de 
Bisnagar, n’étoient pas tous vacans: on verra en effet plus bas, que le Roi 
de Tanjaour, mort en 1600, laiffa un fils; ceci affoiblit le droit de la famille 
dépoffedée par Ekogi , mais fans jufiifier fon invafion. Pour le refte , l’au- 
teur fuit la note Se la lettre de la Correfpondance Malabare, que j’ai rapportées d-a. S:S. te. 
& expliquées ci-devant. Obfèrvons feulement que c’efi auprès à' Ekogi Se S ‘ M ' 
non de Sikkander , que le fils du Roi de Tanjaour fc retira. 

„I 1 ( Ekogi ) triompha du frere de Sokka/inga , placé par ce Prince 
„fur le Trône du Roi vaincu, Se y mit le fils de celui - ci. 


T 2 


„Enfuitc 
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1. **»>'• ..Enfuite le nouveau Roi congédia fon Minière , qui l’avoit accom- 

„pogné dans fa fuite & très bien fcrvi, St en prit un autre. Le (Miniftrc) fe re- 
„tira & ft vengea en perfuadant à Ekogi de prendre- le Royaume pour lui- 
„même; ce qu’il exécuta facilement: lorsque le (jeune Roi) en fut inAruit, 
„il prit la fuite/* 

Tout ceci cA tiré du Tome I. des Relations Danoifcs xi*. Contin» 
p. 914. 915. 

„Cet Ekogi le premier (du nom,) gouverna de 1775 à 1782.“ 

On voit qu’il y a faute d'impreiïion; il faut: de 1675 à 1682. 

„Et eut trois fils, Sagafi ou Safi ( Schahgi ); Sarubofi ( Sarbogi ) & 
v Tukof (Toukkogi). Us fuivirent l’un apres l’autre leur perc dans le gou- 
vernement/* 

,ySagaJi régna de 1682 à 1711.“ 

u-dev. s»a. Ceci confirme les obferrations que j’ai faites fur la date de la mort 
de Schahgi. 

,ySamhoJi (régna) de 1711 à 1729; St Tukkof, de 1729 31735.“ 

„Il ( Toukkogi ) fut fuivi de fon 3«. fils , appelé jufqu’alors Baba fa- 
n heb, St qui, fous le nom S Ekogi 2«. régna à peine un an, du 14 Août 
»I 735 > au 13 Août 1736.“ 

„ll mourut, & là femme Sufanna Babaî gouverna deux ans.** 

„Surquoi Sabot fhadi ( Schahgi 2*.) fils àeSarubof, s’empara duTrô- 
„ne en 1738. U ne l’avoitpas occupé un: an entier, qu’il fut dépoffedé:** 

„Et le jeune frere du Roi précèdent Ekogi 2e. (nommé) Partapoufm- 
,ga ( Prataupfng ) fut replacé fur le Trône, le 16 juillet 1739/* 
ci- d«v. s-a. Le mot replacé ( witdergefetçt ) peut avoir rapport aux tentatives faites 

* * ,IV ‘ par fon parti, fous le régné precedent, ou à la Couronne rendue à la fa- 
mille de Toukkogi , dans la perfonne de Prataupfng 40 fils de ce Roi a). 

«) Un Frtnçoij, quelque bien qu’il poflede l'allemand , peut en ignorer les locutions vicieu. 
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„ll ( Prataupfmg ) mourut le 15 Décembre 1763.“ T^m» 

«Et fon fils unique Tiilloji rajah ( Toullafou rajah ) lui fucceda. C’eft 
«lui qui gouverne actuellement : & fon régné eft le plus remarquable de 
«tous ; d’autant que le Nabab Mahmet aali, apres avoir pris Tanjaour, avec 
«le fecours des Anglois, l’a tenu prifonnier , lui Sc fes trois fils, dans fon 
«propre Palais, depuis le 17 ièptembre 1773, deux ans, fept mois, & sert 
«rendu maitre du Gouvernement de tout le pays. Surquoi , par l’ordre des 
«Directeurs de la Compagnie Angloife des Indes orientales , qui ont à la fin 
«reconnu la grande injuftice commiiè par le Nabab à l’égard du Roi, il a été 
«tiré de captivité par le Lord Pigot, & replacé fur le Trône.“ 

On voit avec plaifir les Miffionnaires Danois traiter clairement de 
grande injuftice (grojfe Ungerechtigkeit ) le traitement que le Roi de Tan* 
jaour a éprouvé, en 1773, de la part de Mahmet aali , Nabab d’Arcate, 
aidé des Anglois. 

Que l'on faffe reflexion à l’importance de ce morceau. U a été im- 
primé à Halle en 1782, de a été écrit en 1781, à Goudelour, près de Tan- 
jaour, chez les Anglois, par les Miffionnaires Danois, qui connoifloient le 
Ir. volume de l’ Hijloire de M. Orme, imprimé en 1763, où l’inftallation «tf ^ Rei»r. 
du frère de Sevagi , Ekogi , fur le Trône de Tanjaour, eft rapportée à l’an 9 1 - "<*■(<)• 
1680. On pouvoit avoir alors dans llndc, le Management , imprime en T.i.p. m. 
1779 , où cet événement eft placé fous l’an 1696, & dont l'auteur prétend “"JJ 8 ™ - j Pl 
s’étayer de Relations hiftoriques prifes fur les lieux. Les Danois eux • mê- 
mes de Tranquebar étoient à portée de fe procurer ces ouvrages, de les 
confulter. Tous connoifloient les prétentions à'Arkate fur le Tanjaour , 

T 3 celles 


fes: ce mitJergrfem en eft ont, qu’on trouve aflïz Couvent dans les Gazettes allemandes: 
J» p ré po (mon witJcr (en françois re ), fe rapporte dans cette lignification ï celui qui eft 
remplace & non à celui qui remplace : enforte qu'elle eft Cupci flue. ( [Bernoulli, 
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1 Pl " ; '^ c celles que Madras , efperant toujours un retour de fortune, fkilbit valoir en 
Angleterre, qu’il appuyoit de preuves deinonftratives, des Laks de Roupies. 

Voilà donc une caulc inftruite , les différentes opinions préfentées 
clairement; &t les Relations Danoifcs confirment fur le lieu, en 1781, à la 
vue des Anglois , qui ont produit des époques différentes , qui ont actuelle- 
ment intérêt de les foutenir; elles répètent, fans contradiction, ce qu’elles 
ont préfenté fur la fuite des Rois Marates duTanjaour, depuis 1711, 1709, 
c’eft à dire presque depuis le tems où elles ont commencé (en 1706), fuc- 
ceffivement jufqu’cn 1781: efpace de 72 ans, fans interruption. 

Un témoignage auffi bien fbutenu décide abfolument la queftion, dif- 
fipe tous les doutes. U ne refte plus qu’à préfenter la fuite chronologique 
des Rois dcTanjaour, pour montrer comme dans un tableau, les perlonna- 
ges fur lesquels roule cette difcuffion. 

SUITE CHRONOLOGIQUE 

Jet Rois Marates du Taujaour. 

Ont commencé 
en 

1. 1674- 1675. Ekogi rajah, frere de Sevagi, 6 c. fils de Maha rajah, pre- 

mier Miniftre du Roi de Vifapour. 

Schahci rajah, fils ainé à'Ekogi. 

Sarboci rajah, fécond fils à'Ekogi. 

Toukkoci rajah, troifieme fils à'Ekogi. 

Ses fils Anna faheb) . . , 

& Nana faheb ) morts du v,vant dc ,cur P cre - 
Ekogi (2 e ) maha rajah, troifieme fils de Toukkogi-, tout 
jeune. 

S o us an b aï, une des femmes à'Ekogi maha rajah. 

Ont 


Janvier 

II. l6gs 
Novembre 

III. 1711 
Septembre 

A'. 1729 

Novembre 


V. > 7 35 - 

14 Août 

VI. 1736 
19 Août 
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ÏSI 


CMr commencé 
en 

VU. .738 
31 Juillet 

VIII. 1739 
>6 Juillet 

K. 1763 

15 Décembre 


I. Partie. 
Tinjaour 4e. 

Sa wâ t sadi rajah (S c h a h G I 2 e ), fil S de Sarbogi rajah, 
à 19 ans. 

Partapousinca rajah, (Pr ataupsing), 4 e . fils de 
Toukkogi rajah, à 1$ ans; a deux fils. 

Toullasou maha rajah (Toullagi), filsainé dePra- 
taupjing ; à 22 ans, a trois fils a), régnant en iJ'Ss. 


§. II. 

„Couluamah (Convention; parole) du Nabab Znlfekarkhan Bah a Jour, Nabab du ci-dev. ScQ, 
n Carnate, (adrejfée) à Schahgi , fit d'Ehop , Naiqut ou Zemindar de Tan - *' ** 

,jaour y. 

„J’ai reçu votre obligation par écrit, qui contient l’aflfurancc de votre 
«humiliation, foumiflion, repentir & abaiffement, & que Vous renoncez à 
«votre première conduite perverfe ; que Vous ne fccourrcz point Rama, de 
«mandant pardon pour vos fautes paflees, & Vous engageant à devenir un 
«fidèle fujet de l’Empire." 

Ileft 


a) On lit dans le» Nouv. Rel. Dan. T. III. 28e. Cab. (Halle 1784.) p. 41a. qu’au fnoii d’o- 
étobre 17831 mourut le fils unique du Roi (apparemment le feul qui lui refait); que 
dam cette même année le Roi avoit aulli perdu une femme, fa tille < 5 t l'enfant de fa 
fille. (B). 

• 

b) CW Ranima from Nabab Zulphuiareawn Bahaudtr, Nabab of tht Ctrnatit, ta Sahougte, 
rie fou ofEcko-ji, Naig or Zemmdar of Tanjore. 

„I bave rcceived your obligation in writing, containing aflurancea of your humilia- 
tion, fubmilfion, pénitence, and dejcfbon, and of your avoiding your former unto* 
„ward conduâ, and not alülting Rarnah, begging pardon for your part faults , and enga- 
j.giog to bccomc a faithfull fubjcct of the Empire; and alfo engaging to pay an annual 

tributs 
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i. p«ti«. Il cft prouvé par ccs paroles, que Schahgi jufqu’alors, ne s'étoit pas 

T “ |luur ' regardé comme fournis au Mogol, non plus qu’ Ekogi : le Nabab du Caraa- 
te, dont les exprc fiions , parlant si un Souverain, font f» infamantes, n’au- 
roit pas manqué, en le traitant de rebelle, de lui citer la fujettion de fon 
pere dont il s’étoit départi. 


Duivii.tcUirt Rama , dont il cft queftion dans cette lettre, eft Ramrajah, qui a don- 

f. U carte de ’ * * 

c".?ou P ’ Hift. né Pondicheri aux François, en Juillet 1680. Ce prince avoit été établi par 
«Çl^^f fon pere Sevagi , Souverain du Carnatc, à fa mort, en avril de la même 
S'Æ.dem. année 1780. Sambagi, fonCrcre ainé, le détrôna, & le renferma dans la 
•t.t.i. y.t». forte- 


n tribute of thirtee lack of ru pce», twenry lack you will p«y now, with je web end de- 
, pliants, end ten the ncxt y car; end in the room of fumifhing me with a force, you 
■ n will deliver up to me the forts of PalUmcortah, Gttonert , end Tank, with their di- 
end elfo Canrenanecgoody, ShetmuAy, Tutlegoodyner , lmrapoor, Elvena- 
„foor, Htulcooret , end Pandalum, Sec. Which you took from Rtm Rage; end further 
„bcgging to hâve the gracions Phirtnsun , pardoning your faillis, end giving you the 
„titlc of Rtjth, end the Zemindtry of Tenjore. — Though your feules, from rhe he- 
„ginning to this time, do not merit forgivenefs, end by the bleflîng ofGod, the re- 
„du£lion of Tenjore wes et good es eccomplishcd, yet es the Impérial Court il replets 
„with mercy end forgivenefs , end the Servants thereof are ever difpofed to pardon of- 
„fences, conlidcring your humiliation and fubmülive entreeties, 1 hâve agTetd to your 
„propofal, or condition of your difeherging tbellipuUted tribure, end notby an y meens 
„aflUling the tebcUioue Rameh. — I have feront by the king, wbo b the fhadow 
„of the Moll High (for whofe fâfcty mey ihoufandi give their lives) end heving marked 
„this paper with the palin of my hend, have fent it you, as en aflurance that you mey, 
„in pence of mind and in confidence , dtichsrgc ypur tribute , deliver up the forts and 
„diftria», avoid any conneâion with the rcbcl, and not aâ in any manner wbatfoever, 
„conttary to ordres; that ire may Write to the prefence of the Kiag, and obtain for you 
„bis gracious Phirmaun , grmnting you forgivenefs of your faults, and giving you the 
„titlc of Rajah, and the Zemindary of Tenjore, — — by which yod will be honoured î 1 ' 
Hiftery and Manigançât £j ’t. p, 54/. 34a. nati *. 
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fortcrefle de Gin si. Il y refta jufàu’à la mort de Sambagi , en 1689. Les 

0 ° Ttnpour &c. 

Marates le reconnurent alors pour leur Roi, fous le nom de nouveau Sevagi. 

Averti Schah , fils d’Aurengzcbe, afliegeoit Gingi, dépendant alors 
du Carnate, 6 c occupé par les Marates, quand la nouvelle de la mort de 
Sambagi & du choix de fon fuccefleur fe répandit. Ramrajah trompant la 
vigilance du Prince Mogol , trouva le moyen de fe iàuver , & de gagner les 
montagnes Marates. Aurengzebc fourint le feul fils refiant de Sambagi , z.nd-A».T.t 
qu’il avoit à là cour depuis i689- De là le commencement desdivifions noie - 
dans l’Empire Marate, le nom de rebelle donné à Ram rajah par le Géné- 
ral d’Aurengzebe, 6 c la défenfib faite au Roi deTanjaour de lelêcourir. 

Ram rajah conforva le Trône des Marates, malgré les efforts redou- 
blés des Mogols, qui prirent Sacara en 1698 & Ponin en 1700. Ce Prin- 
ce eut deux fils, Sambagi & Sevagi. Il cft queftion en 1713, 1714, de ce- 
lui-ci comme Roi des Marates: Schah rajah n'aura tenu les renés de l’Em- c«trouiibcit. 

T, III. p. 220. 

pire qu’après fa mort. L’an 1136 de l’Hcgire, 9 du mois Djemadi ela- 
wel (1724 de J. C.) l’Empereur Mogol, Mohammed Schah, donne le gou- 
vernement des Provinces de Dekan à Abdoul maboulkhan , & fait écrire à 
tous les Gouverneurs particuliers , ainfi qu’à Saou rajah , Chef des Marates, 
de lui obéir: ce dernier Prince regnoit donc en 1724 fur la Nation. 

Il étoit naturel que le Roi de Tanjaour, Schahgi voyant le fils de 
Sambagi , dans l’adolcfccncc, entre les mains d’Aurengzebe, pour foutenir 
l’Empire Marate, Sc confervcr la Couronne dans û maifon, donnât du fe- 
cours à Ram rajah , fon Coufin- germain; avec lequel d’ailleurs, lorsque 
ce Prince étoit renfermé à Gingi, il avoit pu avoir des liaifons politiques, 
drivant en cela les intentions de Sevagi fon oncle, fondateur de l’Empire 
Marate: mais en même tems, confultant fes propres intérêts, il aura pro- 
fité des circonftances, pour enlever à Ram rajah retiré à Par in, bien audJà 

U des 
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t 1 Mut'«c.^ es Montagnes, qui fcparcnt le Camate des vrais Domaines Marates, les vil- 
les mentionnées ci -après dans la lettre de Zuljekarkhan. 

La forme aéluelle du Gouvernement Marate, où l'elecHon du Sou- 
verain & les autres grandes affaires font réglées par le Confeil des premiers 
de la Nation, au nom de tous les Marates a), exiftoit dans le pays du tems 
de Sevagi. Ce Conquérant, au lit de la mort, donne bien pleinement k 
abfblumeut le Carnate, pays en quelque forte étranger aux Marates , au fé- 
cond fils qui lui reftoit. Ram rajah , dont il connoifîoit les bonnes quali- 
tés : mais il eft réduit à prier fes Généraux de l’inftaller dans l’Etat qu’il (lui 
C " r ,° u p.*?? r ' Sn-agi ) s’étoit formé des Domaines du Vifapour , à l’Oueft des Montagnes, 
où eft le vrai fiege de l’Empire Marate; à l’cxclufion de l’ainé. Ceux-ci, 
(ans avoir égard à lès dernières volontés, appellent Sambagi, que fes dé- 
fauts, les débauches &c. avoient banni de la préfence de fon pere , & le re- 
connoiflent pour leur chef: de même apres la mort de ce Prince , fentant 
que l'Etat a befoin d’un Homme pour Roi , ils préfèrent & élifent le même 
«.p.3*x.ï*i .Ram Rajah qu’ils avoient abandonné en 1680; ils le choififfent au préjudice 
du fils de Sambagi , encore enfant, & malgré les réclamations de la Reine, 
veuve de Sambagi. 

Zulfekarkhan continue: „(j’ai reçu votre obligation), par laquelle 
„vous vous engagez auffi à payer un tribut annuel de 30 laks de Roupies ; 
„dont vous allez payer 20 laks en (argent), joyaux & Elcphans, & dix i’an- 
„née prochaine." 

Trente Laks font 7 millions & demi. Nous avons vu le Tanjaour 
évalué 15 millions, au plus 22. L’homme du Mogol demandoit donc annu- 
ellement la moitié du revenu de ce Royaume, ou au moins le tiers. Schahgi, 
qui n’en touchoit que le quart, pouvoir promettre : un cxaéleur moins avide 
n’auroit pas cru à fa parole. 

„Et 

i) Voyez i la fin de ta ac. Partie de «et outrage la note (1). 
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„Et au lieu de nie fournir des troupes , vous me livrerez les forts de >• 

Tir.jiour Su. 

y,Pol/am cottah , Cittoncrs & Tank, avec leurs Diftrias ; ainfi que C amena- 
„naegoody, Shea mujly , Tutlegoodynar , Imrapoor, Elvanafoor , & Panda- 
„lum, que vous avez pris (you took frorri) fur Ram rage. 11 

La précaution, de la part de Zulfekarkkan étoit rajfonnable. Il n’y ><*.(>.:*♦ h,-. 
avoit pas trop à fe fier aux Troupes de Schahgi, Prince Marate, marchant 
contre Gingy, défendu par d’autres Troupes Maratcs. De plus l’échange Edit t, 
arrondifloit le Carnate, où commandoit le Général Mogol, qui d’ailleurs 
trouvant Ion intérêt dans la durée du fiege, n'étoit pas prefle de le terminer. 

Il l’avoitlevéen 1691, manquant de vivres. Il le reprit, lorsque fon perc, 

Djoum dat cl Moulouk lui eut amené un renfort. On envoya de même à 
Gingy en 1696, Tarbiet khan , qui avoit battu les Maratcs. Cette Place fut 
enlevée en 1698, Si Zulfekarkkan fe fignala àl’afiaut, en montant le premier 
fur la brcche. La prife de Gingy acheva la conquête du Carnate par Au* 
rengzebe. 


«r- r- f7. 


Ms. ds M. 
GcrciI, 


„Dc plus vous follititez un Firman favorable qui vous pardonne vos 
«fautes , St vous donne le titre de Rajah , & le Zennndari de Tanjaour.“ 

S’il efi vrai que Schahgi ait demandé au Mogol le titre de Rajah , il 
eft clair par ce partage que c’eft pour lui feul. Le repréfentant de l’Empe- 
reur ne dit pas : Vous donne pour vous & vos fucccffeurs le titre de Rajah. 

Ainfi c’cft tromper en matière grave, que d’avancer, comme on fait dans le 
Management , que „lcs Rajahs de Tanjaour de la race d ’Ekogi - - - ont folli- i>. et. 
«cité & obtenu de l’Empereur le titre de Rajah, pour leur famille: for thetr 
r family ; avec les conféquences que l’on tire de cette prétendue demande. 

Mais il faut convenir en même temps que ces aflertions s’accordent 
avec les prétentions par lesquelles les Empereurs Mogols le Ibnt toujours 
annoncés aux Souverains dont ils vouloicnt envahir les Etats. On les voit 
paroître , ces prétentions , dès l’origine de la Monarchie , avec la même ré* 

U 2 ponie, 
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J. Partit. 
Tanjaour âcc. 


B«TOsnec.IV 
L. 6. c. 3. Catr. 
hîft. g en. d, 
Mog. T. I. p. 
llj-i J7Zend- 
Av.T.l te.P. 
y. 272. note. 


Catr, p. iiç. 


ponfe, que les Rois de Tanjaour ont faite conftamment au Nabab d’Arkatc,, 
leur Reprcfentant. 

En 1500 le Royaume de Dehli obéilïbit au Sultan Amomifcha {Ibra- 
him Schah ) de la race de ces braves Patanes, qui à la fin du 12'. fiecle s*é- 
toient établis dans cette contrée par là force des Armes. Babor refolu de • 
commencer la conquête de l’Inde «Ibmma le Roi Patanc de quitter le nom & 
„la qualité de Souverain, dans un pays qui tout entier étoit de la dépendan- 
ce des Mogols. Il ajouta que Tamer lank , l’un de fes Ancêtres , l’avoit 
„conquis pour fa poftérité. Amou vifehâ répondit avec fierté, qu’un Roi 
«tributaire ne ceffoit point d’être Roi ; que l’amour de la paix l’avoit engagé 
„à ne refufer pas à un foible ufurpateur une marque de dépendance, qu’il 
«aurait du déjà fecoucr; que puisqu’on lui difputoit la qualité de Roi, il 
«refufoit à fon tour à un inconnu, ch a (Té de fes Etats, un tribut dont iln’é- 
«toit pas digne/* Le Patanc fut vaincu ; Sc perdit en même tems la couron- 
ne & la vie. 


Je reviens à la lettre de Zulfckarkhan. Ce qui cft dit du Zemindari 
de Tanjaour, prouve incontertablemcnt que c’eft en fon propre nom & pour 
lui lèul, que Schahgi a (bllicité le Firmnn dont parle le Général Mogol. 
Jamais avant ni depuis ce Prince, les Rois de Tanjaour ne le (ont reconnus 
Zemindars , c’cA à dire tenons les terres du Mogol ; jamais les Nababs d’Ar- 
kate ne les ont traités en cette qualité. Le Tribut & le Vaifelage font bien 
differeus du Zemindari. Cette demiere qualité fuppoferoit le Tanjaour ap- 
partenant en propre au Mogol, qui y place tel fujet, qu’il lui plait, aux con- 
ditions pour les redevances & l’adminiftration , prélcntécs dans la Législation 
p.167. rioie* orientale , d’après l’excellent mémoire de M. Vereljl , ancien Gouverneur de 
Calcutta, dans le Bengale. Or le Mogol a-t-il jamais fait un Roi du Tan- 
jaour? Mahmet aali a-t-il jamais rappelé une pareille prétention , a-t-il 
jamais dit à Prataupjing , à Toullafou maha rajah , qu’ils tenoient leurs Do- 
maines, 
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maines, leurs terres du Mocol , à titre de Ztmmdars? C’eft donc une de „ '■ Pml '- 

7 ° Tinjauut Ote. 

ces prétendons hazardées dans les Accords, & qu’on fait enfuite valoir, quand 
on fe voit le plus fort. Sambagi n’étoit plus. Aurengzebe gardoit auprès 
de lui ion fils aine encore dans l’adoleicence. Ram rajah luttoit contre les 
forces de ce Conquérant. Schahgi, dont j’ai fait connoîtrc le caractère, d-d. Seat, 
pour éloigner l’orage, iè fera fournis, mais lui (cul, à un titre illufoire dans 
le fait, Si qui n’a pas reparu dans l’efpacc de plus dc6o ans. 

„Quoique vos fautes, condnue le Nabab du Carnate, depuis le com- 
„mencement jufqu’au tems préfent, ne méritent point de pardon, & que par 
„la bénédiction de Dieu, la réduction du Tanjaour ait été comme effectuée 

as good as accomphfhed)] 11 

Ainfi le Tanjaour n’etoit pas réellement réduit fous la puiffance de 
l’Empereur Mogol. 

„Cepcndant comme la Cour impe'rialc cit pleine de mifericorde Si de 
„remiffion, & que fes ferviteurs font toujours diipofés à pardonner les offen- 
ses; confiderant votre humiliation & votre Requête ioumife, j’ai agréé ce 
„que vous avez propofé, aux conditions que vous payerez le tribut itipulé, 

„& que vous n’affifterez en aucune maniéré le Rebelle Rama." 

,J’ai juré par le Roi, qui efi l’ombre du Très Haut (pour le falut du- 
„quel des milliers (d’hommes) donneroient leur vie); & ayant marqué ce 
„papier avec la paume de ma main, je vous l’ai envoyé comme une affu* 

„rance que vous pouvez, l’efprit rranquille & avec confiance, payer votre 
„tribut, livrer les Forts & Difiriéts (mentionnés), éviter toute liaifon avec le 
„Rebclle, & ne rien faire en aucune manière de contraire d (ces) ordres: pour 
„quc nous puiflions écrire à la Cour , &c obtenir pour vous le favorable Fir- 
„man du Roi, qui vous accorde le pardon de vos fautes, & vous donne le ti- 
„tre de Rajah & le Zemindary de Tanjaour. Soyez par là honoré & relevé ! 

U 3 La 
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La lettre precedente eft en reponfe à l'Acte qui fuit 
Traduâion d'une Obligation de ScHji h ci, Zemindar de Tan- 
jaour, ( adrejfct ) à Zulfckarkhan Bahadour a). 

„Comme il a plu au très haut & (très) puiflant Zulfekarkhan, Nabab, 
„d’être dans l’intention de prendre Tanjaour fur moi Schahgi, Zemindar de 
„cet (endroit), en conféquencc je promets & m'engage à agir différemment 
„de ma conduite précédente , Si à ne point avoir de liaifon avec Ram rage, Si 
„à ne pas lui donner de fecours , mais à être fidèlement & humblement fou ! 

„mis 

») Iran italien ef an Ohligation te Zulphukar Cawn Bahauder, frem Sjuheugee, Zemindar ef 
Tanjere. 

„It haring pteafed the moft Iiigh and mighty Zulphukar Cawn, Nabab, to intend ta- 
„king Tanjore from me Sahougee , Zemindar ihereof, — I do hereby promife and en- 
gage to a cl difTcrently from my former condu8, and to hare no connexion with , and 
„givc no alliftance to Ram Rage, but faithfully and liumbly to pay Submiflion 
„to the Impérial Court of his high Majefly , which it like Salomon'r in 
„glory and magnificence; and being conriuccd that rcmaining his faithfûU fubjcfl muft 
„contributc to my prefent and future wclfare and advantage , I tliercforc fubmit myfelf 
„to hia ordres, and promife to ferre him as hif Vaflal; and i hase agreed to pay him a 
„Tribute of thirty laekt of rupees annually. I srill nos»- pay twenty lackj in ready ma- 
„uey , jcwcls and éléphants, and I wilt be answcrablc for ten lack in the next ycar; and 
„inftcad of furnifhing the tâid Nabab, in his expédition againli Gingcc , with a toufand 
„h«rfe and four toufand Sepnys, from my troops (ns wos intended), I will délirer him 
„up three fora, vin. Pollam cottah, Cittoncra, and Tank, with their diflrifls : and alfo 
„Culmanargoody, Sheemutty, Tuttegoodynar, Imrapoor, Elvanafore, Haulcoorthy and 
„Pandalum, &c. w hich i took from Ram rage ; ail which I gire the faid Nabab as a 
„Tributc. I hope as a ferrant of the Court, to receirc the gracious Phirmaun in my na- 
„me, through the means of the faid Nabab, giving to me the title of Rajah, and the Ze- 
..mindary of Tanjore. I promife that I srill by erery means, fupport a conneâion with 
„the garrifona, which are ptaced in the newconquercd countries, and I willuot, in any 
„rcfpeS, be guilty of disobedicnce, or deriate from the petit of fubje&ion. — Given 
„thia 7 «h- of Sharatil, in the 3 8 f h - yeir of his Majefty's rcign. Hiftery and Management 
y \4c. p, fuite de la «are *. B 
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„mis à la Cour impériale de fa haute Majefté, qui eit femblable à Salomon 
..gloire & en magnificence.” 

C'eft un Rajah Indou qui fe fcrt ici de l’exemple de Salomon célébré 
chez les Mahometans. Le Secrétaire, iàns doute Mogol ouMufuhnan, au- 
ra voulu par ce parallèle rendre ion maître agréable au Reprcientaiu d’Au- 
rengzebe. 

„Et étant convaincu que demeurant fon fidele fujet, cette difpofmon 
„doit contribuer à mon bien-être & à mon avantage préiènt & futur, en 
„conicquence je me tournées moi même à iès ordres , & promets de le ièrvir 
„comme ion Vaflal: J therefore fubmit my felf to bis ordres , and pro~ 
»mife to Jirve him as hïs Vajfal “ 

L’aveu de Schahgi eft clair. C’efi pour fon bien-être qu’il fe foumet, 
mais lui- meme a), lui feulement au Mogol. Il alloit perdre ibn Royaume; 
la crainte le met aux pieds d’Aurengzebe : donc antérieurement à cet aveu, 
arraché par les circonfiances, le Conquérant Mogol n’avoit aucun droit fur 
le Tanjaour. 

Je fais une autre obièrvation. Schahgi ne dit pas qu’il fe rtconnoit 
Vajfal de l'Empereur ; mais Amplement, qu’il le fervira comme fon Vaflal: 
St Z ulfeharkhan ne rappelle pas cet engagement dans fon arrogante réponfe. 
Si j’avois fous les yeux l’original Perfàn, dont j’ai inutilement demandé copie 
en Angleterre , je pourrois appuyer mes remarques fur le texte ou les recti- 
fier. Par exemple je fuis perfuadé qu’il y a id erreur dans la Traduétion 
Angloife, St qu’il faut mettre fujet au lieu de Vajfal. Le Vajfal St le Zemin- 
dar font fort différens l’un de l’autre. Celui-ci, comme on l’a vu plus haut, 

cil 

») On pourroit objc£(cr peut-itre que I fubmit my felf eft ane tournure Angtoifc qui peut 
(ignifier ffrnplcracnt jt mt feumtti, mais l’obferrarion de M. Anquetil, comme on verra 
par U fuite , ne perd pat beaucoup par U de fa force, (ü). 
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eft un officier du Mogol, fon fujet, placé par ce Monarque, gérant en fou 
nom. Le Vajfal eft un Prince fouverain, qui fc foumet à fa Suzeraineté. 
L’engagement de Schahgi reviendroit à ceci : moi, en France ou en Angleterre, 
Gouverneur de Ville ou de Province, je promets de fervir le Roi comme fon 
Vajfal , c’eft à dire avec bien moins de foumiflion que n’exige ma qualité de 
fujet Si d’officier du Prince. 

Schahgi continue: „& je fuis convenu de lui payer par an (à l’Empe- 
„reur) un tribut de 30 laks de Roupies: je payerai comptant 20 laks en argent, 
„joyaux Se Eléphants ; Si je ferai rcfponfable de dix laks pour l’année prochai- 
ne; Si au lieu de fournir au dit Nabab, pour fon expédition contre Gingy , 
„mille chevaux Si quatre mille Cipaycs (fantaffins) de mes Troupes [comme 
„c’étoit le projet], je lui délivrerai trois Forts, favoir Pollam cottah, Citto- 
,jiers Si Tank avec leurs Diftrids, ainli que Culmanargoody , Scheemujly , 

, , Tttttcgoodynar , Jnirapoor, Elvanfore, Haukoorchy Si Pandalum Sic. que 
„j’ai enlevés à Ram Rage: toutes chofes que je donne au dit Nabab à titre 
„de Tribut." 

Il y a apparence que cette ftipulation de Places au lieu de Troupes, 
aura été fuggerce à Schahgi par les agens de Zulfekarkhan, qui y avoit, com- 
me je l’ai dit, fon intérêt. 

Celui qui a donné à l’Auteur du Management la tradudion de cet Ade, 
devoit au moins y écrire les noms de lieu oxadement tels qu’ils font dans la 
réponfe du Nabab du Camate : il eft vjfible que la différence ne peut confiffer 
dans l’original, qu’en quelques traits affoiblis, raccourcis, ou groffis, Su al- 
longés ; c’eft au ledeur à deviner Sc à fuppléer. 

„ 4 )’cfpere, ajoute Schahgi , comme fervitcur de la Cour, recevoir un 
„firman favorable , en mon nom (in my name ) par le moyen du Nabab fus- 
„dit, qui me donne le titre de Rajah, Si le Zemindari de Tanjaour ." 

O11 
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On a vu Sckahgi fe foumcttre lui- même (i fubmit my felf) aux Or- 
dres du Mogol : ici il demande le Firman en fon nom, (in my namt ), c’eft 
à dire pour lui-même, & non pour les Rois du Tanjaour en général. La 
Réponlê de Zulfekarkhan , comme je l’ai déjà obfèrvé , efl relative aux ter- 
mes de l’obligation, qui n’engage que Schahgi , Sc non les fucceffeurs, le 
Tanjaour même. 

„Je promets de conferver des liaiions foutenues par toutes lortes de 
«moyens, avec les gamifons placées dans les pays nouvellement conquis. Je 
„ne me rendrai, fous aucun rapport, coupable de déiobéifiànce , ni ne m'é- 
carterai du fentier de fujettion.“ 

«Donné le 7 Schawal , la 38 e . année du Régné de là Majeflc.“ 

Je demande maintenant à l’Auteur du Management où efl ce fameux 
Firman, follicité fi vivement, promis fi folennellement; ce Firman qui de- 
vait imprimer fur le front du Roi de Tanjaour, de toute fà poflérité, la mar- 
que ineffaçable de Zemindar, de fujet du Mogol, avec le léger relief de Ra- 
jah. Si les Anglois ont cette piece fondamentale, il falloit dans une matière 
aulfi grave , la produire, mais accompagnée de toutes les preuves qui en con- 
fiaient l’authenticité , au lieu de ne mettre fur la fcenc que deux Sécretaires ; 
celui de Schahgi Sc celui de Zulfekarkhan , qui font parler leurs maîtres, 
comme il plaît au Nabab Mahmet aali. Aurengzebe ne l’a donc pas donné 
ce Firman: cependant l’ufàge confiant de la Cour de Dehli cfl d’en envoyer 
aux Princes qui n’en demandent pas, qui les méprüènt, qui n’en ont pas be- 
foin, à ceux mêmes qui fe font emparés à main armée des Diflriéts de l’Em- 
pire: elle croit par là conferver fa fuzcraincté, conflater, affurer fon Do- 
maine abfolu. Schahgi , le péril paffe, s’étoit* il rendu indigne, par quel- 
qu’aéle de vigueur, de cette faveur humiliante? des lors la réclamation du 
Tanjaour contre les prétentions Mogolcs , a duré de 1696 à 1773. 

X Je 


t. Partie. 
Twjeour Sx, 
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t ' r ut'*e. J c dis 1696, c’eft à dire un ail après la date de l’aélc précèdent. Il eft 
de l’an 38 d’Aurengzcbe, mort en 11 18 de l'Hégire, le 28 du mois Zelkadeh , 
après un règne de cinquante années lunaires, 2 mois, 27 jours. Otant 12 
ans, 2 mois, 27 jours, pour tomber à l’an 38 de ce Regue, on a 1106, 8 
mois, I jour, de l'Hégire, qui répondent au 4 Avril 1695; la date du 7 
Schawal de l’Hégire, ou du dixième mois, tombe au 1 Juin de la même 
année 1695. 

Il cft difficile d’imaginer, après une date fi précife, 1695, comment 
l’Auteur du Management , qui donne la traduélion de cet Adlc, a pu placer 
ci d. introd. le Règne d’ Ekogi , pere de Schahgi, en 1696. Je fuis porté à croire que tout 
lui a été envoyé de l’Inde , par les parties intereffées , <St qu’il a employé, 
fans autre examen, les pièces Sc les dates telles qu’on les lui a fournies. 

Giz.dtFnnu C’eft donc avec une fupreme raifon que le Bureau Miniftériel, chargé 

^Atfctèndf" en Angleterre des affaires de l’Inde, a ordonné de lui préfcnter l’original des 
Traités conclus avec les Princes du Pays, St fans doute tout ce qui y a rap- 
port; & a chargé des perfonnes verfées dans les langues Orientales de les 
traduire, ayant reconnu des erreurs graves dans les pièces envoyées de 
l’Inde a). 

U y a 23 ans que je prêche de vive voix & par écrit la néceflité d'ap- 
prendre en Europe le Pcriàa à fond b), de bien favoir, dans l’Inde, les 
autres langues du Pays. 


a) Peut-être faudroit-il en dire autant de tout les ouvrages donnés comme traduits dans l’In- 
de, fur le Pcrlàn, le Samskrétan, le Bengali &c. , 1 l’aide le plus fourcnt des fculs In- 
terprètes du pays, parlant Portugais, Anglois ou François. 

b) J’entends par apprendre le P es fan à fond , lire 300,400 Manufcrits, les Farhongi Djekan- 
gniri, Ici Berhan ka:ée, Sercttri Ac. les AloUrefahs, les Infchahs i'Abulfazel, les Tarib, 
KnaSts, Namalu, Takvimi , Divatu &c., enfin des ouvrages fur toutes les matières, le 

Sckah- 
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Je le dis, je le répété, Guis craindre la voix menaçante d’un intérêt T jy* r,i ^ 
avide, qui craint d’être démasqué, fi nous avions mieux connu les loix des 
Peuples de l'Inde, leurs ufages , fi nous avions daigné choifir, pour leur par- 
ler, un autre truchement que le canon, nous nous ferions épargne bien des 
horreurs. Mais il eft encore tems de changer de marche. Je me croirai 
heureux, fur mon fumier, fi j’ai pu par desfons, dont l’oreille malade peut 
leule être blcffée, contribuer au foulagemcnt d’une partie confidérable du 
genre humain, en ramenant à des principes, qu’elle connoit mieux que per- 
fonne, une Nation enivrée de fuccès que l’humanité, la juftice, & le bon 
fens réprouvent également. Cette Nation en fera aifément l’application aux 
affaires aéluellcs de l’Inde, fi elle fe donne la peine de confidérer une fuite 
de faits d’où découle la réalité ou la nullité des Droits prétendus par la Puif- 
fîncc Mogolc fur les anciens habitans de l’Inde. 

§. III. 

Reflexions fur les droits des Familles des Puiffances, qui à différentes époques, de- 
puis le 14e flecle, ont dominé fur la Presqu'île de l’Inde, 

En général il eft prouvé que c’eft la feule force des armes, qui de- 
puis le 14*. fiecle a fait les Souverains, Naiques , ou Rajahs , Rois, Empe- 
reurs, établis dans cette Contrée. 

X Z 1°, La 


Sduhnemeh, U Barzmrnmah &c ; & non, Amplement, à l'aide des Grammaires de Io ns 
de Diea , Meninski & autres plus modernes, feuilleter le Gouleflm arec U traduâion de 
Gentins, le Dira» Hafit, qui n’eft presque que de l'Arabe mis dans un cadre Pcrfan, Ica 
morceaux de l’Ecriture faintc imprimas, quelques lettres dre., comme on a fait jusqu’ici 
en Europe, Cette marche a en quelque forte réduit la connoiflânce du Perfân é celle que 
peut aroir, par exemple du Hollandois, le fils d’un Banquier François, qui, fous ].i con- 
duite a un maître de langues , cil parvenu 1 lire les fafhucs & les lettres Hollandoifes. 
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X. pMtie. 

Twjwur a- jo, La Puiffance de Naffir eddin , Roi de Dehli , au commencement 

du 14 e - fiecle ; de fes Généraux, de leurs fucceffeurs devenus indépendans: 
o..to bec. 4. ] a Souveraineté de Coufo ou Sabaî St à' Idalkhan ( Adtlkhan ) Ion fils, mai- 

lib. 10.c4.l1b. J ' 

trcs (j e Goa &c. , puis du Vifapour , pris originairement fur le Roi de 
ptigr^P* wV Narfing avant le 1 6'. fiecle; l'Empire des Mogols depuis cette époque: 
d*Mog.f Schirkhan ou Schahaalem, maître de Dehli, de l’Indouftan: l’autorité de 
ces différens Princes lur le Cunkam, le Balaghâte, le Dékan, n’eft que le 
fruit de l’invafton ou de l’ufurpation. 

Thtv. T.j.p. 1 

tjràel^td! 2°. Le Domaine même, que le Roi de Narfing ou de Bisnagar s’ar- 

T.i°p.ft<. - rogeoit fur les Naiques de la Côte de Coromandel, vers la fin du 16 e . fiecle, 

Ltnfch. Voy. , , . , . . . . .. 

lÉij.Trfr.j. nctoit qu une ufurpation de Conquérant. Ceux-ci lui payoïent le tribut, 
Av.rli.ic. p. comme au plus fort, mais demeurant toujours Maîtres abfolus en leurs ter- 


*72. note. 


p.si- 

Alfî Tf res ' a ‘ n fi qu’ils ont faitenfuite au Mogolj làuf à s’en affranchir, lorsque l'E- 
17a. tat s’affoibliffoit, & aux changcmens de régnés, lis le croyoient toujours 
jenic. Kift. d. Princes de leur droit Sc indépendans. Reprenons les chofes dès l’origine. 

Ind.or.Tr.fr. 


TJ. p.f 66 .S 90 
T. j.u.7yo.8i7 
$09. Buter.Re* 


Pour ne rien avancer que de certain, le Roi de Narfng , avant le 16'. 
ht.ed. itfi. fiecle étoit très puiffant, lès Etats étendus aux deux Côtes. L'Itinéraire des 
?<*.Pureh.i5l Portugais d'Europe dans l'Inde , fait mention en 1501-1506, à 300 milles 
Wgf-p wj- j es ç5 tes> ,j ans j es terrcSj non l 0 j n <J CS montagnes, du très puiffant Roi de 
« Lui. Mm in Narfind ( Narfng ) idolâtre, dont la Capitale, ville très forte, efi appelée Be- 
Ling.inî.r, fenagal ( Bisnagar ), dont les Etats ont 3000 milles de tour, Roi de Mail a- 

frtd. Milan. 

jjpt* petam (Mafulipatam). 

Dés 1479 on voit ce Prince, en guerre avec les Maures du Dékan, 
^,VM; ordonner au Roi d’Onor, Ion VaffaI, à la Côte de Malabar, ou plutôt de Ca- 
«dîf'-rîr-'p! nota, de mettre à mort tous les Maures du pays, qui vendoient des chevaux 
jjb. g'ca^uiL à fes ennemis : le Roi de Narfing en avoir dans cette ville de grands Magafins. 
ci.Vpurch. La ville de Goa doit là population aux Maures qui échappèrent du Mafiàcre: 
B»rr. Dec i. leur Chef fe nommoit Melik hojfein. 

lib. 9, c. J. Doc 

Les 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE 165 

Les Relations nous montrent enfuite au commencement & dans le >■ 

Ttnjaour &©. 

Cours du 16'. fieclc (en 1521 Arc.) ce Monarque marchant contre Idalkhan =.iib.j. c. a. 
(Adtlkharï) encore jeune, fils $ Idalkhan Sabaï, lequel étoit maître de Goa, 
du Vïfapour Sic. il l’attaque pour lui reprendre Rafchol, enlevé à Ion pere ££ r.. Putch. 
Mar fan aï. Le Roi de Narfing pofledoit à cette époque, Onor, Baticala, M . hiftor 
Mangalor , Cangerecora , à la Côte de Canara ; depuis la riviere d 'AligaftâiïJ”; 
jufqu’à celle de Cangerecora. Le Cunkam étoit de fes Etats} le Travan- ftiîâi.hfpjîp 
cour lui étoit fournis. Ses Domaines à la Côte de Coromandel , s’étendoient, umc.Hb.’cit. 
de la pointe de Ne'gapatam & même du Cap Camorin, à Ma^ulipatam, au îs-rtSAaJh- 
Royaume d'Orixa : ainfi le Tanjaour y ctoit renfermé. 1..8. p. 17.1s. 

Le Roi de Bisnagar (ou de Narfing ) vers 1550, ou 1552, fut fàitHift.univ.Ac. 
priionnicr par trois de fes Généraux, Rama rajah , Terni rajah & Bengah/, 
qui le montraient au peuple une fois l’an. C’cft la conduite des Pefchvahs p- m ‘ 
de Ponin à l’égard des defeendans de Sevagi renfermés àSatara , & d'Hei- 
deraalikhan envers le Roi de Maïjfour. Ce Prince vécut 13 ans a) dans 
cet état. A fa mort Rama rajah prit le nom de Roi; Terni rajah fe char- 
gea du Gouvernement ; & Bengahé du Commandement des armées, 

X 3 En 


a) Purchtti, qui cite Cifar FreJtrikt (p. 555.) dit 30 ans, thinie yetrret. D’après ce cal- 
cul, les trois Généraux auraient reçu 30 ans en bonne intelligence, & Terni rajah devenu 
Koi du Bimagar en 1564 ou 1565 , & mort en 1614, lui donnant à cette époque 90 ans, 
n'en aurait eu que dix, lorsqu’ arec les deux autres Généraux il fit fon Souverain prison- 
nier. VoiU de ces contradiriions que les faireurs de Relations ou d’Hiftoires générales, 
11e fc donnent pas la peine de concilier. Je fis 13, thirtten , au lieu de 30, ihirtie. Si 
le Roi de Bimagar e(l mort ) fie ans , il en avoit 17 h la Révolution , & 30 à la mort de 
fon Souverain. On ne peut pas , à ce dernier terme , le fuppofer moins âgé ; puisqu’il 
a alors un fils qui peut ôter la rie h celui du Roi détrôné: & les cinquante années deregne, 
dont le commencement tombe à l’inraïîon du Bimagar par le Dtkau , prouvent que le Koi 
mort en 1614, cil Terni rajah. 
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I. Finit. 
Tir.jiyur fltc. 

Voy. de Btm. 
T. U ed. b°ll. 
p. îj 7. Linfch. 
tb. rit. P I 1 ' 
yj.Puren hi* 
PJgr.p.MJ. 
Voy. deTHe- 
ven.T.î.p- 
3t6-.it. 

Purch. I.cit.p. 
{f «. hift. «niv. 

T.IJ. P-l}- 


lirric.lib.cii. 
T. J. p. 75 °- 
809 . h i7- T - 1- 
p. ,66 B'itcr. 
T. a. Brufl*. p. 
«O*. 

latrie, lib. cit. 
r. j.p.|!7.T. 
I. p. ,6». Ctt 
hiltorien <eri- 
voii en 1 J 97. 


id.T. g. p.t 


En 1565 le Bisnagar fut ravagé par les 4 Rois Maures du Dekan 6 c 
du Cuncan , Dialkhan (, Adalkhan j & Zamalouk (maîtres du Cuncam ), Co- 
tamalouk & ViriJi, defccndans de ceux qui s’étoient partagé les Etats du Ne- 
veu de Tfcherkhan ou Schah aalan. Le Roi, abandonné dans le Combat, 
de deux Chefs Maures, périt, ainfi que Bengalie. Terni rajah échapa fèul, 
& retourna à Bisnagar , apres le départ des Dekaniens. Enfuite il tranfpor- 
ta fa cour à PancgorJc (ou Penecoude ) fitué à huit journées dans les terres 
au Sud- Sud -EA: ion fils tua le fils de l’ancien Roi de Bisnagar, lequel avoir 
été renfermé dans une prifon, comme ion pere. 

Ces révolutions remplirent le pays de troubles: les Nobles refuioient 
de rcconnoître le nouveau Roi. La ville de Bisnagar étant abandonnée, de- 
vint la demeure des bêtes fauvages. 

Avant 1 595 on voit les Naiques du Tanjaour , de Maduréi & de Gingi 
fëcoucr le joug, ne voulant pas reconnoître pour Souverain celui qui avoit 
détrôné le Roi légitime du Bisnagar; quoiqu’il eut été couronné depuis quel- 
ques années, félon la coutume, à Schandegri , où il tenoit d’ordinaire là 
Cour. Cette ville cA à une journée & demie de Velour. 

Le motif de leur réfi (tance étoit fpécicux; & il paroit que le Bisnagar 
lui -même, ne la croyoit pas fans fondement. Dumoins c’cil ainfi que j'ex- 
plique ce que l’on rapporte de ce Monarque. Quoiqu’il eut bien des raifons 
de faire la guerre au Naique de Gingy, en 1600; le fachant en démence, il 
croyoit que c’étoit une efpece de cruauté, que de l’attaquer dans ce trifte état. 
Certainement voilà bien de l’humanité à l’égard d’un rebelle, après qu’on a 
envahi le trône de ion propre Souverain, qu’on l’a tenu en prifon jufqu’à fit 
mort, & fait maflacrer fon fils. La modération du nouveau Bisnagar , ve- 
noit d'un autre principe: il fentoit le vice de fon élévation au Trône: mais 
enfin les Naiques furent obligés de fe foumettre au Tribut, conlèrvant fur 
leurs terres un Domaine ablolu & indépendant. 

La 
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La révolte de ces Naiques le trouve encore dans un Ecrivain contcm- I Pjrti *- 
porain, Sc dans un Voyageur du 17*. fiecle. Le Roi de Narjing , du tems^^ 
de Botsro (ai giorni nojlri dit cet Auteur en 1580- 1598)5 dont 
fing & Bisnagar croient les deux Capitales, le nommoit Chrisnarao , com- 
me celui qui, en 1521, prit Rafchol, dans Hic de Sa/cette fur Ida! khan . m 
Deux de lès Généraux s ctoicnt depuis peu révoltés. Le premier, Virappa 
naikcn , réfidoit à Viegapatam : c’eft le Naiquc du Tanjaour , où cette ville 
eft fituéc: le fécond, Vcncapatir , s’étoit rendu maitre des lieux voifins de 
Mdiapour ; c’eft peut-être le Naique de Gingy. Schouten, qui voya-voyM.Schouc 
geoit dans l’Inde en 1662, indique clairement les trois Naiques, qui s’étoient^p ^49 r 
rendus indépendans à la mort de Rama rajah. „On rapporte, dit-il, qu’au- B '™; T - *• p - 
„tre fois un Roi de Bisnagar , Narjinga ou Narjingue, qui dominoit fur de 
„grands pays, ayant été tué dans une guerre qu’il avoir contre fes voiiins, fes 
„Naiqucs ou Capitaines , pouffes par leur ambition, s’approprièrent en Sou- 
veraineté chacun la province qui lui avoit été commilc. Les Naiques qui 
„fubfiftent préfentement font ceux de Tanyawer (Tanjaour), de Chengir 
„(Gingy) Sc de Madurt. Ils ont une Autorité qui ne peut - être qualifiée 
„que royale, & ils ont tout le fafte Sc toute la pompe de cette haute dignité. 

„Je crois qu’ils font idolâtres gcntives.“ 


En 1598» les Etats du Roi de Bisnagar, Tcmi rajah , quoique retréJ* r £ c -J ib ^£ 
cis par ces révoltes, à l’Eft Sc à l’Oucft, étoient encore confidérables. *’ r ‘ 

En 1599, fon neveu, jeune Prince nommé Chima Ragiou, étoit re-îd.r.i.p.rrr. 

, 600. éol. 

garde comme 1 heritier de la Couronne. 

En 1600, Trimala rajou (appelé Mahamanda lefpara Rama rajout 
Trimala rajou) fils de Rama rajah , premier compagnon de fortune 
Tmei rajah , autre neveu de ce Prince, & auquel, comme le plus âgé de tous, >*• ,}7 ‘ 
la (ùcceffion au Trône appartenoit, faifoit là demeure ù Sirangapatam, ville 
de fon appanage , fituée à 40 ou 50 lieues de Schandegri Sc de Mangalor. 

On 
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i. pmi». Ou voit dans le même tems un Ambalîadcur du Mogol Akbar auprès 

Tanjaour &C. 

. . .... du Roi de Bisnagar . Ce Prince affcmble des troupes contre lui: d’autres 
t. j. p. tut. difoient que c’étoit contre le Tanjaour y ou bien contre Gingi , pour réduire 
cette grande ville fous fi puiffancc, comme plufieurs l’y incitoient. 

ü p. iij. En 1602 il envoyé une Ambaffidc au Vice Roi de Goa. L’Hiftoire 

fait mention d’une lettre du Prince héréditaire, Trimala rajou , datée de l’an 
Subar coutoa, 37*. du Cycle Indou, qui tombe à l’année 1602. 


RcUe.tnn.du En 1609 & auparavant les Relations des Millionnaires Jéfuites, faites 

fii.oUudr.dt dans l c tem $ m êmc, nous montrent le Naiquc de Maduréi Valtal du Bisnagar. 
C. d. J. Usb. . 1 0 

tVoiijttVaJ La même année, 1609, Terni- rajah nffiege dans Vclour un des Grands 

jtrHe.ub.di. de Ion Empire. Il écrit au Roi de Portugal & d’Efpagne, Philippe 3 e . qu’il 
Purch.frpi'ijr. fecourra le Vice Roi de Goa contre les Maures & contre les Hollandois, qui 
lîb!c?t. i*Tp- avoient obtenu du Naiquc de Gingi de bâtir une fortcrelTe à Tévenapatam; 
*u'couC&" defirant du Monarque Efpagnol la même amitié, qui, des le tems de Nar- 

fol. 71. 7 J. 

re&o. ftnga, avoit régné entre les Rois fes devanciers & ceux de Portugal: figné 
Ventacaxa ; au fine de la lettre, Vcntacapati ou Veneatapati. 

Purch.ioc.dt. Ce Prince, en 1614, cft appelé Roi de Retour, où il tenoit fa cour 

depuis plufieurs années, depuis 1609. 

On reçut la nouvelle de fi mort le 28 Octobre de cette année 1614. 
Il avoit régné félon les Relations, environ cinquante ans: ainfi il cil monté 
fur le Trône en 1 564 ou 1 565 , année de la mort de Rama rajah. 


cif Ucv. $e&* 

1. f. UC 


C’eft ce Roi de Bisnagar, Terni rajah qui a donné le Tanjaour, le 
Maduréi , Gingi & le Ma/JJour à quatre de lès officiers. L’état où fe trou* 


voit alors cette partie de la Presqu’île icmbloit annoncer ce changement de 
Maîtres. 

Le Roi de Tanjaour , Vuappanaiken ou Kifchtna dewen , ctoit mort 
iTp.rs*? 1 '' aux environs de 1600, ayant renoncé aux affaires quelques années aupara- 
vant: & ion fécond fils avoit tué l’ainé que le perc tenoit priibnnier, Daus le 

même 
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même tems Kifchta pa riaikea ou Vtntapatir Souverain de Gingi, étoit de- r * p *"’^ 
venu infenfé par l'effet du poifon qu’on lui avoir donné ; ou il fcignoit de l’è- d 
tre , pour fe défaire de quatre grands Seigneurs qui avoient confpiré contre *°9- P * 
lui. Ce Naique après la mort de Ion perc, avoir été renfermé par fon onde id.T.i. P .f f «. 
dans la fortereffe de Gingi ; fcs vaflaux le mirent eu liberté. Le neveu con- 
damna l’oncle, à (on tour, à une prifon perpétuelle, dans la même fortereffe, üp.m. 

,, Purch. lib. cir. 

npres lui avoir fait crever les yeux. Indépendamment de ces troubles do- p • tï 7 >tst* 
meftiques, le N-iiquc venoit en 1598» d’irriter les Brahmes, en faifant élever 
dans fon temple de Cindabarani l’Idole de Perumal , qui eft un Mât de navire j lrric . t.l p. 
avec un finge au piéd: la confpiration des 4 Seigneurs tenoit fans doute à ces ,4> ’ f<J ' 
événemens politiques Si religieux. Le Roi de Maduréi convalescent, s 'étoit 
retiré hors de ià Capitale ; pluficurs attribuoient cette retraite à la fuperftition 
outrée de ce Prince, â qui l’Idole Schnkanada avoit fait demander par ion 
Prêtre le Palais même qu’il habitoit , ou à d’autres motifs. 

Mais io. puisque le Naique de Gingi, aidé de fes Vaflaux, avoit fuc- 
cédé â (on pere, indépendamment de la différence de nom, ce ne peut être 
le Naique placé par le Bisnagar. 2°. Le Roi dcTanjaour, en 1600, laiffant 
un héritier, fon fécond fils, la nomination de Sewappanaiken, étoit une 
intrufion, ainfi que celle de Varudappanaiken au fiege de Gingi. On a vu ci dcv ? 
plus haut que la famille du Naique de Tanjaour, détrôné en 1600, exifioit 
encore en 1729. 

•Le Roi de Bisnagar dont il eft ici queftion, eft repréfenté comme très 
puiffant. Il reçut fort bien les Jéfuites, leur donna des églifes à Schandt- tWr 9 1. 
gri Sic. : auffi en font -ils le plus grand éloge. U portait le nom de l'enta- «09- 
capati, c’eft à dire Roi après Dieu, comme fon fucceffeur, en 1640, eft 
appelé Wui Weincatapeti, femcnce de K'eincatapeti. Tl s’appeloit Porte ouv. ail 
encore Chrisnarao, ou Chesnarao. Kufchtnarajen paroi t être le nom com- 79. &c P ' 

¥ mun 
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l p»nit. mun des Rois de Narfing ; ce qui aura occafionné des confufions de régnés 

7'anjtour J ° * 

Doter, Relat, dlUS lcS Relations. 


T.I. f. 102. ?Of 
qui cite Barr, 
I.aFitau.coni 


Purch. lib. de. 

P 993 . 


On a vu que Prince avoit deux neveux, l'un plus jeune que l’autre, 
4 «rnrmg?l!p r ctendans au Trône. Les troubles avoient commencé avant 1600; ils aug- 
mentèrent à la mort du Roi, en 1614; avec les guerres civiles & lamifcre 
qui fut extrême dans le pays. 

„Le premier Etat de cette contrée, dit en 1620 — 1624» W. Met- 
„h o l d , eA l’ancien Royaume de Bisnagar, Il cft partage maintenant en 
«differens Gouvememens tenus par les Naiques (Capitaines, Gouverneurs) 
„de ce Pays, à leur droit, in thtir own right, (en leur propre nom): car 
„dcpuis le dernier Roi, (mort il y a environ 15 ans) il s’eft élevé différons 
„compétiteurs au Trône , auxquels les Naiques fc font attachés félon leur 
«faélion ou affeélion." 

Le Roi de Bisnagar eft mort en 1614: ajoutant 15 ans environ, cela 
(ait 1628 à 1629 ans, & l'édition de Purchas où fe trouve la Relation de 
W. Methold, cft de 1626. Il faut donc rabattre de ces 15 ans environ, 
about fifteen yearts Jince, &. les réduire à 10 ou 11 ans. Cela fera 1624. 
Les Naiques dont parle W. Methold, font ceux de Tanjaour , du Madurti , 
de Gingi, & du Maîjfour. Le Roi qui leur avoit donné ces Etats, ne pou- 
voit être le neveu de Terni rajah ; puisque pour fe rendre indépendans à la 
mort de l’oncle, ils avoient du être en place avant I’inftallation du Neveu. Au 
refte ces infurrcclions ne doivent pas étonner; d l’occafion de celle du Gou- 
rk. ns. c«. verneur de Velour en 1609, on remarque que «Maintes fois les Gouver- 
neurs que le Bisnagar avoit confhtués fur les Provinces, s'emparaient des 
«Etats qu’il leur avoit mis en main, & les retenoient pour eux.“ S’ils fuccom- 
boient, les affaires s’arrangeoient fans acharnement de la part du Vain- 
queur. 


V 


Les 
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Les Naiques en queftion étoient, comme je l’ai dit, ceux de Tan- 
jaour, Maduréi, Gingi , 6c Maîffour , 6c iàns doute le Naique à'Ikeri; les- 

Voy. ift Pidf, 

quels tenoicnt leurs Etats de Kujchtnaxajtn, Roi de Bisnagar , le même que <w ,‘£ T-4- 
Terni rajah. Ils fe rendirent independans, i°. parce que Kufchtna rajen 
lui -même, fous le premier nom de Terni rajah , n’étoit qu’un Ufurpateur; 

& que le Souverain légitime étant mort, ainfi que fon fils, héritier de la 
Couronne, les Etats auxquels ils commandoient, étoient devenus abiolu- 
ment independans ; le lien qui les retenoit fe trouvant par là rompu. 1®. 
parce que le droit du Neveu de Terni rajah , n’etoit pas plus folidc que ce- 
lui de fon Oncle: il n’héritoit que de ce que ce Prince lui avoit laiffé d’up 
bien uiurpé, 3 0 . Le nombre des Prétendans donnoit aux Naiques la liberté 
de choifir, 6c le prix de leur adhéfion à tel ou tel parti, étoit, félon l'ufà- 
gc, la propriété pleine 6c abfolue de leurs Domaines , quand ils %ie l’euflent 
pas eue auparavant. 

Jettons enfuite les yeux fur les Royaumes de cette Contrée, de 1620 
à 1659, fin de l’Empire du Bisnagar. 

Le P. Phiiippi? de tA TiUNiré, Carme déchauffé, qui étoit dans ttmer. omm-. 

1 Stc. Lugdtm. 

l’Inde en 1621 — 1629, parlant des Puinances de cette contrée, nomme d’a- p-j*-»- 

J ; r I9.y0.y1.j11. 

bord le Mogol, enfuite Diale ha ou Dialkam ( Adelkhan ) autrefois maitre 
de Goa , dont la Cour cft à Vifapour , Prince Mahometan, fouverain de Da- 
buly Reiapour , Punda 6cc. ; le Roi de Golconde, de même Mahometan; 
les Etats de Gingi , Tanjaour, Madnré 6c plufieurs autres qu’il n’a pas vus, 
qui ont des Rois , qu’ils appclent Naiques. Ce Voyageur fait mention en gé- 
néral, d’autres petits Royaumes, qu’il dit être presque tous tributaires du 
Mogol; & comme il ne fait pas la même remarque fur le Vifapour, le 
Tanjaour, Gingi , Maduréi , on peut conclure qu’alors les quatre Etats 
étoient abfolument independans de toute Puiflknce: le Bisnagar, n’eft pas 
nommé dans cette Relation. 

Y 2 Dans 
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Viagio ail Ind. 
«tient. Venct. 
167I. p.îlf, 
aalî, La Croie 
Ghrift, d. Ind. 
T.I.p. ijr.cn 
i&ti.ilCienri- 
lifmo conflit, 
d. P.Tofi.Rom 
1 669 * T- 1 . p. 
99 - f«. 


Dans le Voyage du P. Vincent Marie de Ste. Catherine de 
Sienne, de même Carme déchauffé, qui vifuoit l'Inde en 1656, Dialcan 
( Adclkhan ) Souverain Mahomcran, qui tenoit fa Cour à Vifapour, a des 
Domaines à l’une Sc à l'autre Côte, jusqu'au deflùs de Goa, cft ennemi du 
Çanara & du Mogol , auxquels H confine : pour avoir la paix avec cette der- 
nière puiffance, il lui payoit tous les ans un Tribut enEléphans de autres 
objets. Le Roi de Golconde, Mahomctan, abfolumcnt libre, ne payoit 
tribut à peribnne ; mais pour conferver l’amitié du Mogol , voifin redouta- 
ble , il lui faifoit de riches préfens. Ce voyageur parle du Roi de Narjing , 
de Bisnagar, Brahme, qui eft le Naique du Canara. „Ce Prince a ces 
„trois titres, félon les pays fournis à fa domination: celui de Naique du Cana- 
da lui convient à caulc de ce qu'il poflede près de la mer, dans la partie oc- 
cidentale;» celui de Roi de Bisnagar , par ce qu’il occupe dans les Monta- 
„gnes, où il y a quelques Forts commodes, qui font là réfidcncc; enfin 
„le titre de Roi de Nar/ing , par fes Domaines qui s’étendent à l’Orient 
„julqu’au voifmage de Meliapour , autrefois de là jurisdiélion.“ Rien enco- 
re ici qui marque aucune Suzeraineté du Bisnagar fur Vïjapour Si Golconde-, 
for Tanjaour , ni du Mogol fur ce dernier Etat. 

Nous avons vu le Naique du Tanjaour en 1654, 1655 & longteins 
auparavant, chercher à s’affranchir du Tribut qu’il devoit au Bisnagar. 

Ainfi, réclamation continuée, perlcverantc, fous le pere, Terni ra- 
jah,' fous le neveu, fous le fils de celui-ci. Rama de\a rayen , contre les 
prétendons de fon propre Empire, le Bisnagar, fur le Tanjaour ; c’eft à dire 
pendant au moins 64 ans, de 1595 à 1659, époque où le Vifapour seft 
emparé de l’Empire du Bisnagar, l’a détruit. 

Par cette poffeflion, fins examiner fi elle étoit légitime, le Vfa- 
pour, n’a pu acquérir que ce dont jouitîoit le Roi de Bisnagar : or il eft prou- 
vé que, de fait, celui-ci n’avoit alors aucune autorité for les Naiques de la 

Côte 
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Côte Malabare; que ni lui ni fc$ prédeceffcurs, à remonter à 156$, n’cn 
avoicnt aucune de droit. Ainfi le Vifapour, n’a acquis par la conquête du 
Bisnagar, aucun droit ni de Tribut, ni de Suzeraineté fur le Tanjaour Sic. 

Dès lors tombent les prétentions d 'Aurengçebe, comme maitre dit 
Vifapour , en 1686, fuppofant même, ce dont on a démontré la fauftcté, 
que le Tanjaour dépendit alors de cet Etat: Des lors difparoifient les droits 
des fucceffeurs de ce Monarque , de les repréfentans, les Soubahs du Ddkan , 
les Nababs d 'Arkate-, d’ailleurs la poffcflion d’Aurcngzcbc n’étoit qu’une 
invafion. 

Si nous examinons maintenant le droit, en loi St de poffeffion, de 
la famille des fVardugers , placée fur le Trône de Tanjaour , par Terni ra- 
jah , nous trouverons: 1°. que leur propriété en 1600 étoit abiolument il- 
légale, le dernier Roi de la famille des Killis, comme je l'aiobfcrvc ci-de- 
vant, ayant laiiTé un fils héritier de fa Couronne, & le Donataire (Terni ra- 
jah) étant lui-même Ufurpateur de l’Empire du Bisnagar : par là, Sewap- 
panaiken , Chef des IVardugers, n’étant proprement qu’un intrus, ce vice a 
p a (Té à fes trois fuccclîeurs. 2°. Que la pofieflîon de cette famille en 
1674 — 1675, de 74 ans, environ, eft moindre que celle des Marates qui, 
en 1783 comprcnoit déjà 108 ans, de 1675 à 1783- 

La famille des Marates , par le Maharajah, pere d ’Ekogi & de Seva- 
gi , defeend des anciens Rajahs de Sehitor, fournis il eft vrai par Akbar, 
aux deux tiers du 16'. ficclc, mais reconnus chefs des Raje poutres, pre- 
miers maitres du Cuncam , & peut-être de la Presqu’île de l’Inde a): & 
c’efl à ce titre qu’en 1761 les Marates allèrent à Dehli , dans le defTein d’en- 
lever le Trône de 1 Indouftan à Schahdjehan Sam , comme ufurpé par les 
Moçols &c- fur les Indous. 

Y 3 U 

ù) En Samtkrcnm le pajs des Marotte eft appelé Acnt ra ry* drfckaha, c*eft » dire, le payf 
( Defchahn ) des Naturels, des Indigents (. loiinjrïj \aha). 


T. Partie. 
Tanjaour 


Orme's hift. 
frajçm. p. f . 
Carr. hift.gcn. 
du MogoUT.I. 
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T*nj*«ur &c. 


Mtnagtm. p. 
sa 6. 127. 


La Longueur de poffeflion & l’ancienneté d’origine font donc pour 
la branche Maratc qui occupe le Trône de Tanjaour, tandisque dcfoncôté 
la Crnüllc des ÎVardugers, à qui elle l’a enlevé, n’y avoit aucun droit 
légitime. 

Ainfi, foit qu’on discute les prétentions du Bisnagar, du Vifapour , 
du Mogol, fur le Tanjaour , Si les différentes époques qui leur ont donné, 
ou ont pu leur donner naiffance ; foit qu’on remonte par les trois demieres fa- 
milles connues des Rois de Tanjaour , aux tems antérieurs à ces préten- 
tions, & qu’on fountcte à un examen rigoureux les titres de ces familles 
elles- mêmes, il eft également prouvé que le Roi de Tanjaour , loin d’être 
feudatairc du Mogol, comme on l’a avancé, eft de droit Souverain abfolu 
de fes Etats , dans une indépendance entière de Tribut & de Suzeraineté à 
l’cgard du Carnau, qui repréfente le Mogol, Si de ceux (Anglois ou Fran- 
çois) qui en foutiennent le Nabab. 

g»i de franc* Des lors le Général de Typo faheb (fils de feu Heideraali khan ) dans 
Lotîd.'tiré 7 ?^ le Carnate, favori du Conquérant Maïfiburicn, n’a pu avancer dans une Pro- 
P ré t r bL clamation, que tous les Etabliffemens Européens , depuis Pondicheri & Goa, 
jufqiiau Cap Camorin, étoient des Conceffions du Mogol, dont ils recon- 
noiffoient la Souveraineté , auquel ils payoient tribut. 

Les François, je l’ai dit plus haut, ont reçu Pondicheri fitué dans le 
Mi», a. ind. territoire de Gingi, de Ram rajah (félon l’abbé Guyon, qui cite les Ar- 

or. T, J. p ,2 30 . t * 

chivcs de la Compagnie des Indes, de Sevagi , perc de Ram rajahj Maitre 
de cette derniere Place , Roi des Marates ; ils l’ont reçu de cc Prince en pro- 
priété ablblue, indépendante, (ans autre obligation que de payer 2 pour 
Cent de toutes les Marchandées qu’ils feroient embarquer ou débarquer. Le 
Firman du Prince Maratc eft du IJ Juillet 1680; ainfi la poffeflion des 
François eft antérieure au tems où Aurcngzebe (reprélènté par le Mogol 

achicl) 
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actuel) s’cfl emparé de Gingi , qui n’cft tombe au pouvoir de ce Monarque, 
qu’eu 1698- 

Le même Général Maïffourien n’a pu dire que les François & les 
Hollandois ont làtisfàit à ces obligations , la rcconnoiflance de la Souverai- 
neté Mogolc, le payement du Tribut. Si nous avons jamais payé quelque 
tribut au Camate, c’eft par foibleffe: Pondickeri ne doit rien à l’Empereur 
de rindouftan. De même jamais les Commandans François n’auroient du 
accepter, encore moins folliciter, ces titres àe Nabab, à’Omrak, de Baha- 
iour , qui dans l’opinion du pays, les rendoient fujets duMogol. Ces pré- 
tendus honneurs foumetant la Nation Françoifè , dans fes Chefs , à l’Empe- 
reur de l’Indouitan, détrüifoicnt la franchifc , l'indépendance de notre pre- 
mier établilTement. Il falloir , ayant fçu fe rendre refpectables , traiter avec 
cette Puiffance d’égal à égal •, lai (Ter à nos voifins le métier de Collecletirs, 

& employer les refiources d’un génie auffi va/te que celui de Du PtEix, à 
étendre notre commerce, du Cap de Bonne Efpérance, la Mer rouge, le 
Golphe Arabique, les deux Côtes de l’Inde, le Bengale, le Pegou, Ava, 
la Presqu’île de Malac, les Moluques, Siam, &c. la Chine, le Japon, les 
Philippines &c jufqu a la Côte occidentale de l’Amérique. 

Madras n’eft pas plus une Concelfion du Mogol , que Pondichéry, 
puisque c’eft du Bisnagar , fans doute le neveu de Terni rajah , tenant là 
cour à Schandegri , que les Anglois, en 1645, reçurent la permiffion d’ac- 
quérir le terrein de Chmapatam , fur lequel ils éleverent le FortS. George p-** 
& bâtirent la ville de Madras. 

Les Anglois, ajoute la proclamation, fè font révoltés, formant un 
Etat indépendant 

Madras eft dans le vrai Carnatt , fâifant originairement partie du Bis- 
nagar. Mais il eft ftngulier de voir le fils d’un homme, qui a enlevé It 
Gouvernement du Maljfour à fon maitre légitime , traiter les Anglois de 

révoltés; 
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t fuiit. révoltés: il l’cft encore plus de l’entendre inviter les Nations Indiennes à fe 

utjtour A- 

réunir, pour ranger les Anglois a leur devoir ; c’eft à dire a l’obéiflancc qu’ils 
doivent au Mogol. Les Rois Indous , qui n'ont pas de plus grand ennemi 
que l’Empereur de l’Indouftan, le réuniront pour augmenter fa force, & ap- 
pefantir leurs chaincs! 

On a d’abord de la peine à concevoir ces contradictions. Voici le 
noeud de l’Enigme. Dès qu’une Nation met le pied dans le Carnate, elle 
en réhabilite, à fon avantage, toutes les prétentions; Atirengçebe en 1695, 
Schanda faktb , aidé des François, en 1749; les François, ceflionnajrcs de 
Rajah faheb , fon fils, en 1758; Mahmet aali Sc les Anglois, en 1773; Ty- 
pofaheb , en 1783 — 1784* 

Je refpeéte tous les Peuples; j'honore les Souverains; j’aime mes lèm- 
blables, J*cn appelé de tout ce qui s’eA dit, & fans doute ft dira fur cette 
matière , aux Anglois mêmes ; ils ne m’en voudront pas ; aux Anglois de 
fang froid, & mieux infiruits. 

Le Lion a), de Bombay e ne les épouvantera pas; le Berceau b), de 
Madras, ni le Lit c), de Calcutta ne les endormiront pas. 


»} Amené en Europe en 1784, per M. Harnfly , Gourcrneur de Bombay*. 

b) De Madame RJambeld, femme du Gouverneur de Madras, en tôgo. 

c) Apporté en 1784, par Madame Hiflingt, avant le retour de fon mari, Gouverneur Géné- 
ral du Bengale, homme d’un grand mérite, à fa fortune prêt. 


NOTES. 
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Notts JKJlit t« 
L Ptrt ie. 

NOTES, 

Pour la le. Partit iti Recherches Hifioriques if Géographiques fur élude. 

Les trois Morceaux fmvans m’ont été communiqués par M. Gentii, 
chevalier de St. Louis, Colonel d’Jnfknteric. J’y ajouterai les Explications 
qui me paroitront propres à éclaircir la Matière. Tout ce qui eft guilleme- 
té eft de M. Gentil; ce qui ne l’eft pas eft de moi. 

§. I. 

(*) Voyez ci - devant la Préface., $. I. note (a). 

Sur les Marates. 

„Originc des Marates, donnée au Sr. Gentil, par Goupalrau, chef 
„Marate, Gouverneur du Gouzerat, du tems de Madourau, & enfuitc reti- 
ré auprès de Soudjaat daulah , grand Vifir, en 1774.“ 

Le mot Marate vient de Mahâ râfcht raha , qui en Samskrétam de- Voy fur 
figne un homme de la Nation Marate. Ce nom eft compolé de M a h â, 
grand St de RSschtr am, pays, Etat : c’eftàdire, le grand pays, le grand t „o. 
Empire ; comme le Roi des Marates eft appelé Maha Rajah, le grand 
Rajah. 

Je crois que le chef Marate, Goupelrau , eft Gopalrao, un des Gé-z«ndAv.T.t 
néraux de Nana en 1758- Madourao eft le fils aine de Nana, Pefchvah de 
Ponin; lequel fuccéda à ce Prince en 1761, & mourut en 1772. Gopalrao 
fe fera retiré à Onde , auprès de Soudja ed daulah, après l’aiTafliDat de Na- 
naurao , frere cadet de Madourao. 

Z „Sous 
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Ko [ « p<>« r 1* • «Sous le regne de Djéhanguir, Biin, de Cafte Scffondia, Rajah d’Ou- 

„depour, eut de fa femme fevorite, deux fils; Ram fingue & Latfcheman- 
„finguc.“ 

t. j. Le Règne de Djéhanguir a commencé en 1605 St fini en 1627. Dans 

ÏHiJloire générale du Mogol, le Grand -perc de Sevagi eft traité de bâtard. 

Oudepour eft par 24 0 . 32' environ, Nord, entre Ougen Se Schitor, 
peu éloigné de ce dernier endroit. Ce -ci s’accorde avec l’opinion générale, 

Orm«’shiftor. qui fait delccndrc Sevagi des Rajahs de Schitor ; lesquels apres la prile de 

fragm.D.f.139 ^ 0 , y 1 

i«p f ïjV' cette V ^ e P ar Akbar, firent leur réfidcnce à Oudepour. 

Les trois noms de Bim , Ramjingue Se. Latfchemanfingue , (ont pris de 
ceux de Bima , Rama St Latfchimana , Perlonnages de la Mythologie Indien- 
ne. On trouvera de même la pluspart des noms Marates &c., dans la De- 
feription des Pagodes d 'Iloura Si de Keiieri. 

«Latfchemanfingue , apres la mort de fon pere, voyant qu’il ne pou- 
„voit pas s’accommoder avec fon ainé, quitta le pays d’Oudepour, St vint 
«avec toute fa famille, dans le pays d’Alimouhan; où il prit fervice avec le 
«Rajah, dont peu apres il devint le favori. Le Rajah étant mort, fon fils en- 
core enfant, fut nommé Rajah, fous la tutelle de Latfchemanfingue, qui 
«gouverna lés Etats avec toute la làgcfie qu’on pouvoit défirer. Malgré cela, 
«des que le jeune Rajah gouverna par lui -même, lés ennemis lui donnèrent 
„tant de méfiance, qu’on le congédia. Il lé retira avec la famille, & environ 
,,2000 hommes de Troupes, dans le pays de Vilàpour, où le Roi inftruit de 
,,fo capacité Je prit à Ion fervice avec tous les fiens , St l’envoya contre des 
«Rebelles qu’il fournit. Sa bonne conduite dans cette première opération, 
«lui valut la confiance du Roi St le grade d’Azari ou Commandant de mille 
«hommes. Le crédit qu’il eut. à cette Cour, lui procura des richeflés im- 
«raenfes qu’il mit bien à profit/' 


Comme 
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Comme Latfchemanftngut fe rend SAlimouhan à Vîfapour , où il Nota pour i« 
étoit connu. Je penfe eue le premier endroit a) eft fort au Sud à'Oude- 
pot/r. Cela s’accorde avec les Ecrivains qui rapportent que l’ayeul St le pc- 
re de Sevagi étoient en grande conüdération auprès du Roi du Dékan, qui h, ft 
donna au dernier, Schahgi , le gouvernement de Jennagar, fitué à 33 
lieues environ Nord - Eft de Bajfim. 

Dans YHi/foire générale du Mogol, le bâtard de Rana eft (ait Gou-f.j.p. 
verneur d’un Diftrifl, qui s'étendoit de Goa à Bombay St Bajjim. Schaoul 
en étoit la Capitale. „il fou tint les efforts des Portugais, St borna leurs 
„progrcs aux frontières du Vîfapour. “ 

Le nom de Latfcheman a paffé chez les Maratcs. En 1757 on voit z d A 
avec l’armée Franqoile commandée par M. de Buffy, lur le Ganga, un Chef««.^ p. 
de cette Nation, nommé LakhJ'cheman Kandaguela. 

„Il ÇLatJchemanfngtte) avoit trois fils, Kalodgi, Maladgi St Chadgi. 

„Le Roi les envoya dans le Karnatek à la follicitation de leur pere, pour y 
„fairc des conquêtes; ils réufiirent.“ 

Voilà peut être les Conquêtes du Vîfapour, en 1658, 1659, fur I<* ci d | ï in? £U ‘ 
peuples du Camate &c. . . 

„Chadgi eut un fils qu’il nomma Scvadgi, St le mit fous la discipline 
„du favant Brahme Sambadgi mata, pour être inftruit dans toutes les Icien- 
.,ces. Lorsqu’il fortit de lès mains. Ion grand-pere étant mort, fon pere 
„lui remit le commandement de fes Troupes, St fe retira auprès du Roi. 

Z 2 „Se- 

a) Qlu’U me foir permis d’obfervcr qu’ AU moulum pourvoit bien £tre un nom d’homme. Il 
clt ditdans VAnalypsuf the polirictlhifleryoflttdia&c.Lond.z. Ed.17g5.par M. Sullivan, que 
Btgh Sing (le meme que Lttfdumtajinpu ) entra au ferviee du Prince Ali mahur-, (Vy. 

SprcngcVt Cefch. der Mariuteit. Halle 1786 p. 37*) b‘ en cet aéli moukan feroit - ce 
le canton de Maratig? lifant ce que le P. Tttffbuktltr dit dans le ir. vole. p. 44g. on 
verra pourquoi je haiarde cette conjcfhlre. ( Btmoulli ). 
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Wot« pourh^Scyadgi voulant mettre à profit Ion commandement, les mena faire le fie- 
„ge de Sikar, qu’il prit par rufc, & y fixa fà demeure: c’étoit une Place dé- 
pendante du Vifapour." 

^ ^ y II cft certain que Schahgi eut un fécond fils , Ekogi , nomme peut- 

être, comme je l’ai déjà obfervé, Tfchafchi , du nom de Ion pere Schahgi. 

T.j.p. f |. Dans YHiJloire générale du Magot , Chagi a le Gouvernement de 

fon pere. 

z«vd Av.T,t II y a apparence que Sikar efl Sacrapour , fitué au Nord, peu éloigné 

«•.p,p.*j9. p onin l 3 terminaifon pour , qui fignifie ville , aura été ajoutée depuis 
les augmentations qu’y fit Sevagr, ou c’eft la principale ville du Diflriét de 
Sikhar entre Vifapour Se Heiderabad. 

„Dèsque le Roi en eut avis, il fit appeler fon pere, St le menaça de 
„lui faire trancher la tête, fi fon fils différoit trop à lui remettre cette Place. 
,Chadgi en écrivit auffitôt à fon fils , qui répondit qu’il vouloit bien l’éva- 
„cuer, pourvu qu’il quittât le fervice du Roi, & fè retirât de la Cour. 
„Chadgi à la réponfè de fon fils, fe retire dans une folitude, & celui-ci re- 
„met auffitôt la Place aux gens du Roi, comme il l’avoit promis.*' 

Xj. p. ji. Ces differens traits s’accordent fort bien avec l 'Hijloire générale du 

Mogol, où l’on dit que „le Cevagi parut auffi inquiet & auffi brave , que 
„fbn pere étoit tranquille. Au tems que Chagi demeuroit à la Cour, où û 
^fidélité le rendoit agréable, fon fils pilloit les tréfors de fa Province, faifoit 
„des courtes fur les terres du Vifapour, & rendoit fà frontière un Etat indé- 
„pendant.“ 

La Relation Maratc continue : 

„Chadgi, en fe retirant dans cette folitude, avoit abandonné tous lès 
„biens à fon fils. A peine y eut -il refié vingt jours, qu’un Faquir qui paP 
„foit par lâ , l’ayant vu penfif, lui demanda ce qui pouvoit le rendre tel j & 
„lui donnant en même tems une picce de toile rouge, il lui dit: Vieillard, 

Z 3 allez 
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allez trouver votre fils; donnez lui cette toile, qu’il enfeffe un drapeau, & 
,, qu’il marche partout où il voudra; 0 fera toujours vainqueur/* 

„Chadgi fit à la lettre tout ce que lui dit le Faquir, &. Scvagi apres 
„avoir fait le drapeau, retourna aufiege de Sikar, qu’il prit en vingt jours; 
„il le fit fortifier de nouveau, & y mit fes femmes. Il conquit après cela 
„lc pays des environs, où il fit bâtir Radjcgar, d’où il pouffa fes conquêtes 
„fort au loin." 

On voit par l’apparition du Fakir , que les Afiatiqucs comme les Eu* 
ropéens, admettent les Machines dans l’Hifloire. Au refie il faut avouer 
que rien n’cft plus crédule que les Grands, furtout ceux qui ont l’cfprit tour- 
né aux conquêtes, aux projets d’élévation. Le confeil d’un homme fage & 
infiruit ne les effleurera pas ; & ils ajouteront foi aux paroles de la premiè- 
re femmelette, qui, le viiàge enfumé, leur dira la bonne aventure: cette 
confiance aveugle leur (ait cnfiiite faire des efforts qui quelquefois réalifent 
la prédi&ion. 

Radjegar paroit être Rairi a), au Nord - Nord - Oueft, io à 12 
lieues, de Sacrapour. C’efi dans cette place que Sn’agi mit fes Trélors, 
& fixa là cour. Radjegar fignific, en Indouftan, Maifon du Rajah; ou 
bien Radjt nagar , ville de Rajah. 

„Ce Scvagi eut deux fils, Sambagi & Ram rajah. Sambagi eut pour 
„fils Saoudgi , mort fans enfans.“ 

On donne trois fils à Sn’agi. L’ainé mort en route, lorsque ce 
ChefMarate s’enfuit de Dehli, en 1666; les deux autres, Sambagi & Ram 
rajah, qui ont fucccdé au Trône de leur pere. 

Saoudgi efi Schaorajah, Roi des Marates à Ponin & à Satara , dc- 
cedt en 1739, lans héritier. 

2 3 „Ram 

i) Selon le P. Titffiathaltr , ce font deux endroits différent. Voyez fit defeription de la 

Province de BtJjapoar, (B — »). 


Ko tes pour l a 
l. Parue. 


Orra«i hiftor. 
Frtgm, p.ij. 


Digitized by Google 



i8i 


RECHERCHES HISTORIQUES 


Kowi pour u „Ram rajah eut pour fils Sambagi, mort fans poftérité, & Sévadgi, 

„pere de Ram rajah, enfermé en 1776 à Satara, par l’ordre des Brahmes qui 
„fe font emparés du Gouvernement." 

Z«n4-A».TI. Ram rajah , fécond du nom, étoit renfermé depuis pluficurs années 
''notM. 511 ’ à Satara , lorsque je paffaî à Ponin en 1758 a). Les Brahmes dont il cft 
ici queftion, font Nana St fes fucccffcurs. 

„Kaladgi St Mnladgi, freres de Chadgi, ne vou'urent point prendre 
„part à là disgrâce, St demeurèrent toujours au fcrvicc du Roi; où ils 
,,ét vient encore quand Alemguir vint l’attaquer. Ils fc retirèrent dans le 
„Karnatckà la tête d’une armée de 50,000 Cavaliers; ils s’en rendirent mai- 
gres, & s’y fixèrent." 

Ce récit ne peut s'accorder avec les dates. Le commencement de 
Sevagi cft d’environ 1660, à l’âge de 32 ans, puisqu’il en avoit 52, en 1680, 
nrme'sHftor. à fa mort. Ces époques font certaines. Son perc Schadgi , félon le Ma- 
Ft»ïm.p.ia«. rMC Q 0 p a l ra0f croit vieux j quoique le dernier des trois frères. Je lui don- 
ne 55 à 60 ans. Les deux autres en 1660, avoient donc 60 à 65 ans. 
Vifàpour cft attaqué en 1686. Les voilà âgés de 86 à 91. A cet âge ils 
prennent le Carnate, ou dumoins une partie, &s’y fixent. On voit que les 
époques, furtout appliquées à deux freres de fuite, font incompatibles. Ces 
conquêtes dans le Dékan doivent être bien antérieures. 

An refte on voit ici une des fourccs de l’erreur fur l’époque du pre- 
mier Rajah Maratc du Tanjaour. AialagL, dit- on, fe retire dans le Car- 
nate en 1687, avant ou a pr« prife du Vifapottr ; il envoyé de là un de 
fes fils à Tanjaour ; donc l’époque en queftion eft poftérieurc à la Conquête 
du Vifàpour par Aurengzcbe, à l’année 1686. Le récit du Chef Marate 
Gopalrao aura été communiqué aux Anglois comme aux François: mais ce 
récit ne dit pas que le fils de Malagi ait été envoyé à Tanjaour , depuis que 
fon pere s’etoit fixé dans le Carnate. 


») Il mourut, dit M. Sullivan, en 1777. (iV.) 


Le 


Digitized by Google 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 183 

Le nom de Malagi reparoit dans ceux de plufieurs Grands de l’Em- *•«« poni-h 
pire Marate; tels que Moradgi Gourparao , petit-fils d ’Indourao Gourparé , z d A T r 
premier Minifire de Schak rajah , & Maladgi holkar, Chef Marate p - ,l1, 
en 1757. 

„Il paroit que Kaladgi, y (dans le Karnatek) mourut fans poficrité." 

„Maladgi eut quatre en&ns ; Canodgi , Parlôdgi , Vanodgi & Bani- 
„badgi.“ 

„Canodgi: on ignore là deftinée." 

„Parlbdgi: il eut un fils nommé Bambadgi, qui eut les Etats de fon 
„Grand-perc dans le Karnatek." 

Vanodgi: fon pere l’envoya dans le Tanjaour ou Tfchanditfchan* 

„daor, où il s’établit avec fa famille. Ses defeendans y régnent aujourdhui. 

„Lcs Anglois les en avoient chaffés & enlevé tous fes trél'ors. En l’année 
,,1776, M. Pigot, Gouverneur de Madras, vint les rétablir par l'ordre de 
„la Compagnie." 

Ceci efi exadl, au nom près du premier Roi Maratc de Tanjaour, <$c 
d la filiation. Vanogi efi Ekogi, fils de Schahf & non de Malagi. Com- 
me les faits qui regardent cette branche, font fort éloignés du Guçerate, & 
de Oude, réfidences lucceffives de Gopalrao , ce Chef Marate a pu confon- 
dre les noms & les delcendans. 

Mais il rcfulte de ce récit, 1°. que ce n’efi pas le Vifapour qui a 
envoyé les Marates dans le Tanjaour; que l’expédition efi du projet des 
Maratcs eux -mêmes, feuls: 20. Que l’invafion du Tanjaour par les Mara- 
tes, efi bien anterieure à la prile du Vifapour par Aurcngzebc. J’ai montré 
qu’à l’attaque de cette place, Malagi devoit avoir 86 ans. Il lui faut le 
tems de faire des conquêtes dans le Carnate, de s’y bien établir; & à 88» 

89 ans, il enverra fon troificme fils , s’emparer du Tanjaour, en 1688» 1689, orme*hi»or. 

ingm. p, aij, 

tandisque les Troupes Maratcs des defeendans de Sevagi & les Armées aa». 

d’Au* 
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Nom pour ia d’Aurengzcbe , rempMbicnt le Dikan , étoient à la porte du Tanjaour mê- 
me! pour cela il fc privçra d’une partie de fes forces, à la vue du Con- 
quérant Mogol. 

Concluons de ces détails, que l'expédition contre le Tanjaour , fi 
on la fuppofè confiée au fils de Malagi , n’a pu avoir lieu qu'au tems où ce 
Chef Marate commandoit, peut-être au nom du Vifapour , près des parta- 
ges des Montagnes qui conduifent au Carnate, comme Chadgi, fon frère, 
avoir eu la garde des parties maritimes. De là il aura envoyé de lui -même 
fon fils à Tanjaour, en 1674, & fe fera dans la fuite retiré dans le Carnate, 
avec fon frere Kaladgi. Ces deux Généraux connoifioient le pays, pour 
y avoir fait une irruption du vivant de leur pere Latchemanfmgue-, & les 
Guerres de Swagi, leur Neveu, fes fuccès, l’Empire qu’il s’était formé 
aux dépens du Vifapour & du Mogol , ne leur perraettoit pas de refier à la 
Cour du premier Prince , ni de fc tenir dans l’inaélion , pouvant diipolèr de 
50,000 chevaux. 

„Bnmb.idgi (4 e . fils dcMaladgi): il eut un fils nommé Ragotgi, qui 
„fe forma un Etat aux dépens des Soubahs du Dékan, qui, pour fe mettre 
„à l’abri de fes courfcs, lui donnèrent Nagpour, dont fa famille jouit à pré- 
sent C’ert ce même Ragotgi, qui après avoir pris Baffein fur les Portu- 
„gais, vouloit afiieger Pondichéry fous M. Dumas.“ 

„En 1756, tems de fa mort, il lairta quatre enfans; Djanogi, Modo- 
„gi, Sambadji ît Bambadji." 

Mcm.d.Rcn- Nagpour, placé dans la Carte dcM. Renncll, à aie. 50'. de latitude, 

n*u. p. «a. «pjo. g<;/ (770. i<5',) de longitude, eft la ville capitale du Berar, occupé par 
(v^m.'p'îas' cette branche Marate, nommée Ragogi Bonfofp. Ce dernier mot Bonfolo , 
efi le nom de la famille de Sévagi. 


La 
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La prifc de Bafein cft de l’an 1740. Tfchemenangi apa , frere de 
Bagibolalrao , perc de Nana, accompagnoit Ragogi , fi ce n’ert pas lui qui 
dirigeoit l’expédition. *"■ no '*‘ 


Le même Ragogi en 1743, entra dans le Bengale , par Catek , fous Hoiwtimi*. 
la Nababie d 'Ali verdikhan, tandis que Balagi rao y penetroit par lOueft 

* * I|6. IJ|. V4Z. 

de Rajmohol. 


En 1749 il donna à Naçer^ingue, pour fon expédition du Carnate, 

10,000 chevaux commandés par fon fils Jonagi ( Djanagi ). M. Dupleix orme s H.a. 
fçut enfuite le détacher des intérêts de ce Prince. Il époufa ceux de Mou - 
{aferçingue. En 1761 il avoit quitté le parti de Nana pour fuivre celui :oSl 
de Salabetfinguc, étant venu à l’armée du Soubah, il voulut voir le Com- 
mandant François, M. de Buflfy, & lui demanda avec inftance fon amitié & 
la protection de la Nation. 


„Djanogi, mort fans enfans en 1772, a nommé pour fon fucceffeur 
„Ragotgi, fils de Modogi.“ 

„Sambagi, par le Traité de famille, a été nommé Rajah.“ 

Djanogi , en 1771, ayant appris que Madourao , Pefchvah de Po- D?w ., hift of 
nin y projetoit quelque chofe contre fes Etats, pour le prévenir marcha vers H ^Ji. r ' a ' p ’ 
cette Capitale. Le Pefchvah vint à fa rencontre. Après quelques efcar- 
mouches on parla de paix. Madourao céda à Djanogi le pays de Mande- 
la (peut-être Mandera, au Sud - Oucfl de Nander fitué fur le Ganga ), & 
alla lever fon Tfchotaï & les autres contributions de fes Etats. Djanogi re- 
vint à Nander. Ce Prince y avoit laide fon frere Modogi, avec un Corps 
d’armée, pour lever le Tfchotaï y & tâcher de faire donner dans quelque 
piege, Dan fa , Général de Niçam aali, Soubah du Dékan , qui l’obfervoit. 

Djanogi ne voyant pas jour à réuflir, s’accommoda avec Danfa. Il tomba 
malade le furlendemain, & mourut deux jours après, en 1772, dcfignanc 

A a pour 
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Von» pour ii pour fon fucceffeur Ragogi, fils de Modogi l’aine de l'es frères, mais d’une 
concubine. 

Modogi, après avoir ratifié le Traité de fon frère avec Danfa , partit 
pour Nagpour, Capitale du Berar, où, à la première nouvelle de la mort 
de Djanogi , Dalia bay , fa veuve, au lieu de fc brûler, fe dit enceinte <k 
nomma pour Régent du Berar , St tuteur du fils qu’elle mettrait au monde, 
•uth°riîrr "of Sambagi, fécond frère du Défunt. Elle avoit fes Tréfors, St étoit maitrelfe 
diiM atT.wir. toutes j es places fortes. On arma des deux côtés. La Rani gagna 
Ifmacl khan, gouverneur (de la portion) du Perar (appartenante à l’Empire 
Mogol), Si Modogi s’attacha Danfa, Général de Ni^am aali. On en vint 
aux mains, fans qu’il en réfultat rien de décifif. A la fin Modogi força la 
Rani d’entrer dans Elitchpour , fttué au Sud-Oueft de Nagpour, St l’y pour* 
fuivit de concert avec Danfa. Sambagi, fur ces entrefaites, gagna Rok • 
nauddaulah. Divan de Ni^am aali. La Rani laffe de la guerre, fordt d'E- 
htchpour, Si vint trouver Modogi pour s’accommoder avec lui. Alors ce 
Prince redouble lès efforts pour prendre la Place, lorsque la nouvelle de l’afi 
faffinat de Naraïn rao ( Nananrao ) par Rouguenatrao arrive; ce qui engage 
Jfmaelkhan à accepter la paix que Modogi lui propofe, le Gouverneur ne 
voulant pas s’attirer fur les bras Rouguenatrao qui le foutenoit. 

Sambagi fort d’ Elitchpour avec fon corps de Troupes, St va du cô- 
té de Ponin, pour traiter avec Rouguenatrao , s’il en trouvoit l’occafion. 

Ni^am aali reconnut Ragogi pour Rajah de Nagpour, St Rougue- 
natrao envoya du côté de Prampour, Tarambakrao obfcrver Sambagi dont 
on avoit donné les Etats au fils de Modogi. 

Mais le Général Marate n’eut pas plutôt appris qu’une des femmes de 
Nananrao étoit accouchée d’un fils pofthtime, reconnu auffitôt pour Pefch- 
vah à la place de fon pere , qu’il quitta le parti de Rouguenatrao , fit un ac- 
commodement avec Sambagi , Si s’unit à Sakrao, Divan de Nananrao 

St 
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St à fcs partifans, pour foucenir le nouveau Souverain. Ils donnèrent ba- P° url * 
taille à Rouguenatrao St lobligcrent de fuir. Ceci fe paffa en 1773. 

Sambagi, après (on accord avec le Général Tarambakraa , étoit ve- 
nu à Nagpour La Rani, fécondée d’ Ismaelkhan , parvint à obtenir de 
Modogi , qu’il le rcconnoitroic pour Rajah. Sambagi de fon côté adopta S’,h. < N, 8 r V , rf 
pour fon fils, Ragogi , fils de Modogi , & le défigna pour fon fucccfTcur, ' w^'p^' 
biffant au pere le maniement des affaires, comme maitre de tout. n ' 

Ces détails concernant Djanogi St les troubles quecaufà fà fucccffion, font 
tirés des Papiers hiftoriques fur l’Inde, de M. Gentil, & donnés à peu près 
dans les termes de l’Auteur. Il ajoute: „à préfent (1774 — 1776) plus de 
„brouillcries dans la famille de Djanogi, fécondé branche, à laquelle doit re- 
tenir de droit toute la fucccffion de Raja Ram, Chef de la branche ainée, que 
„les Brahmes de la famille de Narain rao tiennent en prifon à Satura 

Faifons quelques obfèrvations. 

10. Il efi clair, par le récit précèdent, que la Veuve de Djanogi 
n’eft pas accouchée d’un Prince , quoique l’Auteur ne le dife pas. Dans ce 
cas Sambagi n’auroit pu, en adoptant Ragogi , St le défignant pour fon fuc- 
eeffeur, fruftrer l’héritier légitime: lui -même n’auroit pas été reconnu Ra- 
jah de Nagpour , par la famille, en 1773, au préjudice de fon neveu qui Té- 
toit par fa naifTance. Il falloit de même que Sambagi fut fans enfant mâle, 
pour pouvoir adopter Ragogi ; & cette circoufiance aura vraifemblablement 
déterminé la veuve de Djanogi à le choifir pour tuteur du fils qu’elle elpé- 
roit donner d fon Mari. 

2 °. Si Rajah Ram eft mort fans héritier, fa fucccüion appartient de 
droit au Rajah de Tanjaour, defeendant d'Ekogi , frère de Scvagi, bifayeul ^ dcR; „. 
de Ram rajah : St ce ne peut être qu’à l'extinction de cette ligne, commcn- 
qant à Schagi , que la fucceffion paffe à celle de Malagi, fon frère, Oncle Æ^VÉuVp. 
de Sevagi, St dont defeend Modogi, Rajah de Berar , en 1778 — 1781 — 

1733. A a 2 Les 
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n'ok* pour i» Les prétentions du Tanjaour feront également fondées, fi l’on fuppofè 

fes Rois venus d’un fils de Malagi. Ce fils, nommé Vanogi, eft l’ainé de 
Bambagiy tige des Rajahs de Berar. 

3°. Il paroit que l’arrangement fait en faveur du fils de Modogi , fè ter- 
mina à reconnoître le perc pour Rajah de Berar , après la mort de Sambagi. 
n>c o r ; s ««a E> ans les affaires avec les Anglois: la Ligue avec P on in , le Dékan , Heider 
P™Vnow\ c uu/i khan contre la Nation Britannique, c’cft Modogi qui paroit fcul comme 
Rajah de Berar. On obferve dans la Narrative &c. & l 'ann. Rt gifler, qu’il 
étoit vieux; ce qui s’accorde avec les 4 degrés, les 2 extrêmes compris, qui 
l'unifTent à Malagi , avancé en âge en 1660. 

On voit en même tems le fils de ce Prince, à Catek, près du Bengale, 
en 178°, avec une forte armée; St en 1781 , le pere & le fils facilitent 
le palfagc du renfort envoyé de Calcutta , par terre, au Chevalier Eirt 
Coote. 

4 0 . La Convention de famille qui devoit faire palier la fucccflion de 
Djanogi à fon neveu Ragogi , eft fondée fur ce que, fans doute, ce Prince 
o d;Sea.j. ^ cant f a ns héritier direét, l’avoit adopté pour fon fils. Nous voyons, en 1711, 
les mêmes difpofitions teftamentaires chez les Rois Marates du Tanjaour: 
Schahgi, fils ainé d'Ekogi, St Neveu de Sevagi, n’ayant point d’enfant mâle, 
nomme pour fon fucceffcur le fils de fon plus jeune frere , qu’il aura vraifem- 
biablement adopté; enfuite, à la perfuafion de fà mere, il cafte fon tefta- 
raent, St la laiffe maitreffe de placer fur le Trône, celui de. fes deux freres 
qu’ elle voudra. Dans la ligne du Berar , Sambagi , de même fans héritier 
direél, comme je l’ai montré, adopte pour fon fils Ragogi , fon neveu, Sc 
le nomme fon fucceffcur. Le deftr de laiffer fon bien à un fécond foi-même, 
mais que la différence d’âge put faire regarder comme fils , quelque nom 
qu’on lui donnât, a introduit l’adoption chez les Indiens, furtout en faveur 
des Neveux: St cette difpofition fait paffer la propriété des biens à celui qui 

en 
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©o eft l’objet. Voici ce que porte le Code des Indous donné par le favant 
M. H al he d, Chapitre a*, de la divifton d une propriété par héritage ; Se* 
élion I*. de V héritage d’un pere, d’un grandpere, dun bifayeul , & autres 
parens de cette nature. “Si un homme, dit cette compilation, n’a ni fils, 

„ni petit -fils, ni fils de petit-fils, toute fa propriété va à fon fils adoptif; fi ,^.T«d'du 
„fon fils adoptif n'cft plus, elle va au fils du fils adoptif; fi le fils du fils adop- pcTdu v"r. 
„tifn’eft plus, elle va au petit -fils du fils adoptif" «nApgLp^r- 

Je ne crains pas d’avancer, en fini (Tant ces obfervarions, que c’eft à 
Modogi , Rajah de Berar & d ’Orixa, que la Nation Angloife doit la confèr* 
vation de fes Etats dans l’Inde. Voici comment je prouve cette affertion. 

Le Prince Marate pouvoit faire, ou dumoins Iaiffer périr l’armée du 
Général Goddard. Des lors point de Conquêtes Angloifes à l’Oueft dans le 
Guçarate. Ponin , qui depuis 1779, a conftamtnent le dcfliis, écoute les 
François; cette partie de l’Inde Britannique eft enlevée; Madras aux abois 
ctoit hors d’état de la fecourir: refte donc larefiource du Bengale ; mais fi 
Modagi Bonfolo s’y porte efficacement, comme a voit fait fon pere Rago- 
gi en 1743, le Chevalier Eire Coote ne peut quitter cette Province; la 
Corps d’Européens qu’il mène à la Côte devient néceflairc dans le Bengale , 
le Bahar ; l’armée noire qui le joint par terre ne reçoit plus, en 1781, les 
lccours d’un ami , de la part du Rajah de Berar. Par là Heider aali khan. 
eft le maitredans le Carnate, fins avoir à redouter Niçam aali , s’il fe fé* 
parait de la ligue; les François de Pondichéry ne font point desarmés, pri- 
vés de leurs Chellingues, &c. de leurs Magafins; &M. Orves, en arrivant 
à la Côte de Coromandel, trouve tout ce qu’il lui faut pour fon efeadre. 

Le Carnate , les cinq Serkars du Nord, tout eft conquis jufqu’au Bengale, 
qui fubit bientôt le fort des deux Côtes. 

C’eft donc à l’humanité d’un honnête homme, Modagi Bonfolo , que 
les Anglois, je le répété, doivent leur cxiftence dans l’Inde. Puiffe l’exem- 
ple d’un Rajah Indou, les déterminer enfin à faire des ficrifices à la probité! 

A a 3 Ccpen- 
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Cependant, je l’avouerai, il falloit une tête à ce grand Corps, la Li- 
gue des quatre Puiffances Indiennes contre les Anglois, dont on attribue 
le projet à Nairftng, premier Miniftrc d'HeUer aali. Du Pleix l’eut etc, cette 
Tête; mais où trouver un Dupleix! 

J’ajoute , car je reconnoitrai toujours hautement le mérite cminent, 
quoique tâché de violence, d’injuftice; j’ajoute que l'Angleterre a des obli- 
gations inappréciables, à l’Homme d’Etat, Hastings, qui, du Bengale, 
à confideré, l’oeil tranquille, le détraquement de cette énorme Machine, 
l’Empire Britannique, 6 c qui, en appliquant à propos le rcmede, donnant 
des fecours d tems , a fçu , placé à une diflancc hnmenlè , en retarder l’cn- 
ticre deftruélion. Son rappel eft la ruine de la Domination Angloife dans 
l’Inde, comme celui du grand homme, qu’il a pris pour modèle, Dupleix, 
a amené la perte de l’Inde pour les François. 

Ainfi les Nations le puniflent elles -mêmes du degré de grandeur au- 
quel des hommes uniques dans leur fiecle, les ont élevées; en fe privant 
de leurs ferviccs au moment où eux feuls peuvent faire cdTer, fans expolèr 
l’Etat, l’ébranlement général caufé par leurs projets vaftes, mais trop fou- 
vent injuftes, ou mêlés de circonflances odieufes Sc illégales. Le Mar- 
chand fonde les Colonies de Commerce, le Lord les détruit. 

Je reprends le récit du Marate Gopalrao . 

„Modogi en eft maintenant Miniftrc (de Sambagi, fon frère) pour 
;,les Finances -, & fon fils Ragotgi , fon fucceffeur. 

„Bambadgi eft au fervice de Radja Ram , que les Miniftres de Na- 
rainrao tiennent enfermé. 1 * 

Ainft Sambagi étoit Rajah de Berar en 1776, tems où la note de 
Gopalrao a été donnée. 

A£- 
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M. R ennell nous apprend en 1783 que Cattek } Rattempour Sc Sum- 
bulpour étoient gouvernes par Bambagi y à peu près comme tributaire de 
Modagiy fon frere. 

„Lcs Brahmes de la famille de Balagirao ou Nanagi, qui font aujourd- 
„hui à la tête des Marates, n’étoient autrefois que les Divans ou Miniftres des 
«defeendans de Chadgi. On les appelé encore Pefchvas, c’efl à dire, qui 
„va devant, parce que, quand le Prince de cette famille fortoit, ils alloient 
«toujours devant lui.“ 

Le fens de ce titre a changé : on entend maintenant par Pefchvah 
des Marates, celui qui va devant la Nation, qui la conduit, le Chef do 
l’Empire. 

„Ce font des Ufurpatcurs qui tiennent leur Souverain enfermé dans 
,,Satara. M 

Voici l’Etat de l’Adrainiflration Marate, en février 1779 , félon 
Bombaye. 

M adourao Narra/n ( Nanan rao Savait ), Pefchvah. 

Scvagi rao , fils (adoptif) de Ragouba, Naeb (Lieutenant). 

Modagi Scindia & Holkar, agilîant pour Scvagi rao . 

Ragouba , abandonne le Gouvernement & va réfider avec un Jagui- 
re à Jajfi. 

Nana fernès & Sacaram ( Saka rao ) conduilènt les affaires du Gou* 
vernement comme Miniflres, tirant leur autorité de Scindia & à' Holkar. 


i r. 
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„Lcs Siks font idolâtres Sc de Cafte Radjepoutc, Sc par conléquent 
„tou jours habitans de l’Inde, dans la Province de Lahor, où ils ont 
„commcncé à fc faire connoître avec plus de réputation depuis près 
„d’un fiecle, au Nord-Oueft de Dchli, 6 c à 200 Coffes de cette Ca- 
pitale. 4 * 


On fait que Radjepoutc ftgnifie fils de Rajah (rajah pathri en Sams- 
Atr.Ro^er de kretan) ; it que les quatre Caftes des Indous font, les Bra fîmes , Prêtres; 
motunde» les Settreas ou Katterics, Militaires; les Weinsjas, Commcrçans; &c les Sou- 

ïrammes. Cru 

*.p. i.i». draes, ou S chou très, Laboureurs, Ouvriers Sec. 


„Les Radjepouts le difent defeendans des Katteries, fécondé Cafte 
„parmi les Indiens , dont bien des Souverains font fortis. Ce font les plus 
^reconnus pour la bravoure parmi les Indiens. La fable ou l’hiftoirc ancien- 
ne des Indiens, dit que leurs ancêtres, du tems de la 4 e . Incarnation de Ram, 
„en moitié tigre Sc moitié homme, fous le nom de Narfing Outan, fc trou- 
vèrent à 21 batailles, où ils furent mis en déroute & presque détruits par 
„Ram; qu'apres tant de pertes, ils fc retirèrent dans la Province de Lahor; 
„que dans la foite les Patanes s’étant emparés du pays , les fournirent à leur 
„puiflance , & de là par fucccftion de tems , le Mogol.“ 

L’Auteur confond ici les apparitions de Vifichnou fous la forme de 
1*0- 3!» Seller O a 3 '-)> & fous celle de Lion (la 4'). En Samskretan, Nar ftgnifie 

homme. Simhouam , Sinhaha, Singham, lion. Ce qu’il a écrit Ou- 
tan cft Vara Schoutar , compoie de V ara , fanglier St de Schatrouhan- 
ta, victorieux , en Saxnskrétam. 

L’appa- 
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L'apparition du Dieu fous la forme de Narfingut ctoit pour punir No L "* p*nr U 
ua petit Roi , qui mnltraitoit cruellement fon fils , parce qu’il «voit conti» 
miellement à la bouche le nom de la Divinité, Ram, Ram, 

Les P atones dont il eft ici quefiion, font les Gltorides, Mai très de 
Lakar &c. vers la fin du n*. fiecle ; les Mogols, font ceux de Tamerlan, 
dans le 14 e . fiecle & fuivans. 

„Ils (ces Rajepouts) fuivirent toujours la doctrine des Brahmes, & 

,,le fécond Bed, donné à la fécondé Cafte, fut comme leur livre Divin.“ 

Les 4 Vedams ou Beids (félon la prononciation du Nord de l'Inde) id.p. n .rw t 
font le Rak Beid , le Djedjr Beid, le Sam Beid & l'Athrban Beid. Veda- T.Vofffm.p. 
ha fignifie en Samskrétam, la Loi , ou le livre de la Loi. Selon la Préface tbr.’p.', /.*».' 
àcV Oupnekhat „lt Rak B heid ejl un livre Divin , où la mefure des let- a 
„fr« de chaque quatre Mejfraas (chaque Quatrain) au nombre ejl égale ; ou Br*héd»-' 
Je Djedjr Beid ejl la Parole Divine , où les lettres de chaque quatre Me f- 
„fraas, au nombre ne font pas égales ; & le Sam Beid ejl la Parole Di- 
jfVine que l'on lit avec conjonance (rime); ï’Athrban Beid eft le quatrie- 
,/ne Livre Divin.“ 

L’attribution de tel Beid à telle ou telle Cafte eft arbitraire: chacun 
de ces quatre livres renferme des chofes qui les regardent toutes. 

„Sur la fin du Règne d’Alemgtiir Premier, il y a plus d’un fiecle; 

„car il commença à régner en 1658, un Religieux nommé Nanek, célébré 
„dans la Province de Lahor par fà douceur , fon humanité & fon desinteref* 

„fement; mit au jour une nouvelle doétrinc, & peu à peu fe forma un par- 
„ti, dont Gobindfingue, fon Difciple, fut le premier Chef. Nanek fut ap- 
pelé Goarou, Maitre; & fes partifâns, Sinkâ ouSiks,c’cft à dire Difciples.“ 

On a en Maure la vie de ce Patriarche des Siks. C’eft un des Manu» 
ferits dont M. Gentil a enrichi la Bibliothèque du Roi. Lorsque mes occu- 
pations me le permettront, j’en publierai la traduction ou dumoins l’extrait. 

». B b Qourcu 
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NuttspourU Gourou lignifie maître en Samskrétam , & Sevakaha, feniteur. 

«Ils (les Siks) rejetent les dix-huit Pourans ou livres de la Gentilité,- 
, Regardant comme fable tout ce qu'on dit de Brahma , de Bifchen & de Ma- 
„hadeou, dont ils nient la divinité.” 

Pouranam, en Samskrétam, fignifie fcicnce, comme Schaflram, 
hijloire, récit en vers. Les 18 Pourans font les 18 livres de l’hiftoire My- 
thologique des Indous, poftérieurs de beaucoup aux Vedes. 

On làic que Brahma , Créateur ; Bifchen ou Vifchtiou , Cori- 
fervateur\ & Routren, ou Isvaren , ou Mahadeo , Dejlruclcur; con- 
iidcrcs féparcment Ibus chacun de ces attributs, font 1er trois premiers 
Agens du l'econd ordre , dans la Théologie Indienne. 

„Us n’admettent qu’un feul Dieu, digne de l’adoration de tous les 
«hommes.” 

L’Unité de Dieu n’eft pas une Doélrine nouvelle chez les Indous: mais 
h» traduélion de YOupnckhat en Pcrfan a pu la répandre davantage, les li- 
vres Samskrétans étant entendus de peu de perfonnes. Cette traduéiion eft 
icgisi.oricnr. de l’an 1067 de l’Hégire, 1656 de l’Ere chrétienne, deux années avant le 
p.ai, joj. re ^ ne (j’Aurengzcbc: par conièquent elle exiftoit depuis longtems, lorsque 
Nanek a paru. On fe rappelé que le fécond Beid, le Djedjer eft donné 
pour le Livre Divin des Ragcpouts , des Siks. 

Voici lur l’unité du Premier Etre , trois partages tirés de ce Beid, du 
3 e - A du in, que le leétcur fera bien aife de trouver ici. Je referve pour 
h 2 e . Partie de cet ouvrage, à l’endroit de Benarès , un long morceau de 
YOupnekhat qui traite de la même matière. 

„On doit obfervtr d'abord , dit l’Auteur Italien qui me fournit ces trois 

«paflages , que chef les Gentils la Religion ejl libre. Ceux qui 

,font oppofés aux Brahmes , quoiqu également payens , rapportent comme 
Sentences (fèntenze) du Sam Beid & du Giugiur Beid les paroles fui - 
,, vantes Hors 
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Hors un feul Dieu , il n'y a pas <T autre Dieu. Excepté le facrifice Nl £ e | 1 r £ 1 ut ( * 
Param gioti ( Dieu de la lumière fupràme, mais matérielle) il ny a pas 
d'autre facrifice , ni qui foit dû (fi conviene) à aucun autre. A faire le 
facrifice à Barmah , ou à Mahadeo , il ny a aucun mérite ; au con- 
traire c'ejl un grand péché ; on ne doit mime employer ( pigliare) 
leur nom en aucune maniéré. Dans le genre humain il ny a ja- 
mais eu £ homme plus impudique (difoneAo) que Mahadeo, ni plus grand 
pécheur que lui: ainfi ( paroles des mêmes Eeids), nous devons tous le regar- 
der comme im Démon ; & comme cejl un péché de faire le Jacrifice au Dé- 
mon, c'efi de mime un péché de faire le facrifice à Mahadeo. 

Le meme Sam Beid continue : 

Barmah, Mahadeo & tous les autres Dieux ne font autre chofe 
que de purs hommes (fit le Maître qui infiruit le Difciple, conclud): pour- 
quoi donc les appelles -tu Dieux? Bifchnou & Mahadeo ont toujours 
été enfoncés (involti) dans les péchés. Ne fais -tu pas qu'il n’y a qu’un 
Dieu, & qu’il ne peut y en avoir d’autres? en quel liai as -tu trouvé deux 
Dieux? hors un feul Dieu , envain tu en cherches £ autres. 

Dans le Giurgiur Bed & le Rag Bed, le Maitre dit au 

Difciple: 

O homme infenfé ! pourquoi fais-tu le facrifice au Démon? cette figu- 
re que tu conferves nefi pas (non c già) Dieu. Et comment pourroit-elle 
être Dieu, s'iln’y a pas £ autre Dieu que Paramgioti? 

EnSamskrétam param lignifie grand-, Se Dyourta, éclair. Dell 
le mot P aramgiota, qui pris pour le Premier Etre, le Seul Dieu, défigne, dans 
la Théologie Indienne, la Lumière fuprême, immatérielle St matérielle; la 
lumière univerfelle, fourcc de tout ce quiexifte. 

Les paflages précedens, traduits littéralement, font tirés d’un ouvra- 
ge Italien Manufcrit très curieux, compofé en 1770, par le P. Marco 

Bb 2 Dalla 
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■o;opotir!i Dali a Tomba, Capucin, Millionnaire du Tibet, qui apaffé plus de 17 
ans, dans le pays; inilruit par un Brahme de l’Univcrfttc de Benarès, & 
qui avoit à là difpolidon la Bibliothèque du Roi de Betia. 

Cet ouvrage a pour titre: Offervationi fopra le Relationi che fa M % ' 
Holwell lnglefe de gl' Evenementi iforici ed interejfanti toccanti le Pro- 
vincie del Bengale e dell' Iniperio del Grand Mogol del Indoflano. Parti~ 
eolarmente fopra la 2‘. Pane del fuo Libro , in cui traita délia Mythologia , 
Fefte & Digiuni de gli Indiani, che fieguono il libro , chegli chiama S /ta fa, 
tradotto in franchefe e fampato in Amflerdam nel 

L’Auteur, dans le Morceau que j’ai reçu à Paris, le 25 Oélobre 1784, 
ne difeute que la Partie mythologique de l’ouvrage de M. HolwelL M. 
Etienne Borgia, Secrétaire delà Congrégation de la Propagande, l’avoit 
placé le 12 Février 1775, dans fa Bibliothèque à Velitri. Guidé par l’a- 
mour éclairé qu’il a pour les lettres, ce lavant Prélat, jugeant bien de quelle 
utilité un pareil ouvrage pourroit m’être dans le cours de mes travaux, de 
lui -môme, làns que je l’cufTe demandé, il a eu la bonté de me l’envoyer 
de Rome a). 

. C’eft 

9) Ce digne St (avant Prélat t été décoré de la Pourpre l'année dernière 1785: récompenfe 
bien due i fon rare mérite, à fej urüci travaux. Prince de l’Eglife, maintenant, il n’cft 
plut Sécrétaire de la Congrégation de la Propagande ; mois il n'en fera pat moins i por- 
tée de fuivre Ton penchant i fàvorifer en toute occafion le progrès des lettres St les tra- 
vaux de ceux qui les cultivent. Ayant eu, comme M. .^nquetil, l’avantage d’en éprouver 
les heureux effets, je ne puis m’empéchcr d'en témoigner ici publiquement ma reconnoif- 
fancc. Je prierai mime les Voyageurs éclairés qui vifitent l'Italie, de porter leur atten- 
tion furie Mulïc de M. le Cardinal de Borgia à Vcllctri, d’où M. Anqueiil a recule 
Manufcrit dont il a été queftion, Je fais , en partie par une lettre de fon Eminence 
qu'il cft riche encore en curiofités orientales, quoique la Congrégation de la Propagande 
en ait dejè reçu pluficurs en préfent. On y rrourera, par exemple, des peintures très 
rares qui repréfentent les faincufcs Incarnations des Divinités de l'Inde: cci peintures 

faites 
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C’eft le fécond fervice littéraire que je dois à la Capitale du Monde N “'“ 1 p r ™ rh 
Chrétien. Le premier eft trop important, pour que je ne fiififfe pas l’oc- 
cafion d’en dire ici deux mots Je rapporterai le (hit, fans épithétes ni 
réflexions. 

Au commencement d’Oélobre 1783, j’ai demandé au Pape un Di* 
élionnairc Indien Manufcrit, dépofe en 1704 à la Bibliothèque de la Propa- 
gande. Cet ouvrage a pour titre: Thefaurus lingux Indianx , A eft à 4 
colonnes; le Latin, flndouftan en caractères Nagris, le François, & la 
ledhire de flndouftan. L’auteur, le P. François Marie de Tours, 
Miflïonnaire Capucin , l’a compofé à Surate en 1703. J’en avois vu un ,7 5 xi?; XXK 
abrégé dans cette ville, en 1758- M. le Comte de Vergennes, Miniftre 
& Secrétaire d’Etat au Département des Affaires Etrangères a bien voulu en* 
voyer mes lettres, les appuyer; c’eft à dire qu’il a fait lui -même la deman- 
de. Le Cardinal de B e rnis s’eft chargé de la propofttion, de la négo- 
ciation à Rome; le Cardinal Anton élu a fécondé, ainfi que le Prélat 
Borgia, la demande de l’Ambafladeur de France; & le St. Pcrc (Pie VI) 
a ordonné, faveur jufqu’alors fins exemple, que l’Original même le* 
roit envoyé fur le champ. Tout cela s’eft fait fins perdre un jour 
de Courier. Je l’ai reçu par la Porte le 14 décembre de la même année 1783. 

Bb 3 C’eft 

faites fur les lieux, par des Artiftes du pays très v crics dans la Mythologie de flndouftan, 
font préférables de beaucoup aux dclïins de ces Incarnations, qui ont été gravés. Deux 
autres Peintures tris remarquables du Cabinet Borgia, qui déji ont été gravées furdeux 
grandes feuilles, fous les yeux de Pilluftrc PoflelTeUr, font celles qui, autant que j’en puis 
juger fans explication , repréfentent prefque tout le Syftcmc cosmogonique & mytho- 
logique du Tibet : f une porte en latin nnfeription fuirantc : Cyclus T SA N SM I o 
T 10 ta u m ex Thcologio Lhamtrum, ex tinta quai ftxvm eft Velhrit in Hiufeo Borgimo Pt, 

(loi Tiietanut Jon-de Lo-ku ri ex Archetypa fncro in Uupprengt Loffatft ajjirvm coleribui 
exprtffit. L'autre celle-ci: Fiso.i M u n o i Tibet* ni ex lintndc. ut fup. On 
voit fur la première les noms des is Conftcllations & quelques autres mots en Cr.raélcres 
fFibctans. (Bernoulli). 
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Kot«pouri»c’eft un volume in-folio de 900 pages. S'il lui ctoit arrivé accident en 

I. Partie. ^ r f 

route, la perte éeoit à jamais irréparable. Je l’avois pour quatre mois. Je 
l’ai copié en entier, à une virgule près, la colonne Nagrie comme les au- 
tres; Se l’ai rendu au bout de trois mois, le 12 Mars 1784- La Religion 
éclairée fera toujours le foutien des Lettres: le fanatisme feul redoute le 
progrès des connoiffancei humaines. 

Je reprends l’Article des Sikt. 

„Lcs Siks greffiers regardent cependant Nanek comme un Dieu, au 
„rapport du P. Tiefentaller Jéfuite. Ils n’admettent ni images, ni fculptu- 
„res. Ils portent au col un chapelet de 109 grains. Pauvres & riches, ils 
„font toujours vêtus de bleu. La plus grande partie parmi eux, laiffent 
^croître la barbe, & on les nomme Colfa; les autres fe font rafer, & por- 
tent la mouftache: ceux-ci fe nomment Colafia." 

On verra à la fin de la 2«. Partie de cet ouvrage, Note (B) que le P. 
Tiefentaller a écrit fur la Réligion Indienne. Le mot Dieu eft fort, 
mais n’a rien d’étonnant en parlant de l’opinion que les Siks greffiers peuvent 
avoir de Nanek; partout, ce qu’on appelé proprement peuple , eft à peu près 
idolâtre ; Se le peuple s’étend du feeptre â la houlette. 

Je n’ai trouvé, ni dans le Samskrétam, ni dans l’Indouftan, le fens 
des mots Colfa Sc Colajfa: feulement en Samskrétam Kalouchaha figni- 
fie faleté, crajfe , En Perfan Kofeh défigne un homme qui a peu ou point 
de barbe; & Kofeh , Kofchefch^ fignifie mouflache. 

„Ils (les Siks) font bons foldats par les guerres continuelles qu’ils ont 
„eu à foutenir, tant contre Aabdali Ahmedchah, que contre les Gouverneurs 
„Mogols. Leurs armes font la lance, le fabre & le bouclier. Ils ont une 
„haine marquée contre les Mahometans, & ont fbutenu plufieurs guerres 
^contre eux,“ 

„Après 
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„ Apres la mort de Nanck Gourou, qu’ils regardent comme leur pa- pour!» 
«triarchc, Gobinfmguc, fon plus célébré Difciple, le voyant à la tête d’une 
«populace immenfc, qui venoit tous les ans fe raflcmblcr aux environs d’un 
«grand étang, qu’ils regardoient comme facré, par le féjour qu’y avoit 
„fait Nanck leur Maitre, attaque Lahor Si le pille, défait le Gouverneur de 
„Sarhind, Vafirkhnn, & s’empare de fes trefors , de fon artillerie & de lès ba- 
«gages.** 

„Cha Alem ou Bahadour chah regnoït pour lors Si envoya contre lui. 

«Il fut battu Si forcé de s’enfermer dans Talvandi, d’où il s’enfuit feul à che* 

„val. Talvandi fut auflîtôt enlevé, & tous les Siks maffacrés. On le ralà l’an 
,,1122 de l'Hegire (17x0 de J. C.). Gobinfmgue s’étoit retiré dans les Monta: 

„gnes de Djammou, d’où il revint à Talvandi, fous le regne de Faroukfiar, en 
,,1129 de l’Hegire, & le rebâtit, fous le nom de Lohagar, à la tête de cent- 
«mille des fiens , Si ravagea de là tout le pays. Trois Gouverneurs de Lahor 
«périrent dans ces gucrrcs.“ 

M. G entix, dans fes Papiers hiftoriques fur l’Inde, rapporte plus en 
détail les défaites & les progrès des Siks , de Schah aalem, fils à'Aureng^e- 
be, de Faroukhftar : il s’exprime aiufi à l’année 1121 de l’Hegire, 1709 
de J. C. 

«Dans le Mois de Schawal il (Schah aalem) marcha contre le Rana 
„(d’Odeipour), pour le punir de fon manque de foi & de fa révolte. Les Siks, 
«fedlateurs de Nanek, pillent le pays de Lahor, attaquent Vafirkhan, gouver- 
neur deSarhind, le tuent & s’emparent de festréfors, de fon artillerie & 

«de tous fes bagages.** 

„Cha aalem envoya ordre à toutes lès troupes des environs de la Pro : 

„vince, de fe joindre & de courir fur les Siks. Pour lui il marche au plus 
«prefïc. Il court contre le Rana , qui fait là paix, & enfuite revient fur 
«les Siks.“ 

«Gobind, 
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Note* p° ur u „Gobind, leur Chef, à l’approche de Chaalem, abandonne tout ce 

I. i* ortie.» 

„qu’il avoit pris, & vient a Sarhind. Rourtouns del khan 6 c Firoz khan, qu’on 
„avoit envoyés reconnoitre le pays, rencontrent les Siks , les attaquent, &Ies 
„battent. Ils quittent Sarhind, 6 c vont s’enfermer dans Talvandi, de l’autre 
„côté du Soutladjc, qu’ils avoient fortifié. Peu de teins après Cha aalen» 
„les invertit, & fait canonner la Place pendant quinze jours. Gobind crai- 
gnant d’être enfin pris, s’enfuit à cheval par un endroit qui n’étoit pas gardé 
„des ennemis; 6 c abandonnant les Siks à la merci des affiegans, tout ce 
„qui refte dans la Place fut maflâcré, & Talvandi démoli, 1 ' 

„En 1129 de l’Hegire (1716 de J. C.) Gobindfingue , Chef des Siks, 
„rctiré dans les montagnes de Djammou, toujours inquiété par le Rajah, 
„qui fâilbit fon poflible pour le prendre, revint à Talvandi, le rebâtit, & le 
„nomma Louagar. Il y aifembla tous les Siks , au nombre de cent • mille, 
„& ravagea tout le pays. Trois Gouverneurs de Lahor périrent dans cette 
„guerre.“ 

Je ne trouve dans les Cartes modernes ni Talvandi ni Lohagar : en 
Jndouftan ce dernier nom fignifie montagne ou ville de fer. Cet endroit 
étoit fitué, comme on vient de le voir, de fautre côté du Satlage 6 c ne de- 
voit pas être éloigné des monts Djammou, continuation, à l’Ouert, du Ka- 
maoun , qui cft au Nord de Sarhind. C’crt peut-êtrç le Tulloom de la Carte 
4 c M. Rennell. Tarvar , Talvar, ou Talvand, en Indouftan, figni- 
fie fabre ; delà peut-être la légende Sabre &c., qu’on verra plus bas, gravée 
fiir la monnoye que Gobinjingtit fit frapper à Lohagar. 

„Abdouflamad khan, continue le précis de M. Gentil, Gouverneur 
,,de la Province , en rafiemble toutes les forces, 6 c marche contre les Rebel* 
„lcs. Pendant trois mois il y eut plufieurs combats , qui forcèrent Gobin- 
„fuiguc à s’enfermer dans la nouvelle fortereffe de Lohagar; où il crt artic- 
„gé 6 c forcé à iè rendre avec fa femme, fon fils & trois cens Siks. Ils font 

„conduits 
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«conduits à Dehli. Son fils & fa femme enceinte font remis à la carde deJ*o«»p«'*<» 

” ° l P*rtü. 

„Darbarkhan , Eunuque du Palais; & Gobinfingue avec les 300 Siks, au 
lieutenant de Police, qui, tuus les jours , faifoit couper la tête â dix d’en* 

„trceux, en plein Marché, fur leur refus de fe faire Mufulmans. Tous 
„préfererent la mort à ce changement de Religion. Faroukhfur fit différer 
„Ia mort de Gobinfingue, parce qu’il vouloit le voir & l’interroger fur là 
„prétendue Divinité. A la fin, lui ayant envoyé demander, s’il ne voyoit 
„pas bien qu'il étoit homme, par tout ce qui venoit de lui arriver, & celui* 

„ei n'y ayant rien répondu, ion exécution fut ordonnée; & auffitôt lui & 

„fon fils eurent la tête tranchée. Le peuple de Dehli pleura lçur mort." 

„Gobinfingue avoit fait battre monnoye d Lohagar: fur laquelle étoit 
„gravé, en Caraéteres Indiens, Sabre Ac Viéloire, d’un côté, & de l’autre, 

„Gobind Gourou." 

„Après la mort de Gobind & depuis celle d’Adinabeguekhan, qui les 
„avoit totalement réduits à ne plus remuer , les Siks fe font affemblés & ont 
„repris figure dans les affaires. Ils ont battu Aabdali & les Gouverneurs 
„Mogols contre lesquels ils ont eu plufieurs guerres pendant plufieurs an* 

„nécs , au bout desquelles ils fe font emparés de toute la province de La* 

„hor, dont les principaux Chefs fe font partagés les diftriéts , & d’où ils 
„font continuellement des incurfions jufqu’aux environs de Dehli.“ 

t 

„Djeflingue fucceda à Gobinfingue, Sc fit battre monnoye à Lahor, 

B où étoient gravés ces deux vers Perfans: 

„Sicca^ad dar djehan je fafel akal 
„tacl Ahmad gutrejl Djejfa halal. 

„(lc foible) Djeffingue , par la grâce de Dieu (du Dieu fuprême, hak aal ), 

„s’cfl emparé du Trône d’Ahraad 6 c a fait frapper cette pièce dans l'U* 
„nivers.“ 

C c Les 
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Noten’ou'b Les faits qui precedent, ou qui fuivent la prife & la mort de Go* 

binjbtgue font plus circonftanciés dans les Papiers hijioriquts fur T Inde de 
M. Gentil. 

„Faroukhfiar, dit ce Voyageur inflruit, pour venger la mort des 
„fiens envoyé Abdouffamadkhan pour s’oppofer à ces ravages (des Siks) & 
«enjoint au Gouverneur de Sarhind de fe joindre à lui avec toutes fes for- 
ces. Dès qu’il fut arrivé à Lahor, il fit publier un ban, par lequel il fom- 
„ma tout bon Mufulman de prendre les armes, & de fè joindre à lui, pour 
«faire la guerre à Gobinfingue. Il ramaffe environ cinq mille Cavaliers, dix- 
«mille piétons , avec lesquels il marche contre ce rebelle. Chacun des deux 
«Chefs Ce fortifie dans fon camp. On fe canonne de part & d’autre pen- 
dant trois mois, après lesquels Gobinfingue rentra dans Louhagar. 

«Abdouffamadkhan le pourfuivit & entoura fi bien la Place, qu’il 
«ne pouvoit y entrer aucun vivre. Après onze mois de fiege, faute de vi- 
„vres , Gobinfingue fe rendit avec toute là famille & 300 Siks. Les autres 
«etoient péris de faim , ou avoient trouvé le moyen de fè fauver. Abdouf- 
«fàmadkhan les fit tous conduire à Dehli , fous l’efeorte de fon fils Zeke- 
„riakhan.“ 

«Le fils Si la femme de Gobinzingue , laquelle étoit enceinte, furent 
«remis à l’Eunuque Darbarkhan. Gobinfingue & les 300 Siks, au Cotoual, 
«qui tous les jours faifoit couper la tête à dix d’entr’eux, en plein marché, 
^lorsqu’ils refufoient de fe faire Mufulmans. Presque tous préférèrent la 
«mort à ce changement de Religion. Faroukhfiar fit différer la mort de Go* 
«binfingue, parce qu’il vouloir le voir & l’interroger fur fà prétendue Di- 
«vinité. A la fin il lui envoya dire, s’il ne voyoit pas bien qu’il étoit hom* 
«me, par tout ce qui venoit de lui arriver. Il ne fit aucune réponfe. Et 
«auffitôt l’ordre fut donné de lui trancher la tête, ainfi qu’à fon fils. Le peu* 
«pie de Dehli pleura leur mort. n 

«Zeke- 
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„Zekeriakhan fut fait Sept Azari & nommé Bahadour Gouverneur de 

I. l’arrie. 

„Tatta & du Moultan; A fon pere Abduffamadkhan, Gouverneur de Lahor 
„& de Cachemire. Les Siks rcAerent tranquilles jufqu’à la mort de Mou- 
„hammed Schah. “ 

„En 1171 de l’Hegire (1757 de J. C.), le Vifir Gazi ouddinkhan, pour 
«occuper lesMarates, qu'il avoit appelés, les envoyé contre Teimour Schah 
„(qu’ Aabdali , Empereur desPatanes, Ion perc, avoit laiffé Souverain àLa- 
„hor, avec Djehankhan pour Vifir). Adinabcgkhan bat Djehankhan, qui 
„fe replie fur Lahcr, appelé les Siks à (on fecours, prend avec lui Teimour 
«Schah, & marche contre Adinabegkhan. Ce dernier prend Sarhind, & en 
„fait le Gouverneur prilonnier: Il (è joint aux Marates. D'abord ils chaflent 
„les Siks qu’ils rencontrent venant au lècours de Djehankhan, & enfuite con* 

„tinuent leur marche vers Lahor, où ils entrent fans coup férir. Djehan- 
,,khan s’étant retiré à Kateki, les Marates marchent à (àpourfuite, & (ont 
„battus à deux CoiTcs de Lahor, où ils font forcés de rentrer. Adinabeg- 
„khan foit auffitôt partir 1 a, 000 Cavaliers fous les ordres de (on Lieutenant 
„Mirazizekhan, qui ayant atteint Djehankhan, lui donne bataille < 5 c la 
„gagnc 

„En 1x77 de l’Hegirc, (1763 de J. C.) Aabdali revient dans l'Indou- 
„fian, jufqu’à Jaueffer, où il bat les Siks, & retourne après dans fesEtats.“ 

„En 1178 de l’Hcgirc (1764 de J. C.) Gaziouddinkhan fe lie avec les 
„Marates, les Djats, & les Siks, & vient attaquer Nadjibkhan (placé par 
«Aabdali) dans Dehli. Il s’y défend fi bien, qu’il les force à lui accorder 
„la paix.“ 

„M. Dow, écrivant en 1768, donne pour Général d’armée aux SiksHid. or Mîn- 
„JcJfaritJinguc : eA-cele même Chef que Djeflinguel il nomme encore *' p- 
„ tthfingut , comme un perfonnage fort confidcré dans cette Nation. 

Ce a Pènt- 
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Nom pow i» Peut-être la ville nommée Jauejfer dans les Papiers hijioriquts de M. 

Gentil, eft-elle Gaugur, auSud-Eft, près de Sarhind, ou Ghianaur, au 
Nord-Oueft deDehli, peu éloigné de cette ville. 

„Les Siks , pourfuit M. Gentil dans fon Précis , font aujourdhui très 
^nombreux, & admettent dans leur Scéïc ou Société Républicaine toute 
„forte de Religions, comme lesBcraguis &. les Sanialüs admettent dans la leur 
„toute forte de Gentils.” 

Les Beraguis & les SaniaJJis font des Spirituels qui renonçant au 
Monde, à tous les plaifirs, toutes les impreflions des fens, pour s’élever à 
la contemplation de l'Etre Univcrfel, font audcITus des pratiques qui forment 
l'extérieur de la Religion Indienne. Il y a de vrais & de faux Saniaffis; 
& la fourberie de ceux • ci, donne occafion au peuple, particulièrement aux 
Etrangers , de calomnier les premiers. 

• „Quand ils reçoivent quelqu’un au nombre des Siks; le Recevant, ha- 
„biDé de bleu, fait apporter devant lui un grand baflin plein d’eau. Il s’y 
„lave les pieds , s’y racle les ongles , Sc fait boire de cette eau à celui qui 
„veut être Sik, qui laifTe venir fà barbe & fes cheveux pour ne plus les 
„couper. Après leur réception ils crient à haute voix: vive Djeffinguc 
„(principal Chef des Siks), notre maitre! enfuite les anciens Siks lui donnent 
„à manger; & tout ce qu’il mange eft remué avec une dent de Sanglier. 
„Cette demiere cérémonie fe fait furtout au Mufulman qui fe fait Sik, afin 
„qu’il n’ait point de répugnance pour le cochon.” 

Cette dent de Sanglier peut être un refte de pratique mythologique, 
relatif à l’Incarnation de Vifchnou en Sanglier. 

«Les Siks font aujourdhui les remparts de l’Empire Mogol, pour em- 
pêcher les fucceffcurs d’Aabdali de venir s’emparer de Dchli. Ils font tou- 
jours en armes, & maitres de la Province de Lahor, du Moultan &c.“ 
loc.dr. M. Dow nous apprend qu’en cas de befoin ils peuvent mettre fur 
pied 60,000 bons Cavaliers. Les 
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Les Reformes en fait de religion, n’ont pas toutes l’origine de celle N “'«p^ rr » 
des Siks; elles ne procurent pas toutes le même avantage au pays qui les 
embraffe ou qu’elles avoifinent. Mais, en général, à quelque diftance du . 

Chef, plufieurs de fon vivant, elles s’établiffent & fe fouticnnent par les 
mêmes moyens, & elles ont toutes leurs martyrs, comme celle des Siks 
en Gobinftnguc & fes trois cens Seéiatcurs. 

Au refte il faut obferver, quand les relations dilènt: les Siks ravage- 

Alemguir lu- 
rent tout le pays, que ce font des Mahometans qui parlent, desMogols: 

de même leurs Ecrivains ne défignent jamais les Maratcs que fous le nom 

de G ah ni ms, pillards, voleurs. 

J’aime la fin de Gobinftnguc: elle a quelque choie de grand, de lu* 
blime. Cette Divinité à laquelle l’Empereur Mogol ne comprenoit rien, 
ne devoit rien comprendre, n’etoit que l'identification avec l’Etre Univerfcl, 
produite dès cette vie, félon les Beids; l’exemption de tous les befoins, 
par le domaine abfolu fur les fens externes & internes: c’étoit l’anéantiffe* 
ment dans la fourcc de tout ce qui exifie. 

Le Ragepouce fait pendant onze mois une réfillance opiniâtre: il a 
vu périr, mourir de faim li plus grande partie de fes troupes. En le ren- 
dant avec 300 Siks, il facilite l’évafion des autres; il conlèrve la vie à là 
femme qui cft enceinte. Dix de fes Difciples exécutés à la fois, chaque jour, 
font autant de coups qu’on croit lui porter. 

L’Heure de Gobinftnguc mive. Le Monarque le pîaifante fur fi préten- 
due divinité: le Sage ne répond rien; on ne raifonne pas avec les bourreaux. 

Le Chef des Siks perd en filence, parla main de l’exécuteur, la forme 
fous laquelle la Grande Ame lui a donné de paraître, en ce bas monde; Se 
le peuple de Dehli, qui ne partage pas les intérêts du Souverain, ne voit 
dans ce perfonnage, que le modèle inimitable d’un dépouillement, qu’il ad- 
mire en pleurant fi mort. 

Ce 3 III. 
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pour U fi. III. 

1. l’.mt. 


Voy. fur le* 
D\ats, Dow'» 
ïlift. ofHind. 
T. J. p. 1*7. 

p. I. 


Moeurs d«* 
B ranimes p. 

» 7 - 


fieneque, Let* 
rre 4e. 


(***) Voyez ci-devant, Préface , I. note (d). 

Sur les Djats. 

„Les Djats font de la Cafte des Souders , defeendans de Soud , Chef 
„de la 4 e . Cafte des Indouftans, qui naquit d'un pied de Brama." 

Les Brakmes, dit Abraham Rocer, croyent que les autres lignes 
tirent au fî leur extraction de lui (Brahma), mais néanmoins qu'ils (eux 
Br ah mes) ont le nom de Bramma, à caufe qu'ils font fortis de la prin- 
cipale branche d'icelles , nommément du chef, mais que les Set reas font 
fortis de fes bras \ les IVeinfjas , de fes cuijfes , 0 les Soudras de fes 
pieds: ce qui fert de preuve aux Brahmes , pour montrer leur dignité par 
defjus les autres lignées. 

Voilà chez les Indiens, un fondement théologique de nobleffe. Mais 
nous, Chrétiens, qui croyons tous defeendre d’un fcul homme, & de la 
même maniéré, fur quoi pouvons nous appuyer des prétentions, que ni la 
Nature, ni la Religion, ni l’hiftoire ne nous ont point indiquées? Voici ce que 
j’écrivois en 1781 , au fujet d'Heider aali khan, foldat de fortune, dans un 
ouvrage qui n’a pas été imprimé. 

„C’eft une confolation pour l’cfpece humaine, dégradée par ces di- 
vinisions odieufes de noble, de roturier, lorsque la fortune, aidant le me- 
,rite, place fur le Trône, le fujet ne fur le fumier. Eh! n’eft-ce pas là le 
„berceau des plus grandes maifons de l’Univers! le calcul eft exaél: depuis 
„le Monarque aftis fous le dais , jufqu'au pauvre qui rampe dans h fange, 
, ,remontant à Noc, nous fouîmes tous, à trois générations par fieclc, pa- 
„rcns au 123 ou 124 e . degré. Mais que fait aux yeux de l’homme qui pen- 
„fe, la différence de 124 degrés, à quatre? puisqu’il eft prouvé qu’il y a 
„un terme connu, dans lequel toutes les fouches fe confondent? laiffons 

„donc 
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„donc à l’ignorance, d la barbarie le préjugé infuîtant, qui par le titre de 
, ; noble ou de roturier, prétend, pour l’origine, établir entre les hommes une 
„diverfitc que la nature n’a imprimée ni fur le corps, ni dans l’ame: & re- 
mercions l’hirtoire , le cours des événemens, qui nous montre si chaque 
„nccle l’humble tige de quelques unes de ces familles qui, au bout de 4a 
,,500 ans, fe difent iffues des Dieux." 

„Ceux (les Djats), continue le Précis de M. Gentil, des environs de Womni „ 
„Matra, de Dehli, d’Agra, de Bandraban Si de Gualiar, fe difent iflus de 
„Nanda, Berger, qui fut pere nourricier de Kilchen, dans lequel Dieu s’incar- oM°r“ r « P ti- 
„na , pour venger Ougarfein , que Ion fils «voit détrôné." 'Sw! 7 

Bandroban , felon le P. Tieffentallcr cft une ville fituée fur le Gemna, 
à 3 cofles Nord de Mathra. 

„Lcs Djats ont pris leur nom de ce qui a toujours fait leur plus grande Dow. 1*. & 
„occupadon, l’agriculture St le labourage: ainfi on peut dire que Djat figrti- 
„fie Laboureur, Payfan, Habitant de la campagne." 

Khâtam en Samskrétam, fignifie étang, {marais ) , fojfe, mefure de 
terre labourable; G hâtanam, percer, enfoncer. Khet, en Indoufian Na~ 
gri , défigne un champ labouré ; Kheti , fignifie agriculture , laboureur ; 

Khet djotna , labourer, travailler, crettfer un champ. Le nom des Djats 
viendra d’un de ces mots. 

„Tfchouraman, à l’occafion de la guerre de Djchandarcha Si Faroukh- 
„fiar, qui fe diiputoicnt l’Empire , (en 1712 — 1714) fut le premier de ces 
„laboureurs, qui prit les armes, & par fes rapines amafla de grandes richcfles, 

„avec lesquelles il augmenta toujours fes troupes." 

M. Dow fait mention de Tfchouraman fous le régné d’Aurcngzebe. lib.ot. p.ir- 
Ce Chef des Djatcs ofa, à la tête de (à Troupe, harceler l’arriere garde de l’ar- 
mée de l’Empereur, dans fon expédition contre le Dékan. 

Ce il 
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C’eft de ces mêmes Djats que veut parler l’Auteur de THiJloire géné- 
rale du Mogol , lorsqu’il dit: „Deux raifons obligent les Mogols à tenir tou- 
jours dans Agr* une petite Armce fur pied. La première, c’eft qu’on y con- 
ferve en tout tems le Tréfor de l'Empire ; la fécondé c’eft qu’on y eft prefque 
toujours en guerre avec les Payûns de la Contrée, gens intraitables & belli- 
queux, qu'on n’a point encore fournis depuis la Conquête de XIndoufian 

„Dès que Faroukhftar, après avoir triomphé de fon frere, eut été 
«reconnu Empereur, Tfchouraman, qui avoit pillé plufieurs fois fes baga- 
„ges, craignant que cet Empereur ne le châtiât, vint à Dehli, fe jeter à fes 
„pieds & lui remit tout ce qu’il avoit enlevé. L’Empereur lui pardonna, 6 c 
„lui laiffa encore tout le pays dont il s’étoit emparé, à condition qu’il en pay- 
erait les contributions, & répondrait de la fureté des chemins, où des 
«brigands pilloient tous ceux qui venoient à Dehli. Il accepta les conditions 
„& tint parole. Il fit abandonner l’ancienne route , & en fit une nouvelle, 
«qui paffoit par toutes fes dépendances. Depuis ce changement, point de 
„voleurs.“ 

On lit dans les Papiers hifloriques fur T Inde, de M. Gentil, au 
règne de Rafiel dera djat , fucceffeur de Faroukhftar , en 1131 de l’Hegirc, 
1718 de J. C. „Le Djat Tfchouraman fournit tout le pays depuis Dehli, 
«jufqu’à Gualyar : c'en le commencement de la grandeur des Djats. “ 

„Sous Mohammed Schah , 1135 de rHcgire, le l4Moarram, (1722 
«de J. C.) le Rajah Djefïingue eft envoyé contre Tfchouraman, Chef des 
«Djats. Le 21 (du même mois) ce Rajah prend trois forts fur Tfchoura- 
,man. - - - - Le 11 de Safar, le fort de Dohan eft pris & Tfchouraman 
«s’enfuit dans les bois. Mouzafcrkhan Sc Mahamctkhan le pourfùivent.“ 


Je 
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Je ne trouve point fur les Cartes le Fort de Dohan a). Ces expédi- N< ’ t « p«H« 

* * L Partie. 

dons contre les Djats n’empêchent pas M. Gentil de dire dans Ion précis: 

„Sous Mahamad Chah les Djats rendirent encore de grands ferviccs 
„à l’Empire , en harcelant les Marates qui étoient venus ravager les environs 
,,de Dehli , & en y faifant parvenir toutes fortes de provifions , ainfi qu’a 
,, 1 ’ Armée de l’Empercur.“ 

«Lorsque Nader Scha vint faccager Dehli , ils accueillirent tous les 
«Seigneurs qui étoient échappés de lès mains, & leur donnèrent toutes fortes 
«de fecours. Ce fut à caufe de ces bons traitemens, qu’après la retraite do 
«Nader Schah, tous les Seigneurs ayant Jaguirs, les leur donnèrent à ferme, 

«ne .pouvant les mettre en meilleures mains. La ï'. année on la leur paya 
«d’avance; la fécondé on ne leur paya que la moitié de leurs terres; la 3*. 

«ils n’eurent que le tiers, & la 4'. rien du tout. Quand on leur deman* 

«doit, ils répondoient: fi Vous êtes plus forts que nous, venez nous les 
«arracher." 

Ainfi, entre Nations, comme entre particuliers, le fermier devenu 
trop riche, trop puiflant, envahit le bien du proprietaire. Les peuples cul- 
tivateurs feront toujours la loi aux Nations Amplement guerrières ou mar- 
chandes. 

La Bibliothèque du Roi poflede deux Manufcrits Pcriàns donnés par 
M. Gentil, qui traitent de l'origine & du commencement de Thamas kou - 
li khan. Comme mon deffein eft de les comparer avec les Relations qui, 
jufqu’à préfent ont paru en France & en Angleterre fur ce femeux boucher 
du genre humain, je me contente de préiènter à ce fujet les Papiers hijfo- 
riques de mon favant Ami, fans autre obfervation que celle-ci: 

« Dans 

a) C’eft peut-être le Fort de Tthàn* dent le Diftriél de fftjftr Firti, de la Province de 
Dehli: voy. la Géographie Set. du P. Tleffenthaler , 4 la p. 134. (B), 

Dd 
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Not« poiu ii Dans l’Inde, on prononce a quoiqu’il n’y ait pas d Alef, où en Perle 
on prononce é. Ainfi Kard, il a fait, crt Kerd, en Perle; rajtan , aller, 
reften ; Abivard ert Abiverd &c. Cette différence de prononciation 
embaraffe d’abord un Indourtan, qui parle avec un Perfan; & le change- 
ment qu’elle opéré dans les noms propres, fi l’on n’efi pas prévenu, les 
rend quelquefois difficiles à rcconnoîtrc. 

Tous les endroits nommés au commencement de la Relation fuivan- 
tc, font dans la partie lèptentrionalc du CoraJJdn. 

Le Mahmoud que l’on verra maitre de Mafchad , n’cft pas le fils de 
Mirveïs , mais Melak Mahmoud , du Sijlan. 

M. Gentil nous apprend, „qu’il tient cette Relation de Taerbegue, 
„Chef Mogol au fèrvicc de Soudjacddaulah, Vifir, & natif de Derikaflc , qui 
„accompagna toujours Nadcr Schah, jufquc dans l’Indouftan, où il Je quitta 
„à Dehli, lorsque ce Prince retourna en Perlè.“ 
ir>&. dtNidcr „Nader Kouli (né en 1688) étoit de DerikafTe, petite ville de laPro- 

jones, 1770. „vincc de Coraffan. Son pere, appelé Pouchangue, Mogol Auchar, de la 

m+o. ie.P*rc. 

p- 3 ?« famille de Gordjcly, navoit pour tout bien que quelques arpens de terre, 
„vingt chameaux & environ 200 moutons à groffe queue, qu’on appelé 
„Dombé. C’étoit de leur produit que vivoit notre Auchar. Naderkouli 
„lon fils, ne fc plaifant pas à ce genre de vie tranquille, quitta la mailbn 
«paternelle & vint à Abivarde, petite ville de la Province deMachad, & en-' 
„tra en qualité de Djeffaval, porteur d’ordre, au lcrvice du Commandant de 
«cette ville, nommé Babalikhan, qui étoit auffi Mogol Auchar, mais de fa- 
, , mille Kafak Kordjely.“ 

«Son maitre, fur le point de perdre fon porte, l’envoya à Ifpahan, 
«du tems que Schah Ouffcin y regnoit encore. Il y plaida fi bien la caulè 
«de fon maitre, qu’il fut confervé dans fon gouvernement: & celui-ci,, en 
p ' * r ' «reconnoiffancc hù donna fa fille en mariage." 

«Pen- 
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„Pcndant les commencemcns de Nadcrkouli, les Patanes s’empare- Notopontb 

r 1. Farcit. 

«rent de la Perle, & en nommèrent Mahmoud Roi. Ce nouveau Roi fixa 

«1. introd. p, 

,,fa demeure àMachad.“ ,0 ' 13 - 

«Apres cela Babalikhan mourut, Se Nadcrkouli fe fit nommer Com- ^ 
«mandant, au préjudice de l'ainé de Babalikhan. Alfcnalibcguckhan Se Ka- P 
«litchbegkhan , autres Chefs du pays, vouloient lui difputcr ce Polie, en 
«prenant les armes. 


«Mahmoud informe de cette querelle, envoya ordre aux habitans 
„d’ Abivard de fe rendre auprès de lui , (ajoutant) qu’il choifiroit celui d’en- 
«tre eux, qu’il verroit le plus capable de les commander. Nadcrkouli avec 
«douze Cavaliers Se fes deux Concurrcns, Se vingt autres le rendirent à Ma- 
„chad. Kalitchbegkhan fut nommé Commandant & renvoyé à Abivard. 
«Mahmoud lui promit de le défaire de Naderkouli.“ 


„Cc dernier, inliruit du fort qu’on lui préparait, monte aulfitôt à 
«cheval & s’enfuit avec lès douze Cavaliers. Il rencontre Kalitchbcgue- 
„khan, dans le tems qu’il failoit là prière, & les ficus avec lui, iàns ar- 
„mes. Il fond fur eux, Se les tranche à coups de fabre; & après cela s’em- id - 
«pare d’ Abivard , où il prend les armes , pour le venger de Mahmoud. Il 
«attaque trois Forts où étoient les femmes Se les enfans de Kalitchbegkhan, 

«les emporte & fait tout paffer au fil de l’épée. Il gagne enfuite Djelaer, 
«Gouverneur deKalat, en obtient 500 hommes , Se les mène aulfitôt à Mar- j r d n p ^”«‘ 
«ke, ville où il y avoir deux faélions de Godjars Se Tatars, qui s’en difpu- v ' ”• IC! 
«raient le Gouvernement. Les Godjars, en rcconnoilfance, lui donnent 500 
«Cavaliers, qu’il mene à Abivard, avec leurs femmes Se leurs enfans. Il 
«leur diftribue plufieurs villages , pour les faire fubfiftcr ; & à chaque villa- 
„ge il lailfe dix Cavaliers, pour les y défendre. Outre ces 500 Cavaliers, 

,;il en ramaffe encore 500, & 150 piétons; avec cette petite armée, il part 
„d’ Abivard, & vient à Machad pour faire la guerre à Mahmoud. Il efl 

Dd z battu 
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pouri» M battu Sc oblige de revenir à Abivard. Il ne le décourage point; il lève 
„d’autres Troupes , Sc écrit à Cha Tamas que , s'il veut le venir joindre , il 
„ira avec lui faire la guerre à Mahmoud. 44 

„Cha Tamas vient à Kalat; Naderkouli va l’y joindre ; Sc enfuite le mené 

lliit, de N»- , ’ 1 ’ 

™ p- „à Abivard; d’où, apres, ils marchent contre Mahmoud, campe a deux Codes 
„dc Machad. Mahmoud fort de la Place, & vient leur préfenter bataille. Il 
„Ia perd Sc le renferme dans Machad. 14 

..Deux officiers de Mahmoud, commandant chacun mille Cavaliers, 
„Pirmaltre mot begue Sc Mahammad alikhan écrivent à Naderkouli , que s’il 
„veut leur conlerver leurs Troupes, ils lui ouvriront les portes de Machad. 
..Naderkouli le leur promet, Sc ils ouvrent les portes le jour fuivant. Na- 
„dcrkouli& Schah Tamas y entrent fans coup férir. Mahmoud cft pris Sc 
..enfermé , Sc 3 jours apres mis à mort. Cha Tamas maitre de Machad, 
ld ' p îc , .donne toute là confiance à Naderkouli." 

..Cclui-ci jaloux du grand pouvoir de Fate Godjar, officier de Cha 
üp. i«.îj. j.Tamas, qui avoit deux mille Cavaliers, va chez lui, & lui dit que le Roi 
,, 1 ’appeloit. Fate Godjar obéit. Chemin fjifant Naderkouli le tue, Sc porte 
; ,fa tête aux pieds du Roi, en dilànt: voilà le traitre puni. Le Roi, qui 
„nc pouvoit faire autrement, l’approuva. Naderkouli fc retira, Sc auffitôt 
..envoya dire aux Troupes de Fate Godjar, qu’il les prenoit à fon lèrvice, 
„& qu’il punirait ceux qui rcfuleroient lès offres." 

„La nuit étant tenue Cha Tamas prit la fuite avec 200 Cavaliers feu* 
..lement, & vint àRodjan, ville de Coraffan. Naderkouli l’y fuivit de près, 
fit fi bien qu’il engagea les habitans, qui étoient fortis pour le combat- 
„tre, à faire fa paix avec Cha Tamas. Il lui jura fidélité, & ChaTama. lui 
ü p. Ce. ..rendit fa confiance , Sc lui donna le nom de Tamas Koulikan , Efclave de 
. .Tamas." 

„Satnb:- 

\ 
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„Sambegue, puiffant Seigneur du Gourdeftan, dans le Coraflan, à 
„folIicitarion de Cha Tamas, lui donna fi fille en mariage. Apres ce Mariage, ;d p ^ 
„Tamas koulikhan demanda à fon bcaupere de lui laiflcr lever 12,000 Cava- 
liers fur les 30,000 familles qu’on comptoir dans fes terres , pour charter 
Jes Patans de la Pcrfc, & remettre Cha Tamas fur le Trône. Sambeguc 
,, charme du zele qu’il montroit pour venger la mort de Cha Ourtein, la lui 
„accorda non feulement, mais encore lui donna de l'argent, le mena chez 
„Cha Tamas, & le lui recommanda comme fon fils. Le Prince l’aflure de 
„fa bienveillance, fort content du fecours qu’il venoit de lui donner à la 
Sollicitation de fon gendre. Peu apres il partit à la tête de cette Armée, pour 
,.la Province d’Erÿ:. U battit les Patanes, enfuite fit fi paix avec eux. D’Erak 
„il revint à Machad, où ayant refait fon armée, il prit le chemin d’Ifpa- 
„han. Les Planes venus à fi rencontre furent défaits , & tout ce qu’on 
„prit fur eux £ Lit brûlé. Après cet avantage, Cha Tamas entre dans Ilpa- ü r , t f . te. 
„han. Tamas kouli kan, fans perdre de tems, répare fes pertes, réglé tou- 
„tes les affaire 1 ! de cette Capitale, & en fort pour marcher contre les Turcs, 

„qui s’étoient emparés d’Amdau (Amadan); il les en charte & revient à 
„Ifpahan, où iRlaifle Cha Tamas, & enfitite marche à Tabrefi (Tauris). 

„où il défait encore les Turcs & fes force à vuider le pays." 

„Cha Tamas, de fon côté, ayant eu avis que les Turcs avoient repris 
u Amdan, y courut pour les en chaffcr encore: mais il fut battu & obligé 
„de revenir à Ifpahan. Tamas Kouli kan mécontent de cette démarche, , 3 
„quitte Tabrcfe , Si vient à Ifpahan , d’où il fait partir Cha Tamas pour Ma- 
„chad (en 1732), Si ne lui donne que 3 chevaux, une litière Sc quelques a. p.ijj. 
„chameaux, avec ordre de le garder à vue Sc ne point le laiflcr lortir de 
„Machad. Cela fait, Tamas kouîikan marche vers Amdan, attaque Si bat 
,,les Turcs, qui s’enrayent à Bagdad.** 

Dd 3 Je 
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No'«i'« '* Je laifTc ce Conquérant, qui chaffe les Turcs de la Perfe, réunit fous 

(à puiffance ce vaAe Empire, fe fait reconnoitre Roi (en 1736) par les 
’ j*?- P Grands affemblés à l'on ordre Si effrayés de la mort du Moulla Bachi, Chef 
de la Juftice , lequel avoit repréfenté que le Monarque devoir fe choifir par- 
mi les Princes du Sang royal ; qui prend le nom de Nader Schah : SchaU 
Tamas étant toujours gardé à Machad; fait enfuite la conquête de Dchh 
u. t>. 7+. ( en 1739), favorifé par une cabale de Cour, dont Niçam el Moulk étoit 

1770 famé, en emporte toutes les richeffes, érige les Provinces à'Erak & de Pha- 
res en Royaume pour fon fils Re^akouli , qu’il y envoyé, & eft affaffmc en 
HifUcNidcr Perfe l’an u6o de l’Hegire (1747 de J. C.): Aabdali, pour lors à Nade- 
‘ p ’ 91 ’ rabad, s’y fait reconnoitre l’année fuivante Empereur fous le nom d 'Ahmacha. 

Ainfi le valet du Commandant d’une petite ville de Perfe eff pendant 
quinze ans le fléau de deux vafles Empires , qui depuis la fecouffe violente 
qu'il leur adonnée, n’ont encore pu reprendre leur première alïiette. Faites 
cas maintenant des grandeurs humaines abandonnées à de pareilles mains. 
Telle eft pourtant l’origine des puiffanccs les plus formidables. On droit 
de tout ce fracas , en voyant l’Empire de Tamas kouli khan mourir avec lui, 
fi les conquêtes de ce haut Brigand n’étoient pas des Conquêtes de fang Sc 
de carnage. 


Il eft tems de revenir aux Djats. 

M. Dow leur donne pour Commandant, après Tfchouraman , Mo- 
iib.ti1p.js7. kunfingue , qui prit le titre de Rajah. Il eut pour focceffcur Badanjîngue. 
Selon le Précis de M. Gentil: 


„Badanfinguc fuccede à Tfchouraman. Il avoir ièrvi longtems dans 
„les troupes de Djeflingue Raja de Djcpour ou Djenagar. Il mit bien à pro- 
„fit la foiblelfe de la Cour de Dehli; car il conquit Matra, Agra, Farougna- 
>,gar, Koel, Djelcffer & c. Dik fut fon fejour ordinaire. Sourcdj mal, ion 
„fils lui fucceda- Il fit bâtir Bartpour, & pouffa les conquêtes de fon perc 

,.jufqu’au 
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„jufqu’au pays de Merat. Tous les Djats le reconnurent pour leur Souve- 
„rain en 1763. Enflé de fa puiflânee , il voulut fe rendre maitre de Dehli, 

„& marcha pour en faire le flege à la tête de toutes lès troupes. Nadjib- 
„khan , Chef des Rouillas , en étoit pour lors Gouverneur. Il s’y défendit 
j, fi bien, qu’il rendit tous les efforts de Souredjmal inutiles. Le Rajah ne 
„ voyant pas jour à réufllr par la force, bloqua la ville & paffa le Gcmna, 

„pour empêcher les vivres d’y entrer. N'adgibkhan , qui ne le perdoit point 
„de vue, s’étant apperçu de fa négligence, envoya ordre à un de fes Chefs, 

„qui coramandoit 6000 hommes de Cavalerie, de paffer le Gemna, où il 
„étoit, & par une marche forcée, de venir tomber lùr le camp des Djats, 

„dans le tems qu’ils feroient occupés à faire cuire leur manger. Cette lùr- 
„prife fut fi bien exécutée, que Souredjmal fut tué avec plufieurs de les 
„officiers, & ion corps de Troupes diflipé. Les Troupes de l’autre côté du 
„Gemna levèrent aufli le flege, & fc retirèrent auprès de fon fils, Djavaer* 

„fingue. Cela arriva le 20 Décembre 1763.“ 

„Djavaerfingue lui iùcceda, & dès lors leva 25000 Cavaliers , appela 
,,15,000 Siks de Lahor, & Malarau qui commandoit 25,000 Mara- ct ’ 

„tes; & de concert avec eux marcha à Dehli au commencement 
„de 1765. On Tafliega; on donna plufieurs aflauts: tout fut inutile. 

„Enfin, après quatre mois de fiege, Malarau fit faire la paix, & Djavaer* 

„fingue le retira à Bartpour, où il fut affalfiné par deux Cavaliers* 

Bartpour ne paroit pas fur les Cartes. Dans celle de M. Renncll Fa- 
rouknagar eft à l’Ouefl , près de Dehli. Merat au Nord de cette derniere 
ville. Koel & DjeleJJer , à l’Efl du Gemna ; Djenagar , à l’Oueft d 'Agra^ 
he Dig au Nord-Oueft de cette ville. Le P. Tieffentalier donne 
des vues de Bartpour Si de Dig dans fa Géographie de l'Inde , Pl. V. 
n. 2. Si I. a). Les 

a) Voyez en ta Dcfcriptinn dam le mfmc ouvrage p. IC5. 2TO Bhartpour eft une ville moder- 
ne, limée à 6 Codes de Komir ou Cerner qui dans la Carte de M. Renncll, fc trouve par 27 0 , 
ao'. de Lat. & 77. 45. de Longitude. (B), 
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Kok< p«ur u Les Papiers hifioriaues de M. Gentil foumiffent des dates & des 

1 l'attic* * ' * 

details, où paroiffent les Djats, qui m’obligent de reprendre les événemens 
depuis 1749. 

En iï62 de l’Hegire, le 22 Schaval (1749 de J. C.) les Djats com- 
battent avec le Vifir Saftardjinguc, fous le règne d'Ahmed Schah , contre Ah- 
medkhan, Chef Patane. C’étoit une querelle de Religion. Saftcr djingue, 
qui étoit de la Sede d’Aali, mettant tout en oeuvre, pour éloigner de la Cour 
ceux de la Seflc d'Oijiar , ils avoient engage les Patanes, attachés à la même 
Secte , à aller ravager fon Gouvernement d’Elahbad. Ils en pillent la Ca- 
pitale. Le Lieutenant de Saftardjinguc, à Oude, eft tue dans le combat 
qu’il leur livre près de Khodagangc, fur les bords du Kalinadi, à un jour 
de marche de Faroukhabad. Nafiir eddin, neveu de Saftar djingue périt dans 
une autre aétion ; le Vifir lui - même cft blcfïc & a peine à raffembler les 
débris des 100,000 hommes, qu’il avoit menés de Dehli contre Ahmed- 
khan. 

Enfuitc, en 1163, de l’Hegirc, (1749- 1750 de J. C.), il appelé ïcsMa- 
rates du Dékan , fait ravager le pays de Faroukhabad. Ahmedkhan efi obli- 
gé de fuir dans les montagnes de Coumahou, d'où il demande & obtient 
la paix. 

Les Maflacres , en fait de Religion, ne prouvent rien. Saftardjinguc 
vaincu, Saftardjinguc vainqueur, les queftions fur Aali & Omar étoient tou- 
jours les mêmes. Les hommes n’apprendront -ils pas enfin, à leurs dépens, 
à laiffer la Divinité jouir feule des droits incommuniquables qu’elle a fur 
les Coniciences! 

En 1750 — 1751, Saftardjinguc réfolut de le défaire de Djavidkhan 
„(Eunuque de confiance de la mere de l'Empereur Ahmed Schah) à quelque 
„prix que ce tut. Il le brouille avec le Rajah des Djats Souredjmal, au- 
quel il envoya enfuite IGnael khan , pour fe l’attacher & l’engager à le fervir 

dans 
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HT 


„dans !a -haine qu’il lui avoit jurée (à Djavidkhan). Sûr de ce Rajah, il le k«» p«it h 

x I. hroc, 

„fit venir aDchli, & feignit enfiiite de fe reconcilier avec Djavidkhan. Ce- 
„lui-cl le croyant finccre, vient lui rendre vifitc. Souredjmal étoit pré- 
sent. Sous prétexte de quel qu’affaire fecrétc, Saftardjinguc fe retire dans 
„un autre appartement. Aalibegkhan , créature de Saftardjinguc, auffitôt lui 
„donne un coup de poignard. On accourt au bruit, & on l’achcve à coups 
„de fabre. Les gens de Souredjmal lui coupent la tête, qu’ils onvoyent à 
„ Abdouüakhan , dont il avoit confifquc tous les biens, & jettent fbn corps 
„dans la rue. “ 

„En 1165 de l’Hcgirc (1751 de J. C.) les Grands engagent l’Empe- 
„reur à l’envoyer (Saftardjinguc) dans fes Gouverncmcns d’Oude & d’Elaha- 
„bad. Il fe retire. En chemin, Souredjmal, Rajah des Djats, vient lui 
„offrir fes forces à Koferabad. U change de deffein & revient fur fes 


„En 1166 de l’Hegire (1752 de J. C.) Saftardjinguc ne voyant pas 
„jour à l’emporter fur le jeune Chef de parti qui lui étoit oppofé à la Cour 
„(Gaziouddinkhan, fils de Gaziouddinkhan, fils de Nizam cl moulk), luipro* 
„pofe la paix. Celui • ci l’accepte, à condition qu’il ic retirera dans iès pro- 
vinces. Saftardjingue y confentit, bien réfolu d’y aller lever une bonne 

„armée Se de revenir faire la guerre. Gazi ouddin khan marcha 

„après cette paix contre les Djats Se Tarbats, près de Balaingar, qu’il prit. 
„Balou , frere de Souredjmal y fut tué. N’ayant pas d'Artillcrie affez grôffe, 
„pour entreprendre le fiege de Komir, où Souredjmal s’étoit retiré, il en 
„envoya demander à l’Empereur qui le refufà. Les Grands l’ayant déjà mis 
„mal dans l’efprit de ce Prince , il eut beau lui repréfenter que c’étoit ion 
^intérêt de punir les Djats, qui avoient pillé Dchly, & s’étoient emparés 
„d’un pays qui donnoit plus de deux Courours, fansricO donner à la Cour, 
j,il ne fut point écouté. On fit pis; on chaffa fon envoyé. Alors il quitta 

’Ee " . . .; Komir, 
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Nct«pourU }) Komir, Se vint à Sikandera, non loin de l’endroit où depuis peu l'Empe- 
reur ctoit venu pour chafler. 

Balaïngar ne devoit pas être éloigné de Komir: c’eA peut-être Bo- 
ladar , à l’Ouefi de cette dernière ville, dans la Carte de M. Rcnncll a). 
Sikandera eA au Sud-EA, près de Dehli, Si peu éloigne d ’ Anoup Scheher, 
fitué d l’EA lur le Gange. 

Souredjmal ctoit Rajah des Djats en 1751: mais il n’aura etc rccon/ 
nu Souverain de toute la Nation, qu’en 1763, fi toutefois il n’y a pas er- 
reur de chiffre dans le Précis; 1763 de J. C. au lieu de 1163 de l’Hegire 
(1749 de J. C). 

„En 1167 de l’Hegire (1753 de J. C.) Gazi ouddinkhan, fait Vizir, 
„cA prêt à marcher contre les Djats. “ 

„En 1175 de l’Hegire (1761 de J. C.) Aabdali (Roi des Patanes) vient 
„établir fon quartier d’hyver à Anoup Schehcr. Soudjaeddaulah (qui a fuc- 
„cedé à fon perc Saftardjingue dans la Province de Oude), Afczcna malkan, 
} ,Sc Ahmadkan le joignent à Aabdali, qui, pendant les pluyes, prend fur les 
„Djatcs Sabetgar, Kocl, Djcleffcr, Si donne Etahia à Afezena Malkan, 6 c 
3 ,Chekouabad à Doundkhan. “ 

„En 1177 de l’Hegirc (1763 de J. C.) Soudjaeddaulah prend Calpy 
„& Gualyar fur les Maratcs. Nadjibkhan bat les Djats à Palva. Sourcdja- 
3, mal y cA tué. “ 

Sabetgar me paroit être le Sydabad de M. Renncll , fous Djelejfer. 
Plus bas, au Sud*EA eA Sehckouabad : même direélion, au Sud-EA, Eta- 
hia. Calpy eA fur le Gemna. Gottalyar, à l’OueA, un degré Si demi 
paffant. C’eA à Palva , de l’autre côte du Gemna , que Souredjmal s ctoit 
campé pour couper les vivres à Dehli : je crois en conlcquence que cet 

endroit 

t) Ou bien le Mnagu du P. TicfTcnttler. B, 
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endroit eft le Peloul de M. Rennell, 12 à 14 lieues au Sud de Dehü , près **o» 
du Gemna , à l’Oueft de ce fleuve a). On fe rappelé qu’un corps de Ca- 
valerie, parti des environs de Dehli , ne pouvoit que par une Marche for- 
cée furprendre les Djats au moment où ils faifoient cuire leur manger, 
c’cft à dire ü midi. 

„(En 1767) Gazi ouddinkhan fc lie avec les Marates, les Djats Sc les 
„Siks, & vient attaquer Nadgibkhan dans Dehly. Il s y défend fi bien, qu’il 
„les force à lui accorder la paix. Les Djats le retirent dans leur pays , où 

„iîs donnent afile à Gazi ouddinkhan. “ 

Ici l’expedirion contre Dehli cfl attribuée à Gazi ouddinkhan ; dans le 
Précis, Djavaerjingtie Chef des Djats , en eft le Moteur. 

„Ratanfinguc, folon le même Précis, lui focceda, (à Djavacrflnguc), 
„Deux fourbes vinrent le trouver, pour lui dire qu’ils favoient changer le 
„cuivrc en or. Il donna dans le piège & leur fournit tout ce qu’ils lui 
demandèrent. Le Rajah ayant eu avis, pendant leur opération, qu’ils 
„avoicnt dupé bien du monde, le fit enfermer Sc garder à vue. Le jour 
„que leur opération devoit fe faire , il s’enferma avec eux. Les deux 
„fourbes, inftruits du fort que leur préparait Ratanfmguc, s’ils le trom- 
„poient, l’aiTaflinerent à coups de couteau. La Garde étant accourue au 
„bruit, les maflacra à leur tour.“ 

Comme la folie du Grand Oeuvre tient à l’amour de l’or, cet exem- 
ple & cent autres de cette nature ne corrigeront pas les Grands, forma- 
teurs avides de tout ce qui peut fâvorifer leurs pallions. 

„Le Prince n’ayant laiffé qu’un enfant encore à la mamelle , Danfa de 
„Neval fingue, fes oncles, s’emparèrent du Gouvernement. Danû fit fa 

„rélidençe à Agra, & Nevalfmgue à Bartpour, àDik, & à Komir.“ 

Ee 2 „Nadjif- 

«) Ce feule Palval du P. Ticffenthaler (p. 137.), à 3 colTes de le rive Oucft du Goutta, St i 
20 au Sud de Dthli : ce qui ne lailTe pas de confirmer U conjecture de M. Anquctil ; d’autout 
que le /. à la fin, rapproche 1 er deux noms Pah* & Peloul. (fi). 
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xotir ponrii «Nadjcfkhan afliegea Danià dans la fortcrcflc d’Agra, en décembre 
,,1773, & la prit en 1774, le 13 février à trois heures après midi.“ 

„Après avoir prisAgra, Nadjcfkhan ram a (Te des Troupes & marche 
„<?Dntre Nevalfinguc, le bat, & le force à s’enfermer dans Dik, qu’il prend 
«en 1776. Nevalfinguc le ihuvc à Komir, où Nadjcfkhan le pourfuit.” 

«Nevalfinguc defesperant de toute réuflite, envoyé la mere de fon 
«pupille, demander du fecours aux Maratcs, qui ne pourront furementpas 
«lui en donner, vu leurs occupations dans le Dékan, où ils ont la guerre 
«entre cux.“ 

«Fait à Schandernagor, en 177 6, au mois de Juillet.” 

Les Papiers hifioriquts de Ah Gentil ne font pas mention du fuccef- 
feur de Djavaerjingue , Ratanfingue. Danfa, oncle du fils de ce dernier 
Chef des Djats , doit être différent du Général de Ni{am aali mentionne 
ci-devant dans la note * fur les Maratcs. 

Ces Papiers nous font connoîtrc la caufe de la guerre de Nadjcf- 
khan contre les Djats. En 1771 ou 1772 , «Nadjcfkhan demande à l'Em- 
«pereur la foldc de les Troupes. Celui-ci (Schah aalem) lui donne enNan- 
«tiflement le pays de Farouknagar qui appartient aux Djats, alliés des Mara- 
ntes. Nadjcfkhan veut en aller prendre pofieflïon. Nouveau fujet de que- 
nelles. Les Maratcs foutiennent les Djats leurs alliés, & fe brouillent avec 
«l’Empereur. Ceci donna occafion à la paix entre eux & Zabetkhan (fils 
«aine de Nadgibkhan & qui vouloir fe maintenir dans les pofleflions de fon 
„pcre) pour qu’ils marchent tous enlèmblc contre Nadjcfkhan (Général de 
«Schah aalem). Ils le forcent de s’enfermer dans Dehli, & en ravagent 
«les environs. Nadjcfkhan fait une fortic, ils le repou (Tcnt, & le pourfui- 
«vent fi vivement qu’ils entrent pele mêle dans la ville, dont ils pillent une 
«partie.” 

«L’Empc- 
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„L’Empercur épouvante, envoyé un des Tiens aux Marates, pour N 
„parler d'accommodement. Ils y confentent, & lui font figner entre ail- 
les articles qu’il n’inquiéteroit en rien les Djats , & les laifferoit 

„jouir de tous les pays qu’ils poffedoient dans la Province d’Agra & celle 
„dc Dchli.“ 

Après l’affaire de Ritmgat, en 1772, où les Anglois joints à Soud~ 
jd <d dauLih battent les Marates, qui venoient en conféquence du Traité, 
fait avec l’Empereur, prendre poffeflion de Koré, „lcs Djats fc retirent dans 
„la Province d’Agra ; Zabetakhan à Saringpour, & Nadjefkhan auprès de 

,, 1 ’Empereur à Dchli. L’Empereur Schah aalcin a fait venir auprès de 

„lui Zabetakhan, crainte qu’il ne fc joignit encore aux Djats, contre lesquels 
„il a fait marcher Nadjefkhan, qui a pris fur eux Ramguir, & cniuite les a 
„battus le 31 Otlobre 1773 près de Dik, où Nevalfinguc, leur Chef, s’eft 
„renfcrmé. On dit que cette Place, qui paffe pour forte, parmi les Indiens, 
„eft pourvue pour trois ans de toutes fortes de Munitions. Après cette viétoi- 
„rc Nadjefkhan s’eff vu maître du plat pays, & y a fait lever des contributions. 
„Lcs Troupes de l’Empereur qu’il commande, lui ont demandé leur paye. 
„Sous ce prétexte , il a gardé les contributions qu’il a levées , & a placé par- 
„tout des fermiers à fa dévotion." 

„L’Empcreur, à qui il ne fait part de rien, vient de rappeler fesTrou- 
„pcs, de forte que Nadjefkhan pourroit bien ne pas l’emporter d’avantage fur 
„les Djats, qui, dit-on, font demander la paix à l’Empereur, & lui abandon- 
nent la Province d’Agra, moyennant qu'on leur laiffera les Places fortes dont 
„ils ont toujours été les maîtres. “ 

„Nadjefkhan après fa viéloire parcourut le pays, pour lever les con- 
jurions, avec lesquelles il paya fes Troupes & fijut fe paffer de celles de 

,, 1 ’Empercur qui font retournées à Dchly.“ „(En 1774) Nadjefkhan 

„affiegca & pritAgra le 13 février, à 3 heures après midy.“ 

Ec 3 


On 
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Not«« pouru Oq voit comment Nadjefkhan étant devenu maitre d’une étendue de 

pays confidcrable , au Sud de Dehly , de par là en état d'augmenter fes forces, 
la retraite des Troupes Impériales ne l’a pas empêché de fuivre fes avantages 
fur les Djats , de prendre Dik , & d’aller affieger Ncvalfingue à Komir , où 
il s’étoit fiuvc. 

Je ne trouve point Ramguir fur les Cartes. Sans doute que cet en- 
droit n’cft pas éloigné de Dik. 

M. Gentil , après Ion Précis fur les Djats , ajoute ces mots : „Dans 
J’ Abrégé hiftorique de l’Indouftan il eft dit qu’en l’Année de l’Hegire 1081 
„(de J. C.1670.) au mois de Djoniadious fini, Régné d’Alcmgtiir i r ., Koketa- 
„djat , ayeul de Sourcdjmal , fut fait prifonnier & livré au Koutoual , Lieute- 
nant de Police d'Agra, pieds & mains liés; qu’on confia l’éducation de fon 
„fils & de fa fille à Djavaerkhan , Eunuque, qui leur ayant fait lire le Coran, 
„les fit circoncire, Cha kouli époufa fi fille, C’eft le premier de cette famille 
„dont l’Hiftoire fait mention. 

Ce fils de Koketa djat eft Badanfingue. Parvenu à un âge où il pou- 
voit diipofer de lui- même, il aura repris la religion delèspcres: tant il eft 
vrai que les premières impreflïons ne s’effacent point, ne le forcent point. On 
trouve le nom des Djats , dans celui de Koketadjat , ayeul de Souredjmal\ 
&le nom de l’Eunuque Djavaerkhan , dans celui de Djavacrfingue , fils du 
même Souredjmal. 

H paroit par ce dernier morceau de M. Gentil, que les Djats com- 
mencèrent à remuer dans l’Empire, dès 1670. 


IV. 


(****) Voyez ci -devant, p. 40. 

Canon Chronologique 

des Souverains des principaux Etats de la Presqu'île de r Inde , depuis la fin 

du quinzième ficelé a). 


I») Voyez la gmndcTable ci -jointe, compofèc de 6 feuilles qu’on peut faire coller enfetnble. 


Digitized by Google 



O 


T;e SIECLE. 


Pag 222. 


ROI 

P 

NAL 

KILL 
II' 1 


paye tribut aa Mo gel. 
ADELKHAN 

OU 

DIALKHAN 

ou 

Adel Schah. 


BIM, Rajah d’Oudepoür 

a deux fils , 

RAMSING, et LATSCHEMANSING 
qui a 9 fils. 

CALOGI, MALAGI et SCHAHGI; 
le dernier nommé 

MAHARA.JAH, l r Miniftre du 
V i fa po u r , a deux fils, 
SEVAGI et EKOGI. 


Digitized by Google 



refuft le 

aide la H 
Negapat 
le Tanja 
pour; U l 
eufuite faut 
! • • ■ 


- VISE] 


• refufe l 
le paye. 


PAIR J MOHAMMED 
S A H E B , envahit G i n g i , le 
Tanjaour, le Madurel/r 
retire. 

abfolumcnt indépendant du Bif- 
nagar, à la mort de Rama 
déwarajcn. 

nouvelle Famille. 

N • fit adoptif du dernier Roi, 
foui la tut elle de famere,foeurdn 
Roi de Go 1 co n de: tr'er jeune, 
a., i 


DES 


A 


ROIS 

MARATES. 


SEVAGI, 
fit de Maharajah, 
a troit fit. 


SEVAGI, n* i* fils de R attira, 
jah; a un fils. 


■ TOUR 
a 4 fils; 
but au R 
Anna Sa}; 
2 fils ai né 


Deffaics 

RAM- 

SCHEN- 

DRESA- 

ONT. 

. . - SCHAORAJAH, 

Jaus enjant mâle. 


■ EKOG 
(oh Baba! 
kogi, regu 
la Tribut au 
affieré pour 
JUSANB; 
troubles; pi 


Digitized by Google 




berar 

Rajah/. 
RAGOGI 
fils de ht in- 
b*«i, 4t fis 
de Mal agi. 
(1er i outre/ 
Jont : Kano- 
gi, Parfodi 

Bagiholalrao fon Mini- rt V ‘ nogl ' 
Jlre; a deux fils; Balagi- 
rao et Rou guenatrao. 

- A la mort de ce Prince les 
Ma rat es vont chercher 
nn Roi i Tanjaour. 


RAMRAJAH — — 
fils de Scvagi te 

à Satar4. h PONIN. 

Ptfckvahs 
BALAGIRAO 
ou N AN A, 
fils de B agi- 
bol al rao.a* 


Let M i rates 
font mettre bar 
let armes à T 
Armée Angloi- 
fie à Warga- 
utn, du titi 
de Ponin. 


MODOG1 
RONSLO 
I fan frere , a 
ponr fils, 

RAGOGI. 


fient la paix a- 
oec Us An- 
gloi*. 


Diqirized by Google 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 223 

V. Nota pour 1» 

t L l’artiç. 

Addition pour les Recherches hijloriques & géographiques fur l'Inde. 

(*****) Voyez ci-devant, page 123. 

Cette divifion du Revenu des Terres du Tanjaour en quatre parties, 
dont une appartient aux Citoyens, aux habitans, me donne occafion d'ajou- 

N J y . Amfterdam* 

ter ici quelque chofe a cc que j ai dit, dans la Législation Orientale , de la 
propriété Individuelle des Terres , dans l’Inde. Cette queftion eft traitée Ac - 
d'une maniéré fort fuccinte, relativement à la Presqu’ Ile de l’Inde, dans 
un petit Ouvrage deM. A. Dalrymple, qui a paru en Angleterre fous ce 
titre a) : Récit abrégé de la maniéré dont les Indous perçoivent les Revenus 
à la Cote de Coromandel. 

Je rendrai d’abord compte de ce morceau, en ajoutant mes re fle- 
xions: enluitc paroitront, avec les dévelopcmcns ncceflaires, les nouvel- 
les autorités, par lesquelles j’ai deflein de prouver, que les Habitans, les Cul- 
tivateurs font proprietaires de terres, à la Côte de Coromandel, 


§. I. 


Examen critique de T Ouvrage de M. Dalrymple, jttr la maniéré dont les Indous 
perçoivent tes Revenus, à U Côte de Coromandel. 


Le fujet, qui fait la matière de cette courte Difcuflîon, eft égale- 
ment curieux & important, comme le remarque, dans la Préface, l’auteur, Pr4Éiee P- 
connu avantageulcment par la Colledion de Voyages , de Découvertes , de 
Cartes, relatives à l’Inde &c. dont il enrichit le Public. Voyageur ia -P- VL 
éclaire, il a été d portée de voir de près le Gouvernement inter- 
ne du pays ; <St il regrcte de ne pas pouvoir traiter ici ce fujet 
avec toute la précifion qu’il demande ; mais il cfpere que fon Eflài pourra 
' . : . donner 


a) A fkort Account «f rkc Gentoo moJe of cille3i»g the Rr.mucs en ihe Coafi tf Cktnme::- 
ici. LtnJin 1783. Brc;bure de 30 pages; 7 pages pour le Turc, Ax. Prtfac*. 
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No^pourb donner naiffance à quelqu’ ouvrage plus confidérable. C’cft pour entrer 
dans lès vues, que je m’efforce de fupplécr en partie, à ce qui peut lui 
avoir échapé. 

Le Récit abrégé Sic de M. Daîrymple a été fait à la prière du Che- 
valier Fletcher, St lui cft adreffé. Ce qui a donné lieu à cette Production, 
eff la queftion fuivante a): „jusqu’ où peut -on dire qu’il n’y a pas de pro- 
„pricté Individuelle, tandis que les Chefs (de famille, de village) achètent 
„& vendent leurs terres, leurs manoirs?" Pour la réioudre, l’auteur don- 
ne un précis de l’Adminiftration Indoue , à la Côte de Coromandel. 
p v M. Daîrymple fuppolè, dans fa Préface , que la vente des Terres ap- 

partient aux villages. Ce fèroit déjà un genre de propriété particulière, 
qui ne pourrait s’accorder avec la prétendue propriété univerfclle du Sou- 
verain. 

Mais il déclare qu’il n’eft pas en état de dire b), „fi ce droit leur ap- 
partenoit originairement, ou fi c’eft une alteration , un abus moderne. Le 
lavant Anglois foup forme que c’eff un abus: je ne vois pas comment, ne 
produifant ni titres ni faits à l’appui , on peut avouer un foupçon de cette 
nature. 

„c) Quoiqu’il en foit , ajoute M. Daîrymple, cette alienation ne prou- 
„ve aucune propriété dans les Individus particuliers." 

La propofition cft vraie, fi le droit d’aliéner à été ufurpé fur le Sou- 
verain, par le Village, comme M. Daîrymple parait le loupçonner: elle cft 

fauffe 

a) A Fricnd doubts how fer itcan bc faid, „there is no Individuel Propertyof Land“ as, the 
„Hc*dmcn buy *nd fell cheir Ltnds and Manon. 1 * A fhort Account ifc. Prff. p. y. 

b) I am no competent to fay , whether the Sale of LtnJs w-as originally vefted in the Village 
or whether thit Alienation is a modem corruption ; I fufpefl the lu/!. LU. if loc. cit. 

0 However this Alienation dota not prore iny property , in die finglc Indévidnal. LU. 
if /♦ c. ci». 
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ûufle, fi c’cft au particulier, à l’habitant du ViUage, que la Communauté **«« n>urî. 
l'a enlevé. Dans ce dernier cas, l’individu avoit donc originairement le 
droit de vendre là terre, Ion champ, comme on fuppofe que fait actuelle- 
ment le Village, c’elt à dire librement, làns conditions, pour toujours, & 
fans avoir belbin de l’agrément du Souverain, du Seigneur, d’un majtre 
quelconque: & félon les notions reçues, une vente revêtue de ces quali- 
tés , prouve incontellablement que le Vendeur elt proprietaire de la chofe 
qu’il aliéné. 

' Enfin l'auteur avance que a), “les terres font la propriété de la Com- 
„ munauti , quelque peu de perfonnes que cette Communauté contienne.* 1 
Par Communauté M. Dalrymple n’entend pas une fimple famille: dire 
enfuite qu’il n’y pas de propriété individuelle , ce ferait une pure queltion 
de mots. 11 s’agit donc ici d’une ville, d’un village: for cela je le prie de 
prouver, par des Actes ou des faits, que ces Affociations foient, après le 
Prince, les fouis proprietaires de fonds de terre, à la Côte de Coromandel; 

1k textes que je rapporterai dans le Paragraphe fécond, démontreront la 
contraire. 

Le (avant Anglois „ignore encore b), fi la culture fe fait feulement 
„par les payfans ou esclaves , ou bien s’ils font Amplement affiftans (aides) 
v du Cultivateur .“ Les terres, dans l'Inde font exploitées par des gens libres, 
qui y travaillent, ou comme Proprietaires, pour eux mêmes; ou bien com- 
me Fermiers, pour un autre, qui leur donne une Portion du Revenu; ou 
enfin comme Journaliers, recevant un fidaire, ou la fimple fubfiftance: 

• voilà 


a)Wh*t I meanr to cœrwey wu thtt tht luit »:c the Proptrty of tfir CVamnmir) , howerer 
frw perfoo* tb« Coramuniry may ton Min. LA. & Ite. cm. 

fc) Whtthrr rti* cul tir *t km ic folely carricd on Vy VilUins or S lire» , or «Jiethcr thffc are 
only tiUâontt, 1 am atib intowpettm » f»y. LAr. eût Frf/, p. V. FL 

Ff 


Digitized by Google 



226 RECHERCHES HISTORIQUES 

Nom pouth voilà les Payfans de l'Inde. Les deux premières Claffes employent encore 
à ce travail leurs domeftiques libres & leurs Efclavcs. 

id. i>. vn. M. Dalrymplc rapporte l’ufoge, folon lequel le Palïagar a) moyen* 

nant un droit qu’on lui paye fur tout ce qu’on poffede, doit répondre do 
tout ce qui fe perd dans fon Diftriét: & il ajoute, qu’une pareille Inftitu* 
tion, pour être efficace, a peut-être befoin de la Probité , de la bonne foi In- 
dienne , ( Indian - honefiy). 

Koonî Dionyf J’ajoute au témoignage, que le Voyageur Anglois rend ici au Cara- 

^t7.Vdit‘i<io ^ ere moral des Indiens, ce qu’on lit à ce fujet dans une Lettre du P. Bou- 
^,^;chet. Ce Millionnaire, parlant de la mapiere dont la jufticc fc rend chez 
a.oûofcuTif les Indous, „cc n’eft pas, dit-il, précifcment la crainte des châdmens qni 
d - dev.seû.i. „lcs retient dans le devoir: fous le règne de la Princefle Mangamal (Reine 
f.nuv. ^ \xMadwrê')^ qui s’étoit fait une loi de ne foire mourir perlbnnc, on n'a 
„pas vu de plus grands defordres , que fous celui des autres Rois qui punis- 
„foient les Coupables b). S’il fe trouvoit un Etat en Europe où il n’y eût 
^aucune peine de mort, & où l'Exil ne confift.lt comme aux Indes, qu’sl 
, Sortir par une porté de la Ville’ & à rentrer par l’autre,' à quels excès ne 
„s’y abandonneroit-on pas?" 

Paffons au Corps de l’Ouvragei 

M. Dairymple obfervc que le Gouvernement Indou, dégagé des 
altérations étrangères , eft inconteftablemcnt le meilleur, qui ait jamais exi- 
fté, „lc Revenu de l’Etat étant une portion fixe du Produit des terres payée 
n en nature \ & chaque Village formant en lui -même une petite Communau- 

vfi» 

. a) En Millibar, Ptltïakareu, Jagneur Jcierre, ie viHage tfc. Ce mot eft forme de Pû- 

Itiam, Bourg, village; & de Kôreit, homme, perfotuitgt, 
b) J 1 ‘joute, de mort. 
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„te, vivante fous la proteâion de l’Etat, mais gouvernée par fés propres p««tu 
„ habitons a).“ .... 

La Réflexion eft jufte: mais la fin de ce partage ne me paroit pas 
exaéte. On croit voir chaque Village Indou, formant une petite Républi- 
que protégée Amplement par l’Etat, fins Sujettion, nommer fon Chef, fi pe- 
tite Adminiftration. Cependant il eft certain, que pour cet objet, les Vil- 
lages dépendent du Prince, médiatement ou immédiatement. C’cft de lui 
que le Maniakaren b) Chef d’un Bourg ou village, reçoit la Ferme du Re| dtsMiir 
Domaine, Se l’autorité qu’il exerce fur les habitans, avec deux ou trois Of- 
ficiers inférieurs, qui forment fon Confeil & fon Tribunal. Il eft vrai que L J n p. 
les Chefs des Portes c), des familles rendent quelquefois des jugemens: p°|«+<*,! 4 ' 
mais on peut en appeler au Maniakaren , & de celui-ci au Prince. 

„Excepté d) les maifons & les jardins, dit M. Dnlrymple, il n’y a 
„pas de propriété individuelle des terres , la culture de celles qui appartien* 

Ff 2 „neut 

a) The Gitttat Govtrnmene was unquelKonably the ht/} that «ver exifted - - • - the exccl- 

lency of the Getuoo Govermutnt cannot be more cîcarly demonftratcd, than by obfer. 
ring, that the Revenues to the Government m certain fixed proportion! of the Produit of 
the Land, paid M Kiud; and that every village is a fmaîl commtmity witliin it felf, Iiving 
under the proteftion of the State, but govemed by ht oum iuhabttontt. Libr. cit, p, », • 

b) Le mot Mtmïttkâren cfi Malabar, it formé de Mtniîtm, procuration , & de Karen/ 

homme ; c'eft 1 dire Procureur ; Intendant de Terra, celui qui cil chargé des Revenus de 
U Cour. _ . . 

c) Le P. Caikstts parlant de quelques affemblées tenues par les Indiens, s’exprime ain- 
fi: „ces chofes fe pafioient à l'infcu du Prince aux portes de la Ville, où, félon la métho- 
de des premiers ficelés, fc rendent les jugemens, tentât par maniéré d'arbitrage, tan- 
„t6t par une forte d’autorité que t’ufage attribue au Capitaine des Portes & des autres 
„lieux de cette nature. Le plus fouvent la cabale y décide, & le meilleur appui de U 
. Juftice font U cabale & les préfens.** Lettre! Edif. T. 53. p. 116. i Btllapouram le rj. 

Septembre 173J. , ' 

d) Thcre is (except Houles and Gardent) no individuel property of Lundi : tbc cultivation of 
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Noi«pou*i» „nent à' chaque village, fe fii&nt par la communauté du village, & le pro- 
duit étant (enfuite) partage en certaines portions.*' 

Je ne vois ici que des afîcrtions fins preuves: mais ces Maifons , ces 
Jfcrdins, forment toujours des propriétés particulières, qui détruifent la 
propriété générale des biens , qu’on voudrait attribuer au Prince. 

Quant à la propriété des terres , pour pouvoir aflurer qu’il n’y en a 
point à' individuelle, il faudrait que le favant Anglois connût &c montrât 
diftindlement comment les habitans cultivent les terres d’un Village, & en 
quelle qualité. S’ils le font librement, fcparement, pour leur compte, fauf 
à donner au Gouvernement la portion fixée par les Ioix dix pays; ils font 
proprietaires- Chez M. Dalrymple il femble que ce foit un village, qui 
travaille à la terre, fous l’infpeéHon du Chef, comme un atelier de maçons; 
attaché au terrein qu’on lui a affigné, & recevant, pour fi peine, une por- 
tion du produit, fins avoir, diilriburivement, aucun droit au fol, qui ap- 
partient à la communauté. 

Cette propriété de Communauté n’exifte pas dans l'Inde, au lèns que 
paroiffent offrir les paroles de l’habile Voyageur: i moins que cette Com- 
munauté ne foit formée des ferviteurs ou cfclaves du proprietaire, qui les 
nourrit, les entretient, en leur cedant une portion de ce qu’ils ont porté 
dans fes greniers. 

M. Dalrymple ajoute a): „Quoi qu’il n’y ait pas de propriété indivi- 
duelle de terres, cependant les Individus ont en certains cas, un intérêt 
jjdîftindl: (un droit particulier).** 

CeS 

fonds belonging to each Village, being ctrried «n bjr the Commnnity of the Village, and 

the Produire partitioned in certain proportions. Lit. cit ,p. a. n. 3. 

«) Although there it no individaal property of Lands, y et Individuels hâve in fome calés, 

. a düHnâ imereû. Ltb. cit. p. 2, n. 4, 
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, Ces Individus font les Officiers Publics de l'endroit; les Donataires Ne«e»po«»i*. 
du Prince, naturels ou étrangers; les Pagodes, les Brahmes. Il y a des 
Donations à perpétuité. Ce qui appartient aux Pagodes , ne peut jamais 
leur être enlevé. Pourquoi ne pas appeler ces biens des propriétés indivi- 
duelles? en Europe les terres de 1’Egiifo, celles que ion reçoit en don du 
Prince, à perpétuité, font regardées comme des propriétés, fans être pof 
fedccs à d’autres titres, que dans l'Inde. Mais il eft bon d'oblèrver que les 
Brahmes, les Pagodes, les Djakguir dars a) peuvent avoir de deux for- 
tes de biens-fonds; 1°. des terres, le fol même, tiré du Domaine dû Prin- 
ce, & qu’ils font exploiter par qui ils veulent. a°. Les Droits, les Reve* 
nus du Prince, en telle contrée, telle ville, tel village, formant une forante 
& que le laboureur leur paye en nature, au lieu de la remettre, comme 
il fàifoit, au Domaine: alors le Donataire, civil ou religieux, du Prince, 
rieft pas proprietaire des terres; il ne l’eft que de la portion du produit af- 
feéléc au Gouvernement; laquelle il reçoit, ainfi que celui à qui le lcd mê- 
me eft donné , avec les honneurs , les prérogatives qui y font attachées , li- 
bre de toute redevance, ou à charge d’en rendre une partie au T réfor , & 
de fèrvice militaire: ce font des Fiels en terre ou des Rentes fiefStcs. 

„Une b) portion fixe, dit M. Dalrymple, eft deftinée à l’entretien 
„des Etangs & des Courans d’eau." 

On trouve, dans le Mar ma des Etangs de trois lieues de levée, le 
poifibn, qu’on y pèche en grande abondance, eft affermé, & le produit de 
la ferme employé à la réparation des levées de ces Etangs. 

Ff3 ,4* 


«) Djakguir dur & ZtmuUtr font des mots Perftns , qui fignifirat Pafafnr it Hau, pajftfltut 
dttttrt. Us font fonnét de Djak, lin, Ztmia, ttm, A de Dar, pu a, pùpafftdt, 
venant de Dafthtan, avait. 

k) A certain proportion ii aüortcd wpreferre tbe Taaki toi Watw e eut jri. Zat. citp.j.a. S, 
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N«tft pour la „Il y a a) des portions du produit (dçs terres) qui font diftribuées, 

, Rivant que le grain foit battu; d’autres, après: de maniéré que les diffé- 
„rens prétendans font les Contrôleurs naturels des Comptes Publics. Quel- 
ques uns ont leur part avant, d’autres après le Cercar b) ou Gouverne- 
ment: de forte que le tout eft lie par une chaiue générale de rapports 
„mutuels.“ 

Ce que dit ici M. Dalrymple eft jufte: de même en Europe il y a des 
Redevances, des Dîmes qui fe prennent fur le terrein; d’autres, dans le gre- 
nier, dans la cave. 

* Les officiers d’adminiftration, les Djahguirdars , les Pagodes, les Brah- 
mes, les Etangs, font pourvus avant le Gouvernement, quand ils partagent 
la portion. 

Au fojet des Pagodes & desBrahmes, que M. Dalrymple croit être par- 
tagés les premiers, cet Ecrivain fage remarque que nonfeulement cet ordre 
inculque le refpecl du à la Religion; mais qu’on ne pouvoit imaginer un . 
meilleur objlacle au dégât , à la difjipation (des biens): put à better check 
ii.t-i-n.s- a g a i n Jl embe^qlement could not be devifed. 

„La part c) du Cercar ou Gouvernement eft proportionéc au tra- 
vail de Culture y comparé avec la valettr du produit 

„Lors 

a) Someofthe fhares ire diftributed be/ore the corn is threfhcd, fome tfier; fo tint the 
different d aimants »rc naturdly Checks rs lhe Pubikk stecounu ; and £btne hâve tlieir fba- -■ 
res be/ore, fome afttr the Ctrcar or Government, fo that die YV’holc is bound in onc ge- 
neral chain of mutuel connexion. Lib. tir. p. 3 . n. g. 

b) Le mot Cerkar eft Perfhn, * formé deS'ar, the, chef, A de Ktr, atlio a, qui agit, Lt 
Principe de l' action, le lieu où il eft: celui qui eft à lt tête des affairer. Dons le Bengale 
on appelé Ceritr l’Agent qu’on nomme Banian dans le Garantie: c’eft l’homme qui fe 

.. mêle de la dipeafe d’une maifon , conduit tes affaires de commerce, foi t trouver de l'ar- 
gent Sec. 

f) The Share ro the Or car, or Government, 1s proportionne to the labour o/cultnatian 

coinpa- 
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„Lors que les champs de Paddy a) font arrofos immédiatement des N J'”P“* sb 
„ Etangs , fans beaucoup de peine, la portion qui revient au Cercar eft la 
«plus confidérablc (qu’il puifle recevoir). 4 * 

„Quand il faut un travail de main, pour élever l’eau, la portion (du 
„ Cercar ) eft moindre ; & encore plus petite, lorsque l’eau eft tirée d’un 
„puits avec beaucoup de peine.** 

„La portion donnée en paye au Cercar , fi le grain croit fur un ter* 

«rein foc, eft moindre que pour le Paddy, la valeur du premier étant, en 
„proportion, moins grande, que le travail de Culture.** 

«Il eft vifible que, le fyftémc entier, (de l’adminiftration Jndoue) 

„étant fondé for l’équité, la différence de fol & de fituation doit donner 
«différentes proportions.** 

Ce morceau n’a pas befoin de commentaire : la diftribution qu’il pré- 
fonte eft un éloge complet de l’adminiffration raiibnnéc, jufte , humaine des 
Princes Indous. 

„b) Apres que les Officiers Publics , le Cercar &c. ont reçu leur 
«portion , le rejle da produit de la terre , eft la propriété de la Communauté: 

• «mais 

compared with the Valut of the produce. Whenthe Paddy Relis tre immediatly watt- 
red from Tanks, without much trouble, the proportion is grttstfl to tbe Grcar. Wbctl 
manuel labour is required to raife the Water, the Proportion is Itfi; and fiill Uft, when 
tbe Water it raifed from Wells with much labour, 

The proportion, paidto the Grcar, of grain growing on dry-greunds, i» lofs than 
of Paddi, as the value of the former is fmallcr in proportion of the labour of cultivation. 

It is obvious , tbe Vl’bolc Syftcm being fa undcd in Equity , that different foils and li- 
tuations will bc amcnablc to different proportions, ht. pag, 4. »- 9 — 1 j. 

a) ht Paddi eft le ris , qui vient dans l'eau : en Télongou , Pada rau eft la kalia du ris. Ce 

mot eft formd de Padi, ris, & d car, chambre, cellule. ,* 

b) After the Publick Officers , the Grcar &c. hâve reCeived their Skares, the remainder of the 
Produce of tbe Land is the projerty of tbe Cmmunity: but how that is proportioned or 

* •' • : ' - ‘ * difpo- 


Digitized by Google 



23 » RECHERCHES HISTORIQUES 

.ifetupourU t) y p«k j’avoue que j’ignore comment cela cfl partagé ou employé: quoiqu’il 
„en foit , cette Efquiffe générale de la Conflüution Indoue y fuffira pour 6i- 
n re connoître la nature de ce Gouvernement fondé fur les principes de la 
„plus exaâe juflice: le premier Principe (le point capital) de leur Religion 
„eft la charité & la bienveillance. La deflruétion de certains arbres utiles 
>f à la Société, à ce que j’ai oui dire, eft mis au nombre des crimes les 
„plus irrémiiübles: la Conftruclion de la dotation des Chaudris a) deftinés 
lt au foulagement des Voyageurs, eil aux particuliers un objet conftdérable 
„d’ émulation pour transmettre leur nom à la Poftcrité.“ 

M. Dalrymple ne dit point comment fè diilribue la portion du pro- 
duit des terres lailTé à la Communauté ; il ne (ait donc pas connoître la na- 
ture du Gouvernement Indou, du moins affez pour affirmer que la Proprié- 
té Individuelle n’y a pas lieu. Cette Communauté a des Chefs; la faveur 
ou la haine peut influer fur la répartition; ce qui revient aux Cultivateurs, 
fixé par la loi, la Coutume, ou bien arbitraire, fera fuffifànt ou infufHfànt 
pour leur nourriture, leur entretien. Il eil vifiblc que, fans ces détails, 
on ne connoit pas la marche de l’Adminiflration Indoue. 

Sup- 

diipofed of, y eonfets tnyfetf ignorant: howewer thefe general Outiines of the Grant 
Csn/tiattion will be fufficietit to «plein tbe nature of thic Government , which wts foun- 
ded on principlcs of tbc ftriâeft juftke; sud the letdrng Principle of their Religion isCht- 
rity and bencvolcnce. Liir. car. p. 6 . 7. ». 14. 

•) OiMtJrt eft une alteration du mot Malabar Ckiviti, Gtlcrit, Ptrtiqut, ou mtùfo* ouvrrte 
nutt mtitre i an cité. 

„Let Ckmuhru font de petits blâment qui n'ont que le rez de Chauffée, exhiafff de 
„3 ou } pieds, & qui renferment quelques fois phtikurt chambres : celle du milieu eft la 
„plus grande ; die ell toute ouverte par devant. A cité, en dehors, eft une efpecc d’ap- 
„psù, pour fouit ger ceux qui font chargés. Ces btamen* font ordinairement cccompa- 
,,goés d'étangs ou de dtemes. Les voyageurs s’irritent dans ces endroits, fans sien pt- 
„yer. On y rencontre quelquefois des Msrdtandt de fruits; mais le plus (Or eft de por- 
ter svoc foi fcs provilio u*.“ Ztni /htfi», T. I le.P. p. XXXI. 
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Suppléons, s’il efl poffible, à ce qui manque dans l’cxpole de M. Not«p«urU 
Dalrymple. 

Voici la proportion généralement fuivie entre la part du laboureur pro- 
prietaire, ou Fermier, à la part qui revient au Gouvernement: celui-ci, 
fur cinq parts du Produit des terres, en prend trois, ou 60 pour cent, au 
plus 70. Les deux parts reliantes, ou 40 pour cent, font au Cultivateur, 
qui paye avec ce revenu fes fervitcurs, les journaliers, nourrit là famille & 
enfemence fon champ. Le Gouvernement perçoit là part en nature, ou fur 
le terrein même, ou dans le grenier du laboureur, quand le grain efl battu. 

Elle fc porte dans les Greniers Publics, bâtimens confidérables conlîruits 
pour cet objet. 

Lorsque cette proportion s’oblèrve exactement, le Cultivateur vit à 
l’aifc 6 c même s’enrichit: un Champ, dont la Récolte produit mille Roupies 
(250016) lui en donne 400 (1000J6). Malheureufement, dans l’Inde com- 
me ailleurs , l’avidité fait fouvent que la part du Cercar pafic 60 pour cent, 

& que cette part, abandonnée à des Sous - fermiers qui s’engagent à payer 
en argent, clt une fource de Véxations exercées par ces làngfues contre le 
fimple proprietaire. 

M. Dalrymple montre avec force les inconvénicns de cette geftion de id.p 7.a0. 
Sous- fermiers, réibutles difficultés que l’on oppofe si l’ancien ufage, de re- 
cevoir immédiatement, en nature, la portion du produit des terres. Si l’on 
objeéle que ce feront des peines , des embarras fans fin a), „la grande que- 
„ffion, dit cet Anglois judicieux & fenfible, eft de lavoir fi le Bonheur du 
«peuple it la Prolperité du pays ne font pas des objets dignes de la plus 

«grande 

•) Th* great OLueftion il n wlwth*r tbe Happinef* of the Pcople, and Profpcrity of the Coun- 
„try are noc objeéh worthy tbe utmoft attention?" and when once put on a clcar foo- 
ting tbe trouble wiU be compara tivdy little. Lit rit. p. g. 9. ». ig. 

Gg 
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Not« pour u ^grande attention 44 & il foutient que, „la (Perception immédiate, en natu- 
re) une fois mife fur unboupié, les peines, les embarras, feront en coiO- 
„paraifon peu de chofe.“ 


Selon le même Savant , les femences doivent fc prendre de la Maite 

générale & même plutôt de la Part du Gouvernement , au lieu d’être tirées 

id. p.to.n. de celle des habitans: & c’eA encore au Gouvernement à porter le fort de- 
sap.ia.n.24. * 

l’entretien des Etangs , dont l’eau répand la fertilité dans les terres. 


. A ^ Les autres projets de reforme , que propofe M. Dalrymple font vraie- 

P .*9. n.j«. mC nt utiles au pays. Il déplore la dcArutlion des arbres dans les Djak- 
gtiirs , comme un mal long à réparer. Les Tiflcrands, dit- il, font tous 
leurs ouvrages à l’ombre (des arbres), dans ces bofquets que nous appelons 
Taupes a). Les projets de M. Dalrymple tendent encore à rendre plus allu- 
rée la Perception des Revenus, dans les Poffeflions Angloifes: mais comme 
la Propriété individuelle des terres, à la côte de Coromandel, eA le feul ob- 
jet de mes obfervations ; les endroits de fon Ouvrage qui y ont un rapport 
plus direél, éclaircis, je vais rapporter ce que j’ai trouvé à ce fujer, dans 
les Voyageurs, depuis 150 ans. 


a) Ttupt cfl le mot Malabar Toppou, bttjuu, '-trgtr. T. J, ic. T. p, asj. 
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A, 1 1. Note» pour*, j 

h Parti». 

Autorité par lesquelles on prouve que la propriété Individuelle des Terres 
a lieu à la Cote de Coromandel. 

Defcendant du Nord au Sud , la C6te de Coromandel renferme le Car - 
note , le Tanjaour, le MaïJJour, le Maduré, et le Marava. Ces cinq 
Contrées me fourniront des Notions propres à jeter du jour fur cette ma- 
tière. La pluspart des Auteurs que je vais citer, avancent que le Prince efl 
proprietaire de toutes les terres, parce qu’ils confondent la Suzeraineté 
accompagnée de redevances qui forment en partie fon Revenu , avec la pro- 
priété réelle: mais les traits qu’ils rapportent, & les expreilîons qui leur 
échappent, examinés avec foin, combattent le plus fouvent cette affertion, 
repetée làns examen par la foule des voyageurs. 

Le Pere Vincent Marie de Sb. Catherine de Sienne Car- iivi^ioaii 
me dechauiTé, qui vifitoit la Côte Maîabare en 1756 &c. , parlant des In- ,n p.°a}“''* e 
diens, Mahometans ou Gentils, s’exprime ainfr. „les terres (chez eux) font 
toutes au Prince. Il les donne & les prend à qui St comme il lui plaie, 
«ordinairement il les repartit entre les Chefs de fes Troupes , qui les diftri- 
„bucnt à d’autres membres particuliers, avec obligation d’entretenir, au pro- 
rata du Revenu, tant d’hommes de guerre. Ceux - ci les louent à des 
«Ouvriers , des laboureurs , exigeant d’eux une fubfiftance annuelle. Il ar- 
„rive de là que ces (laboureurs) ne font pas charges de taxes St d’obliga- 
„tions, St qu' aufli ils ne les cultivent pas avec le zèle St le foin qui feraient 
„d’aillcurs requis, fachant qu’elles ne leur appartiennent pas St avec quel 
„peu de fureté ils les poflfedent. Dans cette fuppoiïtion les Gouverneurs 
„fe permettent de demander aux fujets, ce qui leur plaie, difant que la pro- 
priété du irait doit appartenir à celui qui porte (le poids de) la jurisdi- 
„&ion du fonds. Tous les héritages fe partagent avec le Roi , qui n’a cou- 
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N j"r^ rl1 » tume ^ cs P rcn< l re que de ceux qui font plus à l’aife: & s’il les deman- 
de tout entiers perfonne ne peut lui réfiftcr.“ 

Ces Gouverneurs font les Membres particuliers auxquels les Chefs de 
troupes ont diftribué les terres qu’ils tiennent du Prince. N’ayant que la 
juridiction in non la propriété du fruit: le furplus cfl abus d’autorité, ou à 
l’égard du fimple Fermier, qui n’eft oblige qu’d payer le Taux de la 
Ferme; ou envers le Proprietaire Cultivateur, leur cenfitaire, dont 
ils ne peuvent exiger que la part attribuée par les loix au Gouvernement: 
le Voyageur n’a p s diftinguc ces deux fortes d’agriculteurs. 

Ce qu’il dit des héritages , ne peut s’entendre que des perfonnes at- 
tachées nu Prince, par Charges, Offices, ou Djahguirs: jamais le Souverain 
n’a enlevé au fils du fimple laboureur la maifon, le champ de fon perc, 
comme héritage appartenant de droit au Gouvernement ; le fait ne prouve- 
rait que la violence: on fait qu’il n’y a pas de petite fomme pour les 
Grands. 

Defcendons dans le Dékan. 

^‘iprn^î „Selon William Methold, qui étoit dans l’Inde en 1618 &c., 
„les fojets du Roi de Golconde „font tous lès Tenants , & à charge de ren- 
„te. Car le Roi , comme tous les autres (Princes) de l’Inde, efi le feul Sei- 
gneur- Franc - Fief ( Frec-holder ) de tout le pays; qui efi divifé en grands 
„Gouvememens , comme nos Comtés ( Sbires ; c’eft Methold qui parle); 
„ceux-ci de nouveau en de plus petits, comme nos Cantons ( hundredsj ; 
„& ces derniers, en Villages. Des gens élevés en dignité ( emintnt Men) 
„tiennent à ferme les (grands) Gouverncmens , immédiatement du Roi: ils 
„afferment les plus petits à des perfonnes au défions d’eux; & ceux-ci aux 
„gens de la Campagne, à un taux fi exccffif, qu’il efi déplorable de voir les 
„peines & les milères que fouffrent ces malheureux. Car s’il manque quel- 
„que choie à leur rente, lorsque leurs biens ( Efiates ) ne peuvent pas (pa- 
„ycr), c’cft à leur Corps à fatisfairc: on les frappe quelque fois jufqu’à la mort. 

S’ils 
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}> S'ils s’échappent, leurs femmes, enfans, peres, freres, tous leurs parons font 
„engagés à la dette; il faut qu’ils la payent ou endurent (les mêmes tour- 
„mens). Et il arrive quelque fois que les Grands (Rentiers), s’ils manquent 
„(dc payer) au Roi (tout ce qu’ils doivent) en font punis de la même ma- 
„niere. - - - - Ils n’ont pas leur Gouvernement à bail: tous les ans, en 
„Juillet, ces Places font mifes en vente pour celui qui en offre le plus. 

„U arrive de là que chaque Gouverneur, pendant le tems de fon (ndmini- 
„ftradon) exige par des Péages pris for les routes, & autres vexations, tout ce 
„qu’il peut extorquer du pauvre habitant, employant dans fon Gouverne- 
ment les violences qu’il juge convenables (à fes fins). Car ils y régnent pen- 
„dantletems (qu’ils font eu place) comme de petits Rois, n’étant pas fort 
,, différons des Bachas dans l’Empire Turc.“ 

Dans ce Paffage il n’eft queftion que de la Suzeraineté avec Redevances, 
defeendant, graduellement, du Roi aux gens de la Campagne, & non de la 
propriété abfolue, réelle. Le Voyageur foppofe que les laboureurs, obligés 
de rendre aux Fermiers du fccond Ordre une portion de leur revenu , ont 
des biens terriens, EJlatcs, qui ne font fujets à faifie qu’à défaut de paye- 
ment. Ce font les Gouverneurs qui font mis tous les ans à I’enchere: la fer- EntCiï Po , 
me du laboureur eft irrévocable, comme dans le Bengale , lorsqu’il fatisfait^°™“;„ ! 
exaélement aux conditions, le payement de la Rente; c’eft donc une vraie pro-^a.’p^,^ 
prieté qu’il peut vendre, qu’il transmet à les defeendans, grevée de redevan- 
ces plus ou moins fortes. . . ..i 

„Les Indiens, dit en 1709 le P. De la Lane, Millionnaire Jéfuite, x! '£^1*’ aî 
, parlant de ceux du Carnate, de Vifapour, Bijanagaram, Ikkery, de Go/co/t- 30 j>m . 

„de, les Indiens font fort miférables, & ne retirent presque aucun fruit de 
„leurS travaux. Le Roi de chaque Etat a le Domaine abfolu & la propriété 
„des terres. Ses officiers obligent les habitans d’une ville à cultiver une cer* 

„taine étendue de terre qu’ils leur marquent. Quand le tems de la moiffon 
„eft venu, ces mêmes officiers vont faire couper les grains, & les ayant fait 
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K«nfw'<> „mettre en un monceau, ils y appliquent le (beau du Roi, Sc puis ils fè rex 
„tirent. Quand ils le jugent à propos ils viennent enlever les grains , dont 
„ils ne biffent que la 4'. partie, & quelque fois moins, au pauvre laboureur. 
„Ils les vendent enfiiite au peuple au prix qu’il leur plaît, fans que perfonne 
„ofe fe plaindre.* 4 

Le commencement de ce partage prefènte l’opinion commune : Par- 
ce que le Prince a le Domaine ablolu , c’eft à dire honorifique des terres, on 
ajoute qu’il en a la propriété. Le refte cft l’abus du pouvoir , comme 01» 
le verra plus bas du Tanjaour: ou bien, il ert queflion ici des terres porte- 
dées en propre par le Prince, (ion Domaine particulier), qui n’y entre- 
tient que des Mercenaires ou des Efclaves ; ce qui n’empêche pas qu’en d’au- 
tres endroits fes fujets ne ioient proprietaires, cultivant la terre pour leur 
compte, à charge de rendre au Gouvernement le taux réglé par Tufagc. 

Ce qui cfi dit du Sceau apport: par les officiers du Roi , marque que 
le Prince veut être fùr qu’on n’a rien iouftrait de la Récolte, mais non 
qu’elle lui appartient. Le Quart biffé au Cultivateur fuffit pour vivre : dans 
le Tanjaour il cft mieux traité ; les Mahometans ont appefanti leur bras fur 
les Indous , dans les pays où ils unt établi leur domination. 

lkci. E diCT. „Les peuples (du Camatc); c’eft le P. le Caron qui parle en 1710, 
„y vivent dans une efpece de fervitude. Ils ne poffedent aucune terre en 
17*0. „proprc. Elles appartiennent toutes au Prince, qui les fait cultiver par fes 
„fujets. Au tems de b récolte, il fiait enlever le grain, & biffe à peine 
„de quoi fubrtftcr â ceux qui ont cultivé les terres.** 

Le Miflkmnaire ne bit qu’ abréger, en noir, ce que Ion confrère a 
dit douze ans avant lui. 

Cependant il faut que l’opprcffton dans cette contrée n’abibrbe pas 
tout, puisqu’on y voit de fimplcs habitans fort opulens. Le P. Calmette 

- " nous 
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nous apprend en 1735, qu’une famille très riche de Rcddis a) Chrétiens, ?■» 
vexée à Alomourou , fon pays, le quitta au nombre de 200 perfonnes, & 
vint avec fes troupeaux, fon argent, s’établir à go lieues de là, ùBoucca-ù^ ijs^dei» 
pou ram , fitué au Nord-Oueft d’Arcate, à 14 0 . 30.' de latitude feptentrio-j^?^»» 
nale. „Le Prince leur donna d’abord une ferme du Domaine, & leur ac-™"™***- 
,,corda enfuite d’autres Villages, dont le plus confidérable cft voifui de rE- l4,7îbr,,7}I 
„glife à'Aricatla. 1 ' 

Le don feit de ces villages aux Reddis , fignific que le Prince leur eu 
vendit les terres ou leur en confia la Régie, en qualité de Manïakarens. 

.Je parte au Tanjaour. 


Les P. De Magistris donne en 1658, des détails intereflans fur^;J^ c ( 
ce Royaume : mais il ne dit point que le Prince y foit proprietaire de toutes dcM.durî.X 
les terres, lorsqu’ il parle „de fes dépenfes prodigieufes, tirées par de grosp^p r .^«. 
^impôts , de la fueur & du ûng des pauvres laboureurs." 


94O. 


Un Souverain ne peut tirer d’impôts de pauvres laboureurs, qui n’é- 
tant pas proprietaires de leurs Champs, de la Récolte, n’en recevraient 
qu’une partie comme falaire, fubfirtance ; ces champs, cette récolte appar- 
tenant à ce même Souverain. Des Cultivateurs à la tâche, à la journée, 
ou fimple Fermiers, ne feraient pas cités comme l’objet fpécial de la rapa- 
cité, comme la reflource d’un Gouvernement tyrannique ou d’un Etat ap» 
pauvri, à moins que la taille perfonnellc, comme en Europe, n’y eut heu: 
& l’on verra plus bas que les Indous ne connoiflent que la taille réelle. Cette 
taille réelle crt la portion du produit des terres due au Gouvernement. 

Ecou- 


a) „I1 y a beaucoup de CaAei dit le P. Bouchit, où Ici Indiens ont le natutel excellent. 
Celle des Rtttii, par exemple, cil d’une douceur A d’une docilité qu’on ne trouve point 
n tilleuri.“ Leur, EÀ'f. T. IJ. f. 3|I. 
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Not« pour u Ecoutons fur cela les Millionnaires Danois de Tranquebar. On les 
avoit confultés d’Europe fur différera objets relatifs au Tanjaour. Leur 
Cinquième lettre, ou Cinquième Réponfe fous le régné de Sarbogi, en 
c T t S .t 1713-17141 2 P° ur t i trc: ® es 4 grandes Seigneuries dans lesquelles le Tan- 
jaour eft partage', & comment les fujets y vivent. 
nri. d«Mur. Dans la I e . Seigneurie, le premier Diftriét, appartenant à Toukkogi , 
D ^'» T tV>. P frere du Roi, „on donne au temps propre, convenable, à tous les habi- 
„»ns ce qui leur eft du, leur part, (de la récolte): en eonféqucnce ils fe- 
„ment avec foin. Ceux qui n’ont rien, on leur donne du fruit (des grains). 
„Ceux qui n’ont pas de boeufs pour labourer, on leur donne auffi des 
„boeufs. Le Suweiatar a), leur frit encore quelques avances. De cette 
„maniere les Champs ne reftent pas non enfemcncés; au contraire ils font 
„labourés Sc enfcmencés. Sur cela les habitans, au tems de la Moiffon, 
„reqoivent deux parts, de cinq ( von fünfen qwe y Theilej: aurtî les habitans 
„dans le Diftriét de ce (Prince) ne louffrcnt aucun befoin: au contraire ils 
„onc ce qui eft néceflaire pour fe foutenir / 4 

„Dans le (fécond) Diftriél .... les habitans reçoivent un peu moins, 
„pour leur part, que les premiers / 4 

Il paroit, par ce partage, que c’eft au laboureur à fè fournir de le- 
mence for les deux portions de récolte qu’on lui donne; ce qui diminue 
fon revenu: mais on n’y voit rien, qui prouve que la propriété générale des 
terres foit au Roi. Tous les jours, dans lesEtats où la propriété individuelle 
eft la plus certaine, la plus reconnue, on aide les Cultivateurs, on leur 
fournit, au befoin, la femence, des inftrumens de labour, des beftiaux; & 
même en leur donnant des terres en propre. 

Le 

Le mot Staveiatar eft Malabar. Il eft compoiï de Siutta m , chafi priprt i quelqu'un,, 
& de tar, qui a le même Cens, Le Sctniaiar d'un.Çanton eft le Chef, qui en eft char 
gé , qui en » le Domaine. 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L'INDE. 


*41 


Le Commencement du paflagc precedent renvoyé à la note (d) , qui **«« po<ir4.> 
porte «dans ces terres Indiennes les habitans ne poffedent pas de Champs en 
«propre: au contraire tous les fonds de terre du pays entier appartiennent 
«au Roi. Les fujets, dans une ville, un village, font obligés, à l'ordre du 
itManïakaren , de labourer, femer & moiflonner ; ils reçoivent pour cela ce 
„qui leur eft du. U y a parmi les Brahmes A les Savans , quelques perfon- 
„nes, qui ont reçu en don, du Roi, quelque terre ou jardin en pro- 
„prieté.“ 

Le texte de la lettre n’authorife point ce qui cft dit ici de la non- 
propriété en terres pour les habitans. 

Ceux du 3'. Diftriét „ne iouffrent aucun bcübin : de Cinq portions (de Ubr. «Ji». 
«récolte), ils en reçoivent ordinairement deux ( von den fiinf Theilen te- 
„kommen fie ordentlich çwey Theile ), & s’en trouvent parfaitement bien.“ 


Le Suweïatar du 4*. DiftricI avoit livré tout fon Domaine à un Brah- » 
me «qui traitoit les habitans avec la plus grande injuftice, ne leur donnoit 
«pas la part qui leur avoit été affignéc des champs, qu’ils dévoient exploi- 
ter; qui même ne leur fourniffoit pas de grain pour femer, & les forçoit 
«de lui livrer, (comme produit) des terres plus, qu’ils n’avoient moiffonnr. 
«Par ce moyen il s’enrichit prodigieufement. Lorsqu’ils ne lui livroient pas 
«autant de (grain) qu’il vouloir en avoir , il vendoit leurs maiions , leurs es- 
«clavcs (leurs ièrfs) & les prelToit cxccffivcmcnt ; il les obligeoit de lui 
«obéir comme des e(claves.“ . 

Ce Brahmc faifoit haufTer le prix des grains comme il lui plaifoit, ic 
fàifir aux douannes ce qui n’avoit pas ét<£ acheté chez lui. , 

Voilà des habitans cultivateurs , qui ont des ferfs ou cfclavcs .(1 leibei - 
gêné) ; ce qui fuppofe des gens plus qu’à l’aife : & les vexations du Brahme 
prouvent leur propriété. Si les Champs avoient été au Prince, & les Cul- 
tivateurs de Amples journaliers ou Fermiers, ce cruel Intendant eut fait, de 

Hh - fon 
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nok» pu» u fon autorité, enlever toutes les récoltes, & eut donne les terres à exploi- 
ter a d’autres mercenaires. Ici il vend les maifons , une partie des bras qui 
fervoient à la Culture, mais ne change pas le Cultivateur: il le réduit pres- 
que à la condition d’efclave ; c’eft à dire, qu’il le force de travailler pour 
la fimple nourriture : c’eft l’état du journalier; le cultivateur ne l’ctoit donc 
pas; la terre & la moiiTon lui appartenoient donc de droit, iàuf la portion 
aflignee au Gouvernement. 

En 1762 un Brahme du Tanjaour déclare que „tout le Revenu des 
p ii. s r'. 9 ' „terres de cet (Etat) eft divifé en 4 parties: une partie appartient aux Brah- 
„mes, une partie aux Pagodes, & (eft encore affeélée ) au culte qu’on y 
„rend aux Dieux; une partie aux Citoyens, & une partie au Roi. Ce 
„(Prince) ne peut pas prendre la i*. Partie; les autres en fouffriroient tou- 
rtes. Les habitans ne confentiroient pas qu’il raccourcît la fecondc.“ 

Une Diftribution fi bien marquée ne s’accorde pas avec la propriété 
tiniverfeüe des terres , de leur revenu ; attribuée au Prince : les habitans ont 
la 3 e . partie; la chofc eft avouée. Un Brahme s’exprimeroit-il ainfi, s’ils 
ne recevoient du Gouvernement qu’une fubfiftancc , même précaire , pour 
leur travail, ou n’étoient chargés que de l’exploitation d’une ferme? 

„ „La Terre du Tanjaour, dit en 1768, le Miflionna : re Allemand Chri- 

I ^i' T Jj P ’ » ,TIAN Friedrich Schwartz, écrivant de Trifchnapali, eft comme 
„un Jardin bien arrofe. Malgré l’oppreffion & l’injuftice exceflive (que iouf- 
„fre le pays), les habitans y vivent paffablement bien ( wohl) ; c’eft 

„à dire ceux qui font plus opulens. Le pays eft partagé en Diftriéts ; cha- 
que DiftriéV eft affermé. Il faut que le fermier dépolc fur le champ au 
„moins la moitié (du prix) de là ferme. Lorsqu’il ne peut le faire de fes 
^propres fonds, il emprunte des Marchands (du pays) ou des Européens, 
„& leur donne 40 ou plus pour cent. (Le prix de) la ferme qu’il a pro- 
,^nis au Seigneur, le fort intérêt pour la greffe fomme qu’il emprunte des 

Euro- 
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«Européens, de même, ce qu'il employé pour Ion état, (fbn train Sec.) & Nwespouri» 

^ P nti e • 

„û famille , tout cela doit être dre du pauvre habitant. On peut dire avec 
«vérité, que ces pauvres gens font obligés d’enrichir de leur lueur & de 
«leur fong ce fuperbe & orgueilleux fainéant. Lorsqu'un Fermier donne 
«par exemple 10,000 Pagodes a) d’un diftriél qu’il connoit, qu’il prélènte 
«une main fecourable aux habitans pour le labour des terres , & qu’en con- 
«féquence ce diftricl eft bien cultivé, un autre (Fermier) vient, Sc offre au 
«Roi 11,000 Pagodes pour l’année. Auffitôt il eft donné à (celui) qui en A f n th An p , î° 
«offre d’avantage ; St l’andcn fermier perd communément tout cc qu’il a 
«avancé aux habitans. Comme les fermiers lavent cela, ils s’occupent peu s^Lï'Jë"' 
«de l’amélioration des terres. Si le grain ne réufFit pas une année, les pau* coïî^ôfÛ, 
«vres habitans font maltraités, presque confumés. Le Fermier eft (toujours) withrhe Emp. 
«obligé de payer fa Ferme; fi cela arrive où il y a opulence, il y prend des Loni *7“"' 
«habitans ce qu’ils ont. Un habitant donne, dans les Terres du Tanjaour, 
communément 60 & même 70, de cent (qu’il a retiré), gemeiniglich 60 auch 
,,7 o von hundert. S’il a de Ion Champ cent boiffeaux de ris, le Roi, ou le 
«Fermier au nom du Roi , prend 70 (boiffeaux) de ces cent, l’habitant prend 
«les trente reftans: c’eft de là qu’il doit payer fon ferviteur, & vivre avec fa 
«famille: Mais fi le Roi a befoin d’argent, il prend tout, comme dans des 
«troubles de guerre. Jai vû moi -même que les pauvres habitans regar- 

Hh 2 «doient 


*) La Pagode eft une monnoye d’or qui va de 3 Roupie* Sc demie jufqu'â 4 Ss demie, félon 
1 * valeur de la Roupie. En général elle eft de 4 Roupies d'argent Sc vaut A peu près 10 li- 
vrer de notre moraioye. La Roupie d'argent, quand j'etois danr l'Inde, de 1755 i 176t. 
valoir 2. L. g*. 4 Pondicktiy , Si contenait 7 Funom Sc demi t argent. AftucUcreem elle eft 
de 10L. so*. La valeur du Faut» d'argent eftimé 4)3 fous, au commencement de ce fie cl c, 
n’cft pas la même partout, ni en tout terni; Sc les voyageur! confondent quelquefois le 
Demi ■ Fanon avec le Fanon. G - dev. SeS. IV. té note (a). Zeni -Av. T. L IC. P. p. DIV. 
DV. Lan. Edif, T. <3. p 3. iwr. (*). T. 16. p. rt 58 - «•'» O* 
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Note» pour la (j 0 j en ( d e ] 0 i n f ur J e champ même la bénédiélion de Dieu (une récolte 
„abondante), tandis que les gens du Roi moiiïonnoicnt tour. L'oppreflion 
„étant fi grande , les habitans cherchent à trompes le Roi de toutes les Ma- 
„nieres. Ils ont coutume de dire : nous ne pouvons pas vivre fins voler. 14 

Ce -ci a été écrit la cinquième année du Régné de Toullafou Rajah) 
c’eft à dire, dans un tems où les troubles internes & externes, les guerres 
des Européens avoient épuifé les T réfors du Prince & presque ruiné le pays. 
Cependant la portion du laboureur eft 30 ou 40 pour cent du produit des 
terres, comme en 1713, 55 ans auparavant: trente pour cent font à peu- 
prés les deux portions fur cinq, avec obligation au cultivateur de four- 
nir la femence. 

Le Paffage précèdent paroit rélbudrc la Queftion fur la propriété in- 
dividuelle des terres dans le Tanjaour. La Diftribution générale & particu- 
lière énoncée au commencement n’eft que celle de la Seigneurie, du droit 
de Fief avec redevances , donné à Ferme en plus ou moins grande portion. 
Le fol appartient toujours au laboureur: s’il a de fon Champ, dit l’auteur, 
cent boifleaux de ris, il en donne au Gouvernement 60, 70, & en garde 
trente ou quarante. 

Le Fermier du Prince aide l’habitant, le Cultivateur. Mais fi la Ter» 
re eft au Prince, & par transport au Fermier qui le repréfentc, pourquoi 
celui-ci ne la fait-il pas, comme en Europe, travailler par des gens à lui, 
qu’il nourrira ou payera à la journée ; au lieu de ne recevoir que 60 à 70 

pour cent de la Récolte? Avec les 30 ou 40 reftans le laboureur paye fon 

monde, nourrit fi famille, & s’enrichit, quand il n’cft pas vexé: & ce n’eft 
que dans des befoins prêtons que le Prince touche, mais par le feul droit 
D°" v 'T.* e Ji”'du plus fort, au bien du Cultivateur, à ce qui doit lui revenir de la Moif- 

I04S ' fon ; que les gens du Roi moiffonnent eux - mêmes , Sc pour eux feuls, le 

champ du laboureur- 

Le 
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Le prix de la ferme fc paye au Prince fur les 60 à 70 pour cent, que 
le fermier retire du laboureur. S’il devient, au nom de ion Maitre, pro- 
prietaire du fonds, fon intérêt eft de tenir les terres en état, pour avoir tou- 
jours de quoi acquitter fa dette, & même au de là, en cas de fur-enchere: 
Que pourroit-il efperer de trouver chez de pauvres mercenaires, de Am- 
ples journaliers ? Cependant on obferve qu'il s’occupe peu Je l'amélioration 
des terres ; c’eft qu’il fait que le fonds eft au Cultivateur, qu’un autre fer- 
mier en le fupplantant, peut s’approprier les avances qu’il aura faites, fans 
lui laitier d’aélion fur le fonds même, & que, comme le laboureur, par la 
propriété du fol & les 30 pour cent au moins qu’il retire, eft en état d’en- 
tretenir des ferviteurs, fa famille &c., il trouvera, en le pillant, ce qui 
peut manquer à ta Ferme : Spéculations meurtrières, qui ne pourroient avoir 
lieu vis à vis du Manouvrier employé à la tâche, à la journée, avec Am- 
ple fubftftance. 

Il eft dit que l’habitant paye fon fcrviteur fur les 30 ou 40 pour cent 
qui lui relient. S’il reçoit lui -même le Champ à labourer, à titre de Fer- 
mier, il y aura donc trois fortes de Fermes: la I e . des quatre grands 
Diftriéis; la I e . des Manïakarens , ou Gouverneurs des Villes, Chefs de Vil- 
lages; la 3*. des hpbitans, laboureurs, qui employent des journaliers à la cul- 
ture des terres. Or les Voyageurs ne parlent pas de cette troifteme Fer- 
me, ou féconde Sous -Ferme. Ils difent feulement Yhabitant, le laboureur^ 
lorsqu’ils nomment celui qui cultive la terre , fous le Manïakaren. 

Obfervons encore qu’icile laboureur emporte (à moiffon dans fa Mai- 
fon: s’il a cent boiffeaux de ris, le Gouvernement en prend 60, ou 70,1% 
lui en laiiTe 30 ou 40; le partage fe fait donc dans le grenier. 


Parlons maintenant d eMaduré St du Marava. Le P. Roekrt dë ega. des tnd. 
Nobilibus, Millionnaire Jéfuite à Maduri en 1606 &c.; pour agrandir “p.oîijimc.* 

Fl h 3 fon 77». 
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fon Eglifc , «voit obtenu un emplacement du Naique Hermechetti, charge du 

quartier où elle étoit fituce. Le Chef des Brahmes de l’Idole Chocanada 
voulut arrêter l’édifice, difint, & iniifhnt lùr ce point fins être contredit 

par le Gouvernement, „que le fol ou place que le Pere avoit pris pour le 
„bâtimcnt de l’Eglife, appartenoit à fon Pagode, & qu’aucun ne pouroitlui 
^donner congé de l’ufurper.“ • - - • „Mais après avoir reçu une quin- 
zaine d’écus pour le prix du champ où l'on bâtifibit l’Eglife, filon qu’il 
„fot accordé entre eux, il vint au logis du Pere, < 5 c lui fit beaucoup d’hon- 
„neur & de Cqurtoifies.“ 

Perfonne, au Maduré même, dans la Capitale, ni particulier, ni 
Prince, ne peut toucher si ce qui appartient aux Pagodes; dont les Brah- 
mes ont partout le pouvoir d’aliener les bien-fonds, en en transportant à d’au- 
tres la propriété. Ceux qui l’acquicrent, cette propriété, à prix d’argent, 
jouirent des mêmes droits; autrement Facquifition feroit illufoire: il n’cft 
pas dit que le terrein forant des mains du Brahme Adminiftrateur, rentre 
dans celles du Gouvernement Voilà donc des propriétés individuelles de ter- 
reins , dans le Maduré , 

Le Roi Tirumala fe voyoit avec peine obligé, depuis longtcms, de pa- 
yer au Roi de Bisnagar unTribut ,,bien onéreux d’un Million & de 2000 Pata- 
„gons a). Cette fomme û grolTc, dit le P. De Magistris, ne fe levoit 
„qu’ avec de furieufis violences exercées fur fis terres. Il lui déplaifoit cn- 
„core bien fort, que cet argent, qui fi droit des veines de fon peuple, com- 
„me fon plus pur &ng, fût porté dans les Coffres d’un Prince étranger, <L 
,,fi perdit entièrement pour lui.“ Le Roi de Maduré diminua d’abord le 
Tribut, & ceffa de le payer en 1654 — 1656. 

Les 

a} En traînant 1 e Patagtn d’atora à 4g Tous, taux de b Ratifie, cela ferait dix Laks, plus 

2000 Roupies, ou 2^04,800. 
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Les Reflexions que j’ai faites fur le Tanjaour à cette époque, revien- 
nent ici: ces furieufcs violences n’auroient rien produit, fi les habitans du 
Madnri n’avoient été que les Journaliers du Prince. D’ailleurs le Roi étant 
reconnu proprietaire des terres, il n’y auroit pas eu de Violence à prendre 
tout le produit, en nourriffant funpletncm le Cultivateur. Si l'on fuppofè 
qu’il ne les nourriiToit pas, comment les terres auroient- elles été cultivées; 
comment Tirumala auroit-il été en état de payer ce Tribut, ou du moins 
la moitié, pendant plus de 20 ans? Mais taxant trop fortement les fonds de 
fès fujets, c’étoit le fang de fon peuple qu’il droit; St ce Prince en étoit 
profondément affligé. 

Le P. Martin parle, environ en 1700, d’un Indou chréuen, que f-T ‘ 
te courage d’un autre Chrérien pcrfecuté détermina à fe déclarer plus ou* 
vertement pour la Religion, qu’il n’avoit fait jusqu’alors. „C’étoit , dit - il, poû"?« Madü! 
„le Chef d’un peut Village ; tous ceux qui y polfcdcnt quelque fonds de ter- an 
„rc , lui payent tous les ans un certain droit Ces redevances l’obligent 
„de fon côté à donnef chaque année un feftin à fès compatriotes. 4 * 

Ce PalTage nous apprend : ï°. que dans ce Diftriél il y avoit des hà» ^ 
bitans pojfejfeurs de fonds de terre. 2°. Qu’ils payoient pour cela au Chef 
du Village, l’homme du Souverain, au 2*. ou 3'. degré, une redevance par- 
ticulière, qui exigeoit de fa part un retour de politeffe. Le Miifionnaire ne 
dit pas fi ces fonds, font des maiions, des jardins, ou des champs. Le 
mot fonds de terre défigne naturellement une terre labourable; & le ritre 
de PofTriîeur, à charge de redevance, la Propriété individuelle. 

En 1713 le P. Bounxès répond le 21. Septembre, delaMiffionde 
Maduré , aux quertions que Me. la Comteffc de Soudé lui avoit faites, fur la 
Religion Aies ufages du pays. „Il me faudrait, dit -il, faire un volume M j J'* n - * 
«entier, fi j'entreprenois d'expliquer en détail tout ce qui concerne la Re- 
ligion St les ufages du Maduré.“ 

Plus 
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NMe| poufU Plus bas, apres avoir donné Je tableau de la Miierc du Pays, „on 
„ne laiffe pas, ajoute Je Millionnaire, de trouver des perfonnes riches aux 

Id» p. Co 6a, 

„Indes: l’agriculture, le commerce, les charges font des moyens ordinai- 
„res de s’enrichir. Mais le pauvre laboureur a bien de la peine à fe fauver 
„de l’oppreflion. 4 * 

L’Auteur parle des vols fréquens, de la Cafte des Voleurs. „Les 
^laboureurs, dit -il, doivent être extrêmement attentifs, furtout la nuit, 
„pour qu’on ne leur enlcve pas leurs boeufs & leurs vaches. Ils ont beau 
„y veiller, leurs pertes n’en font pas moins fréquentes. On a cru arrêter 
„ces vols noéhjrnes en établiffant des Gardes dans toutes les Peuplades , les- 
quels font entretenus Sc payés par les laboureurs: mais le remede eft deve- 
„nu pire que le mal; ces Gardes font plus voleurs que les voleurs 
„mêmcs.“ 

Ainfi, dans tous les pays, les précautions eyceffives ne font qu’un 
Bouveau mal ajouté à celui qui y a donné lieu. Le Baragcr fera la Contre- 
bande, fi des murs de vingt pieds arrêtent le Contrebandier. 


M. p n rt- 

•t 


. ' On voit, dans le Maduré trois Etats, trois moyens de s’enrichir, 
préftntés , mis fur la meme ligne , l’Agriculture, le Commerce & les Char- 
ges. De fimplcs journaliers, lâns droit au fol même, feroient-ils des for- 
tunes, pourroient-t-ils payer les gardes chargés de veiller aux Champs, aux 
beftiaux? Si on les fuppofe Fermiers, A le Gouvernement feul proprietaire 
des terres; c’eft donc le Gouvernement qui s’impofe, fc vexe lui -même: 
dans tout pays c’eft en demierc Analyfc le proprietaire qui paye ce que l’on 
prend au Fermier , au delà de ce qu’il peut donner. 

„La levée des Deniers Publics, dit le P. Bourzès , eft de la fonction 
„dcs Intendans (qui fe révoquent & fe deftituent au gré du Prince). Corn- 
ue la Taille eft réelle, ils eftiment le Champ, & ils le taxent félon qu’il 
„leur plaie. Mais ils trouvent d’ordinaire tant de fortes d’expediens, pour 
c ' : „chica- 
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«chicaner le laboureur & le piller, tantôt fous un prétexte, tantôt lous Notts p«aru 

I. Ptrtw. 

„un autre, que quelquefois il ne retire aucun fruit de toutes fes peines & 

„que la récolte fur laquelle il fondoit fes cfpéranccs, pafle toute en des 
„mains étrangères." 

Ces Intendans font les Manïakarens. Ici ils cftiment la récolt* 
for le terrein même St y fixent la portion qui, comme taxe, doit être re- 
mife au Gouvernement. Si la terre lui appartenoit, le Millionnaire dirait: 
l’Intendant prend la Récolte , & laifTe au laboureur ce qu’il lui plaie pour 
ù peine. 

La Taille ejl réelle , c’eft à dire affeélée au Champ; ce qui fuppofe 
propriété de fonds dans le Cultivateur, diftinguée de celle du Gouvernfe- 
ment : autrement, comme c’eft le Gouvernement qui impoie la taille , fur le 
fonds, à fon profit, fi ce fonds ctoit à lui, il fe taillerait lui -même. 

Les véxations qui finirent par faire fortir toute la Récolte des mains 
du Cultivateur, prouvent comme je l’ai déjà obfervé, que c’eft fon bien, 
le produit de fa terre, feulement à charge d’en rendre une portion à l’In- 
tendant du Prince. Si la terre eft à celui-ci, il a droit au fruit, en total, 
le falaire du Cultivateur payé; ce n’eft pas vexation: St fi l’Intendant prend, 
même fur la fubfiftance du Cultivateur, celui-ci quittera une exploitation 
qui ne le nourrit pas, St le Gouvernement Proprietaire ne trouvera perfon- 
nc qui le remplace à la charge de mourir de faim. 

'Le P. Martin écrivant la même année 1713, le 13 Décembre, de iiT.ij.p.: 
Varugapati , dans la Million du Maduréi , montre l’utilité des Etangs, dans >r ' 
le Marava , Etat tributaire en diffcrens tems du Maduréi. Il parle d’une 
grande féchcrcflc St des chaleurs extraordinaires qui, en 1709, y avoient 
caufé une difette générale. Après les pluyes d’Oélobre & de Novembre, 
toutes les Campagnes forent enfemencées. ,Javois compaffion, dit le Mit w. p. «. 
„fionnaire, de voir ces pauvres gens aller chaque jour recueillir quelques 

Ii „grains 
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N r"£™ ,b , grains de ris à demi -murs, les froifler dans leurs mains, & les manger 
„tout cruds, la faim ne leur donnant pas la patience de les faire cuire." 

Des gens qui ne feroient pas cru proprietaires du Champ, qui ne 
l’auroient pas été réellement n’auroient pas ofé commettre cette trille Ma- 
raude: ou du moins les Fermiers, Sous -Fermiers n’cuflcnt pas fouffert que 
des journaliers, quoiqu’ à demi -morts, cnlcvafTcnt impunément, confu- 
maffent en détail leur bien , avant la récolte. 

p . 7i „Ceux qui avoient été plus diligens à enfemenccr leurs terres , pré- 

voient du ris aux autres, qui avoient été plus lents à femer: mais c’étoit 
„à des conditions bien dures ; il falloir que pour une mefure de ris commun, 
„il s’obligeafient de rendre, g, io & même 15 mefures de ris Chamba a), 
„au tems de la Récolte générale. Telle eft l’ufure qui s’exerce parmi les 
„habitans du Marava - - - - ces pauvres Gens, que l’indigence forçoit 
, d’emprunter, des Gentils, à un fi gros intérêt, fc confoloient dans l’elpéran- 
„ce d’une Récolte abondante." 

Voilà une efpece de Prêt établi, d’ufage, qui fuppofe que celui qui 
prête & celui qui emprunte, font proprietaires de leurs champs. Si le Gou- 
vernement en eft le Maitre, & que le laboureur ne foit que commis pour 
manoeuvrer la terre, moiflonner &c. , il le nourrira: celui-ci n'a plus bc- 
foin d’emprunter. S’il emprunte, il ne peut promettre dix fois plus qu’il 
n’a reçu, puis-que le Gouvernement, fuppofé maitre de la Récolte, ne le 
mettra jamais dans le cas d’acquitter cette dette! dcslors plus de prêteur; 
des contrats de ce genre prouvent donc la propriété individuelle. 

D’ailleurs 

a) On cueille ici diverfe* efpece! de ris; le meilleur eft celui qu’on nomme Cktnta & Fiji- 
nam; le premier croit A meurit daru Pefpace de 7 moi», il faut 9 moi» au fécond. On 
en roit qui ne demeure fur pied que 5 mois A d’autre i qui environ trois mois fuffifent; 
mais il n’a ni le goût , ni le force du Ckamba A du Fijânam, Lettres EJf T. »3- J en. 
du P. Atanm p. 5. 
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D'ailleurs le même Gouvernement, à qui la première Moiffon appar- Nu«« pour i« 
tient, ainfi que la féconde, peut bien prêter aux laboureurs qui attendent 
après celle-ci, mais non à intérêt, puisqu’ils n’en font pas poffcfTeurs 
réels, qu’ils ne font que fes bras, fes agens: C’eff la main droite qui prê- 
terait à intérêt à la main gauche. 

^Presque toutes les Bourgades Se les Terres du Morova font poffe- 
„dées par les plus riches du pays , moyennant un certain nombre de foldats, 

„qu’ils font obligés de fournir au Prince, toutes les fois qu’il en a befoin: ‘ 

„ces Seigneurs fe révoquent au gré du Prince.“ » : 

Il eft ici queftion de fiefs amovibles : mais ils ne comprennent pas y. p. 
toutes les terres. L’obligation de fournir un certain nombre de foldats eft 
celle dont a parlé, au commencement de ce Paragraphe, le P. Vincent Ma- 
rie de St. Catherine de Sienne. 

„Leurs foldats font leurs parens, leurs amis, ou leurs cfclaves, qui 
„cultivent les terres dépendantes de la Peuplade, Si qui prennent les armes 
„dcs qu’ils font commandés." 

Les Cultivateurs font donc des gens libres , avec lesquels travaillent 
aufli des Efclaves. 

Le prêt mentionné d -devant, ne peut avoir lieu dans ces Bourgades, 
ces Terres. Le Seigneur - Proprietaire eût - il laifle une partie de fes geus 
accabler l’autre; Pefclave, le journalier empruntant, pouvoit - il s’engager 
à rendre dix fois plus, pouvoit -il contracter à ce taux avec l’efclave, le 
journalier d’une autre Terre, & léfer fon maitre d ce point? Il n’eft donc 
queftion dans ce partage, que des Zemindarics, des Djahguirs: aufli le 
Millionnaire dit -il fimplcment presque toutes les terres. 

Une Réponfe générale à tous les raifonnemens que j’ai faits fur les 
autorités rapportées dans le fécond Paragraphe, ferait, qu’à la Côte de Co- 

li 2 romande! 
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NotMpmtHa romande! les Traitans, ainfi qu’en Europe, lavent, comme l’on dit, tirer de 
l’huile d’un mur, tondre iur un oeuf. 

Je conviens que partout l’homme efi à peu près loup à l’égard de fon 
femblable. L’Europcen, qui fe dit policé, mangerait de la chair humaine, 
comme le Sauvage Amériquain, fi c’étoit la Coutume: feulement, par dé- 
cence, il la ferait cuire auparavant. Mais il y a dans les Gouvememens 
une Raifon qui furraonce tout, préjugés, ufages, abus, quelqu’ invétérés 
- qu’ils (oient. Si on s’y refufe, la Machine à la longue fe détraque: l’Etat 
s'annéandt. 

Appliquons ces réflexions. Les extorfions ne peuvent durer , elles 
fe dérruifent elles - mêmes, lorsqu’elles attaquant des terres, où il n’y a que 
des Fermiers ou des Journaliers, & que l’auteur des violences cA le proprie- 
taire même de ces Terres: le Seigneur qui véxe fon Fermier, ruine fon 
propre bien; & c’cAlui, le Seigneur proprietaire, qui paye réellement lors- 
- que le Fermier cA furtaxé par le Gouvernement. Or ici, à la Côte de Co- 
romandel, on fuppofo que le Gouvernement efl feuî proprietaire des terres, 
que c’eA lui qui taxe immédiatement ou médiatement; & malgré les Révo- 
lutions, les Royaumes, les Erats s’y foudennent de tems immémorial, les Peu- 
ples confèrvant conAament leurs loix, leurs ulàges: propofidons abfolu- 
ment contradiéloires. 


R é f u m i. 

Il y a dans la Presqu’île de l’Inde, à la Côte de Coromandel, ainfi 
que chez leMogol, des terres qui appartiennent au Prince, au Gouverne- 
ment, comme Domaine; des terres qui appartiennent aux Prêtres, à l’E- 
glife; & des terres qui appartiennent au Peuple, aux fujets, aux habitans: 
& parmi ceux-ci, les uns font proprietaires de fonds; les autres, Fermiers; 
d’autres enfin, Amples journaliers. La Suzeraineté, accompagnée du droit 

de 
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de cens, cfl au Prince, qui l’afferme, par parties, avec retenue à obliga- b 

tion de Service militaire, ou l’oétroye en don pur < 5 c abfolu. Ces Fermes 
fe fubdivifent, fans toucher à la propriété du fonds. Jamais nouveau Zt- 
mindar, Djahguirdar , Manïakaren n’a ôté, comme étant de droit maitre 
du fol, la culture d’un champ à celui qui l’exploitent avant que lui, Ma- 
nïakaren , fut à la tête du Village où fe trouve ce Champ. 

La taille eft réelle; c’eft la terre qui ert taxée, qui paye. Si le cul- 
tivateur ne rend pas la pôrtion du revenu qu’il doit au Gouvernement, on 
faille fa maifon, on vend fes efclaves &c. comme en Europe: mais il 11’cft 
pas dit, que, dans la Presqu’île de l’Inde , on ait droit de lui ôter ibn 
champ. 

Le Cultivateur Proprietaire vend fon champ, quand il le veut, fans 
avoir befoin de demander l’agrément du Seigneur, du Souverain; il le laif- 
lè par héritage, comme le remarque très bien le célèbre M. Orme. T l 

Le nouveau Proprietaire, entrant en poffeOion, contrarie les obliga- 
tions attachées à la Terre.' La taille, la taxe, qu’il paye, forme le Re- 
venu du Manïakaren , & par là une portion de celui du Prince , dont ce 
Chef eft l’Agent. 

Le ftmple laboureur qui pofTede un champ, donne fes 60 ou 70 pour 
cent au Fermier ou Sous -Fermier du Prince, à fon Intendant, à fon Dona- 
taire, ou au Brahmc, au Receveur de la Pagode, & rcfle toujours pro- 
prietaire du champ qu’il cultive. 

Telle eft la Doélrine que j’ai établie, en 1778, dans la Législation p.iji. 14a. 
orientale : je la crois certaine, fondée fur les faits, & propre à rétablir la , m **5 
tranquillité que les prétentions armées des Européens ont enlevée aux plus 
belles contrées de l’Inde. 

Ii 3 Malheu- 
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Nom pour u Malheureufement on part d’Europe avec des préventions qui déna- 
turent les objets; & l'intérêt du moment aveugle fouvent l'homme judi- 
cieux que les préjugés n’ont pu entamer. 

Il eft certain, qu’à voir de quelle maniéré la raille le levé, dans plu- 
ficurs Etats de l'Europe , on pourrait en conclure , comme on fait de l’Inde, 
que le laboureur n'y eft pas proprietaire de terres, que le journalier y cft 
moins que l’efclave, la bête de Tomme: & fi Ton s'adreffe aux Jurisconsul- 
tes, aux Publiciftes, aux Gens en Place, on en trouvera, qui diront que 
le Prince y eft maitre des biens de fès fujets. Sera -ce fur de pareils apper- 
çus, de pareils témoignages, qu’un cfprit jufte, une ame intégré, feraî’hi- 
Iloire de l’Adrainiftration en terres, d’un Pays? 


J’ajoute à ces obfervations un nouvel exemple de ce que l’elprit de 
parti opéré fur les hommes du plus grand mérite: le fujet n’eft pas le mê- 
me ; mais il cft toujours queftion de l’Inde. 

ci-urti, u*. Mehcr Gamani, fils «St fuccefleur de Schoddjaatddaidah , & Nabab 
Vl ™u?* aî de O udt, fous le nom, à'AJJafcd daulah, avoit rendu, en 1775, le Zcmin- 
co'rr' ”f Di- dari de Benarès, avec les Dépendances, à la Compagnie Angloilc, pour en 
Foriwiu. 30. jouir à perpétuité: & Calcutta avoit lailîé & affuré au Rajah Chtytjirig, fils 
Lond.t?*;. St fucceffcur de Boulwantfîng , l’adminiftration de ce Zcmindari, lous la 

p. 9. n. 14-16. J a ' 

T?~ l o..y‘ .utr Souveraineté de la Compagnie, avec autorité libre, indépendante, ablolue 
dans fes Etats; à la charge de payer tous les ans, à la dite Compagnie 
Uu xôhUh 2,-66,180 Roupies ficcas. Cette adminiftration devoit lui appartenir à per- 
**«. p.y. , ainfi qu’à fes héritiers, tant qu’ils rempliraient ces engagemens. 

Dans la fuite M. Hastings, Gouverneur du Bengale, étant à Jîrna- 
ris, fit mettre le Rajah Cheytfing en prifon, dans Ion propre pays, & lui 
0» fon Zcmindari , quoiqu il eût toujours payé exactement ce qu’il devoit 
à la Compagnie. Si l’on en croit les Directeurs, écrivant de Londres, 

l’objet 
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l’objet de M. Haftings, dans fon Voyage, avoit été de tirer du Rajah 40 à N f“ p ^ rI * 
50 laks; St le Gouverneur Général fondent que c’eft pour punir Cheytfing 
des plus grands crimes, qu’il l’a dépouillé de fa place. 

La Compagnie, dans là Lettre du 2g août 1782, blâma la Conduite 
du Gouverneur, qui, pour Ce juftifier, écrivit à. la Cour des Directeurs, le 20 
Mars 1783. 

La Juftification de M. Hafling? cft foible, quant au fond: mais la 
fia de fa lettre montre une ame grande, élevée , St digne de défendre une 
meilleure caufe; c’cft Scipion l’Africain, qui, accufé de péculat, raconte 
ce qu’il a fait pour la République, St mené le Peuple au temple rendre gra* 
ces aux Dieux de la vi&oire qu’il a remportée à pareil jour fur Annibal. 

Je ne m’arrête ici, qu’à ce qui, dans cette lettre, a rapport aux 
ufages de l'Inde. 

Les Directeurs marquent à M. Haftings , que la Conduite qu’il a te- Attirer Ac. 
nue à l’égard du Rajah Cheytfing , emprifonnant ce Prince, St le deshono- p ' 
rant aux yeux de fes fujets St des Etrangers; que cette conduite crt impro- 
pre, infoutcnable, contraire à toute Politique, & qu’elle peut tendre à af- 
foiblir la Confiance que les Princes naturels de l’Inde (native Princes of In- 
dia) doivent avoir dans la jufticc St la modération du Gouvernement de la 
Compagnie. 

Je nie, dit le Gouverneur du Bengale, que Rajah Cheytfing, foit un iif.* 
Prince Naturel de l’Inde. „Cheytfing elt le fils d’un ColleCteur du Revenu 
„de cette Province, que fon adrefic St le malheur de fon maitre ont mis 
„en état de convertir ce (Porte) en pofleffion permanente St héréditaire. 

„Cet homme que vous avez placé au rang des Princes de l’Inde, fera bien 
„étonné, quand il Rapprendra, de fe voir à un degré d’élévation auquel il 
„ne s’attend pas.“ 

M. 
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K#«i pmrU M. Haftings renvoyé, pour la preuve, au Récit de /es Opérations ci 
Benarès , qui doit être depuis longtems entre les mains de la Compagnie. 

Le lcéleur s’attendoit à voir M. Haftings nommer le pere de Chcyt- 
fing, fes ayetix, dire de quelle Cafte eft là famille, le rang qu’elle occupe 
chez les Indous. Le Reproche que lui fait la Compagaic d’avoir compro- 
mis l’honneur de la Nation, par des procédés infoutenables , fouverainc- 
ment impolitiques, & dont elle déclare qu’elle connoit les motifs, deman- 
doit ces détails. 

M. Haftings croit répondre, en dilànt que Cheytfmg eft fils d’un 
Colleéleur de Revenus, parvenu par intrigue. Dans le Traité d 'Elahbad, 
a v£w of the pafTé en 1765, entre le Nabab de Oude, celui de Bengale, & la Compagnie 
i ffljr ‘ r l ?p Angloifè , St approuvé par l’Empereur Schah Aalem, ce Coileéleur, pere de 
16 +- Cheytfing, eft nommé: c’eft Boulwantfing^ à qui ce Traité allure lad mini- 
fi ration du Ztmindari de Benarès St c. Les Anglois le nomment Rajah dans 
leurs Tranfaélions avec l’Empereur, en 1764; St la même année, dans un 
Firman de ce Monarque, du 29*. Décembre, qui donne à la Compagnie le 
pays de Gafipour St le refte du Zemindari de Boulwantfing, appartenant au 
Nizamet du Nabab Schodjaaeddaulah , trois fois Boulwantfing eft appelé Ra- 
jah. Voilà des titres que le Gouverneur Anglois devoir rclpecler. 

Cheytfmg eft fils d’un Coileéleur de Revenus. Mais dans l’Inde, les 
Nababs, les Rajahs fournis au Mogol, ne font que les Colleéleurs des Re- 
venus de ce Monarque. Les Anglois établis Divan du Bengale, ou mar? 
Ci-tStfl iv. chant avec les troupes du Nabab d’Arcate contre le Tanjaour; les François, 
fàifànt corps avec l’armée de Salabetzingue, ne font que des Colleéteurs dç 
Revenus. M. Haftings, qui connoit l’Inde, fait mieux que perfonne, que 
dans ces Contrées la qualité de Rajah, de Nabab, de Prince fouverain, s’ac: 
corde avec ce genre d’adminiftration: il devoit fe défendre autrement. 

M. Haftings 
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M. Haftings fait encore que les grands fuccès en Politique vont ra- 
rement (ans crime: Cheytftngne lui a pas toujours paru aufli noir qu’il le 
&it dans là lettre, en 1783. 

Mais telle cft la marche du plus grand nombre des Ecrivains Anglois. 
Les Princes, les gens en Place, que la Nation, que fes Chefs, veulent dé- 
pouiller, iont toujours des criminels punis pour leurs forfaits. 

jM.ahd.agi Sindia a làuvé les Anglois à Wargaum^ en 1779 , leur a 
procuré la paix avec les Maratcs, en 1781: on le cite avec complaiiànce. 
S’il déploie à la Nation, on rappellera fes liaifons avec Ragouba , & l’infa- 
mie atroce, la perfidie & l’affafïinat, par lesquels, félon les Papiers Publics, 
ce Chef Marate vient de le rendre maitre de deux Etats dépendons du 
Mogol. 

Le monde ne croit plus aux Conquérons , qui prétendent ne faire 
que reprendre le bien ufurpé. 


Notes maria 
I. l’eme. 


Ci-ap.2e.Pan* 
nott (F). 
ALetr.&c, p. 
îf.43. Dam 
U Gai de Fr. 
7 . Juin. i?| f . 

Lettre de 
Borab. Janv. 

ms- 


VI. (******). 

Monumtns à confultcr pour VHifioirt moderne de l'Empire Mogol. 

Les Morceaux qui terminent cette Première Partie difpofènt à une ‘ 
hiftoire générale de l’Indouftan. Mon delTein, quand les travaux que j'ai com- 
mencés me le permettront, eft de m'occuper de cet objet, traité julqu’ici 
d’une manière trop fuccinte , ou d’après des renfeignemens trop vagues ou 
trop peu autorifés. Les Orientaux ont un grand nombre d’ouvrages hifto- 
riques, en Perfàn & en Indou, même pour les événemens modernes: voilà 
les fources où je puiferai: il me fuffit maintenant d’indiquer les Manulcrits 
Perlàns qui roulent fur les tems poftérieurs à Aurcngzebc. 

i«. Hiftoire de la mort d ’Aalemguir premier, (Aurengçebe), en 
1707. 1 Volume. 

Kk a°.Abre- 


Digitized by Google 



258 RECHERCHES HISTORIQUES 

No'-^ouri» a 0 . Abrège hiftorique depuis Adam, jufqu a Schah- Aalem fécond. 

I Volume écrit en 1184 de FHegire, 1770 de J. C. 

3 0 . Hiftoirc depuis Tamtrlan , jufqu’à la 15 e . année de Mohammed. 
Schah , par Cafikhan , ami de Ni^am el Moulk , en 1145 de l’Hegire, 1732 
de J. C. I gros Volume. 

40. Abrégé hiftorique des Empereurs de la famille de Tamerlan juf- 
qu a Schah Aalem 2 e . I Vol. 

5°. Hiftoire de plufieurs Empereurs, Aalemguir, fon fils Bahadour 
Schah, Maa{ eddin, Faroukh fiar , Rafielderadjat , Rafioufefchan , & fix 
ans de Mohammed Schah. I Vol. 

6°. Abrégé hiftorique depuis Bahadour Schah ou Schah aalem i T - 
jufqtiM la 6 e . année de Mohammed Schah, en 1137 de l’Hegire, 1724 de 
J. C. 1 Vol. 

7°. Hiftoirc de Bahadour Schah, Empereur, en 1707 &c. 1 Vol. 

8°. Hiftoirc de deux Empereurs: Faroukhjîar (1125 de l’Hegire, 
1713 de J. C.); & Rafieldcradjat, 1130 de l'Hcgirc, 1718 de J. C. 
I Volume. 

9°. Hiftoire de la guerre des freres Sayeds, ou du Vifir Aajfen aali 
khan (un des deux Sayeds j contre l’Empereur Mohammed Schah , en 1131 
de l’Hegire &c. 1719 de J. C. 1 Vol. 

lo°. Hiftoire de la Révolution de 1132 — 1134 de l’Hégire (1720 - 
1721, de J. C.) à Dehli, où Mohammed Aminkhan fut fait Vifir, après la 
mort S AJfcnaalikhan. 1 VoL 

iï°. Abrégé, en vers, de la guerre des Marares avec Ahmedfchah 
(en 1163 &c. de l’Hcgire, 1749 de J. C.) 1 Vol. 

12°. Deux années du règne SAalemgmr 2 d . & commencement de 
celui de Schah aalem, fon fils; 1172 -1174 &c. de l’Hcgire, 1758-1760 
&c, de J. C. 1 Vol. 

On 
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On voit que ccs douze manuferits, apportés de l’Inde par M. 
t il, Si qui font à la Bibliothèque du Roi, comprennent l’hiftoire de l'Em- 
pire Mogol, de 1707 à 1760 &c. 

Je fouhaite que les Anglois, qui ont pour cela toutes les facilités, 
complètent la matière, & ajoutent à ccs richefles, non pas de Amples li- 
vres garnis de figures qui, (ans utilité réelle, les rendent très chers, mais 
des ouvrages géographiques, des Cartes faites par les gens du pays. J’aurai 
une vraie obligation , je parle au nom des lettres , à celui qui pourra me 
procurer de l’Inde un bon Diélionnaire Géographique en Perfin ou eo 
Indou. 


Fin de la première Partit. 
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description 

HISTORIQUE ET GEOGRAPHIQUE 

DE L’INDE, 

a u i 

PRÉSENTE EN TROIS VOLUMES, ENRICHIS DE 67. CARTES 
ET AUTRES PLANCHES : 

I, La Géographie de l’ lndouflan , écrite en Latin, dans le pays même, 

LE PERE JOSEPH' T I EFFENTHALER, 

Jéfuite & Miffionntire apoftolique dans l’Inde. 

a. Des Recherches hijloriques & géographiques fur l’Inde , & la Defcription 

du Court du Gange if du Gagra, avec une trit grande Carte , 

M. ANQUETIL DU PERRON, 

de l’Acad. R. des Infer. de B. L. Interprété du Roi pour les langues orientales, â Paris. 

3. La Carte générale de l'Inde, celles du Cours du Brahmapoutren , & de la Na- 
vigation intérieure du Bengale, avec d / mémoire 1 rélatifs à cet Cartel, 
publié t en Anglais, 

M. J A QU ES 8 RENNE LL, 

ancien Ingénieur en Chef dans l'Inde & membre de la Soc. R. i Londres. 

Le tout , augmenté de remarqua & d' autre/ additions , rédigé Çf publié en François, 

M. JEAN B e'r N O U L L I, 

Premier Aihronomc & M. ord. de l’Aead. de« Sc. & B. L. à Berlin. AITocié des Academies & Sociétés des Science J 
de St. Pétersburg, Stockholm, Upfal, Copenhngen, Lyon, Bologne & plufieur* autres. 


TOME IL Ile. PARTIE. 

Contenant la Z*. Partie des Recherches hiftoriques & géographiques fur l’Inde. 


A BERLIN, MDCCLXXXVII, 
ue L'iMrRiuiiti ue PIERRE BOURDEAU X. 
Et fe trouve 

A milik, chez l'Editeur. 

A caris, chez la y. Tilliani & Fils , rue de la Harpe. 

A lonokes, chez /K Fade» , Corner of S. Martini Lanc, Ch&rùig - trofs. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


DESCRIPTION DE L’INDE, 
Quatrième Livraifon; 

ou 

Recherches hiflariques & géographiques fur l'Inde , ne. Partie . 


Arts de l'éditeur. 

L'es Recherches St c. de M. ANQUETIL DU PERRON étant devenues 
trop étendues pour uu fcul volume, on aimera mieux faire relier les deux 
Parties , en deux volumes. En conféqucnce j’ai fait imprimer deux nouveaux 
feuillets à fubftituer à ceux du Titre de la te. Partie : félon qu’on pofledera 
cet ouvrage, ou comme Tome Ile. de la Defcription de l'Inde, ou comme 
un livre à part, fous le titre de Recherches hijioriques & géographiques &c. 

On remarquera encore dans le premier des nouveaux Titres, que 
j’indique 67 Cartes St autres planches, pour l’ouvrage entier de la Defcrip- 
tion de l’Inde , en g Tomes ; au lieu de 64 que portent les Titres précedens. 
La raifon en cft que, M. RENNEL ayant ajouté 3 nouvelles Canes intereflan- 
tes à une 2e. Edition de l’on 'Mémoire fur la Carte de l’Inde , ouvrage que 
je traduis pour mon Ille. Tome, j’ai cru ne pouvoir me difpenlcr de faire 
copier encore ces trois Cartes St de les joindre aux précédentes. 

Ce IIIc. Tome va être mis fous la preffe dans peu de iemaines, Sc 
s'imprimera le plus promtement qu’il fera poffiblc. On y joindra les ad- 
ditions & les correélions que j’ai reçues St celles que je pourrai encore rece- 
voir pour la Life de M M. les Soufcripteurs , qui fc trouve à la tête du 
Tome Ir. 

Berlin, le 24. Juin 1787. 


X 


A»i* 
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Avis a u R c 1 i e u r. 


Le Relieur aura foin: 

j*. de détacher de 1a 1». Partit le Titre precedent, pour y fubftinicr le nom-eau Titre, 
ov\ fe trouvent au bat cet mott: Première Partit. 

a”. 11 détachera aufli de cette le. Partie, fi le Poflcfleur du livre le délire, le feuillet qui 
ne contient qu’un petit nombre d'Errata; y ayant un Errata plus étendu, pour les deux Parties, 
à la fin de cette ae. 

3°. Il placera la Cant glniralt 1 la fin du livre, i ouvrir de gauche 1 droite. 

4° Les dix planches de Carter particulières, A. i - - • A. X. fi le poflcfTcur ne préféré 
pas de let faire mettre de fuite, i la fin, avant la Carte générale, le Relieur les placera de la ma- 
niéré qui fuit I 


Planche A. I. i ouvrir fur la gauche entre les paget Î94. Î95. 


— 

A. H. 

— 

fur la gauche — 

paget 344. 345. 

— 

a. ni. 

— 

fur la droite — 

paget 346. 447. 

— 

A. IV. 

— 

fur la gauche — 

paget 37g. 379. 

— 

A. V. 

— 

fur la droite — 

pages 390. 391. 

— 

A. VI. 

— 

fur la gauche — 

paget 396. 397. 

— 

A. VU. 

— 

fur la gauche ■ — 

paget 396. 397. 

— 

a. vin. 

— 

fur la gauche — 

paget 398-399- 

— 

A. IX. 

— 

fur la gauche — 

pages 400.401. 

— 

A. X. 

— 

far la droite — 

pages 406. 407. 


Digitized by Google 


TABLE 

DES ARTICLES CONTENUS DANS LA SECONDE 
PARTIE. 


/«rrtJuÂtM — — — — juge 3 6 t. 

§. I. 

Injuffî fonce des' ouvrages modernes qui traitent du Gange; Précis de celui de Af. 

RJZNNEL fur ce fleuve & fur le Brahma poutren — p. a 6 %* 

§■ n. 

S*r le P. T 1 EFENTj 4 LLER\ Ont, du £ÿ duGagrt, V Nttica n- 

vojrées à routeur par ce Miflionnaire , de Faizobad , capitale de la Province de 
Oude, au Nord du Bengale — — — p. 266. 

$. nr. 

Dimenfimi Jri trait Ctrtei du P. T IEFE Kl ALLE Z: détaih fur la ftruSurc 

it U Carte gMrale , qui n prffenre lâ r/duBian — p. 171. Ht. 371. 

§. IV. 

Explication des fix figures ou articles compris dans la Planche — p. 276. 


Section le. . 

Première partie du Court du Gange } de G an go tri , où il fort des montagnes du 
Tibet j a Fatepour , où il reçoit les eaux du Gagr a — 

$. 1. 


Sur la Sour ce du Gange 

Cours du Gange jnfqtt'a Ben arts 


$. 11. 

X s 


p. >79 — 34®- 

p. 379. 

p. 285. 
$. III. 
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Fond de la Théologie Indienne, tiré des Beid s — — » ptge 297 

Vile . Oupnek 1 hat — — — — ibid. 

VUIt. Oupnek' hat — — — * — p. 301. 

IXe. Oupnek'hat — p. 308* 

XIX e, Oupueh.' hat — — — — p. 323. 

£■ iv. 

Court du Gange, Je Benaret au Confluent du Gagra — p. 345. 


Section IL 

Court du Gagra, précédé J’ olfervaticus fur les Lacs if la Fleuves, dont T origine 

fe trouve dam le même Canton que celle du G a jçr a — p. 346 — 350. 

& L 

Sur Iti Laa Manfar.ar (f Lanka Dk(, if fur lu Fltinu fii en forum p. 34 6 . 

$. IL 

Identité des Lacs Manfaro ar & Lanka dhé , avec les Lacs Mapama if Lanken p. 351* 

§. ni. 

X » ê vraie fource du Gange , inconnue : les Chinois if les Européens la confondent avec 

celle du Sardjou ou Gagra — * — — p. 355. 

§. IV. 

Le Tfanpou if le Brahma poutren fout le même fleuve — p. 365. 

& v. 

Vérités géographiques qui réfui sent de la Carte Indienne du Gagra — — p, 369* 

§. VI. 

premier e Partie du Cours du Gagra , f avoir , depuis le lac Lanka , où il a fa 

fource , dans le Tibet , jufqu' aux Moûts Coma ou ns — p. 370. 

§. vu. 

Seconde Partie du Cours du Gagra : portion qui s'étend des Monts Camaouns, 

è Ou de, ancienne Capitale de la Province du même nom — p. 377, 

£. VIII. 

Pourquoi a la hauteur de Faizabad , le Gange ££ le Gagra font plus éloignés 

Tun de l'aune dam les Cartes Angloifes , que dam la Carte générale — p. 380* 

& ix. 

Sttitt de U ac. Fartie du Cours Au Sardjou ou Gagra • — p. 38 j. 

5. X. 
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P- 38S* 


§. X. 

Seceude Caufe de la plus granit diflance du Gagra au Gange, fier les Carres 
Augloifet — — — — 

$• XL 

Suite de la 2f. Partie du Court du Gagra ou Devha — ■ — p. 386 . 

Section IIL 

Seconde Partie du Court du G ange; de Fatepour, i Gan gafagar où il dé- 


charge fet taux dam C Océan Indien — — 

P • 39°—4«7- 

g. L 

Court du Gange, depuis te Confluent du Gagra, jnfqu'i Patna — 

P- 39°- 

IL 

Pat u a: incertitude de fa pofitiott — — — 

P- 393- 

Si hl 

Suite de la 2 e. Partie du Cours du Gange: depuis Patna, jufqu'à G an gafa- 
gar , embouchure de ce fleuve — — — — 

T. 39& 

S- IV - 

Sur r f tendue de l'embouchure, en général, du Gange ; du point d'Iugeli à ce- 
lui de Schatiga» — — — 

p. 411. 

Si v - 

Efpace Nord & Sud renfermé dam les trois Cartes du P. Titfentaller ; leur utilité 
pour la pofitiott du Tibet — — — 

P- 4 l 4i 

CONCLUSION — 

P. 417- 

NOTES 

pour la Seconde Partit des Recherche! hifiariquet U géographique t fur l’Inde 

p. 418 — S«5. 

(A) 

Cf que les Cartel Angloifts donnent du Gagra — — 

p. 418 . 

(B) 

Papiers du P. TIEFENTALLER envoyés à P Auteur de cet Ouvrage 

P- 4iSî 

(C) 

fojmont fur le Gagra que pré f entent lit Cartes de M M. J EFFERIS, R EN- 
FIEL (S ORME — — — 

P- 433- 

Xi 

(D) 
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(D) 

Morceau du P. G A UD IL fur let fourni du Gang» if let payt vtifrnt pige 435. 

(Eï *), 

Précis rfunt lettre de M. STEIV ART, fur le Tilet. Let Angloit tnt prit ce 
qu ils difent de ! identité du Tfanpou if du Brahmapoutre», dans l’Ex- 
trait de r Auteur, inféré en 177 6, dans le Journal des Savant — p. 45». 

(F) 

Examen ftmmairt du Mémoire de M. RENNEL fur fa Carte de l'Inde — p. 4,54. 

(G) 

Par quels moyens la pttijfaitce Angltife tfl devenue Maitrejfe du Bengale if det pays 

adjacent — — — — p. 49 i- 

(H) 

Précit fur la Source if le Court du Gange, tiré det Papiers de M. GE NTIL p. J03. 

(J) 

Traité de paix, fait à P oui tt J er t en 177 6, entre les Mar etes £$* les Anglais \ avec 

des Remarques — — — — p. 504. 

Lifte des Lieux 

fituét fur le Gange if le Gtgra, dans let trait Cartes originales du P. TIE- 
FENTALLER - - _ - p. 5*7-544. 

le. Carte. Le Gange, de Gangotri à Gangafagar — p. jjg. 

lie. Carte. LeGagra, du Lac Lanka Dhé à Fatepour 

le. Partie; — — — — p. jjÿ. 

2 e. Partie; — — — — p. jjj. 

IIlc. Carte. Portions du Gange if du Gagra 

Le Gange — — — — p. 537. 

Le Gagra — — — — p. 539. 

Addition le. 

Nouvelles preuves que la propriété des biens exifie dans P Inde; (Voyez U le. Pirtie 

de ect ouvrage, à la page 252 .) — — — P* 545* 

Addition Ile. 

Nouvelles preuves que TOupnek' hat ne parte nulle part du Kalîtugatu, or des trois 

autret Iougamt. (Voyez la te. Partie, à la page XVIII.) — p. 54g. 

Appen- 

*) Ici manquent, dans l'ordre des pages, par l'inadvertance de l'imprimeur & de l'éditeur, 
les nombres 436 - 456. (B) 


Digitized by Google 


* * A p p e n d i x, 

furie Bkagvat gnita traduit tn Anglais par M. JV IL K ISS. 

Introduction * — — — — page 553. 

J.I. Sur la Lettre Je M. HASTINGS — — p. 555. 

$. II. Sur la Préface de M. IVILKINS — — p. 563. 

III. Sur la Traduclion du Bkagvat guita, — — p. 578. 

$. IV. Sur le» Notes du Traduâeur — — p. 585/. 

Errata 

pour la la. Partie de cct ouvrage, & les ai premières feuilles de U Ile, Partie p, 593, 


Cartes & Plans, 

renfermés dans cette lie. Partie 

CARTE GÉNÉRALE du Cours du Gange & de celui du Gagra - p. 266-2 78» 

. Cartes particulières pour le Gange. 

I. Confluent du Thons A du Gange - - - p. 295. 

Voy. la Planche A . J. No. 1. 

IL Vue dcMirzapour ... - p. £95. 

Omife : le dejjtn étant le même que celui de la Planche X, N. 2. dan< fa 
GEOGE DE L'INDE 

III. Embouchure du Goumati dans le Gange • « p, 345. 

Voy. la Planche A . I. N. 2. 

IV. Confluent du C a ram na (Ta & du Gange • p. 345, 

Voy» la Planche A . U. n. 1. 

V. Vue de Baxar - • * T* 34 & 

Voy. la Planche A. HT. 

Cartes particulières pour le Gagra. 

I. Confluent du Tfchoka & du Kandak (le Gagra) « 

Voy. U Planche A. IV. n. i. 

II . Pofition de Bcrain por fur le Kandak - « 

Voy. la Planche A. IV. n, i. 

III. Confluent du Sardjou & du Gagra en 1771 • . 

Voy. la Planche A. IV n. 3. 

Suite des Cartes particulières pour le Gange. 

VI. Embouchures du De vli a ou Gagra A duSkondi, dons le Gange 

Voy. la Planche A, II, n. 3, 


P- 378 . 
P- 379 - 
P- 379 . 

p. 390 . 
VII. 
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I 


p. 390. 


VII. Confluent du Mahi & du Gange : < 

Vay. la Planche A. V. n. 1. 

YIII. Embouchure du Son, dam le Gange • ï p, 

Vay. ta Planche A. V. n. a. 

IX. Embouchure du F a 1 0 u a N a U h , dans le G a 11 g c . . p, 

Voy. ' la Planche A. VI, n. 1. 

X. Embouchure du Roua Nalah, dans le Gange • . p, 

Vay. ta Planche A. VI. n. a. 

XI. Embouchure du Singuia Nalah, dans le Gange • p, 

Vay. la Plancha A ■ y II. n. 1. 

XII. Confluent du Petit Gandak ou Bagniati, & du Gange, • p 

yay. la Planche A. VII. n. 3. 

XIII. Embouchure du Gorgat Nalah, dans le Gange ■ p, 

Voy, la Planche A. VIII. n. 1 

XIV. Vue de Kafchti ou Patthar ghSt - , p, 

Ve y. la Plancha A. VIII. n. 3. 

XV. Aidée & Fort de Tcriagali fur le Gange * - p. 

Vay. la Plancha A. IX. 11. I. 

XVI. Aidée & Paflage de Sacrigali • - p. 

Omife : le JejJîn fiant le mime que celui Je la PI. XXVII, de la Gfajr. de l’Inde. 

XVII. Pagode d’Açardip, fur le Gange - - . p. 

Vay. la Planche A. IX. n. 3. 

XVIII. Petite rivicre qui fe jette dans le Gange • . p. 

Voy. la Planche A. X. n. I. 

XIX. Aidée de Calna fur le Gange - * . p. 

Vay. la Plancha Ai X. n. 3. 


• 39t. 
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■ 397- 

397- 
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398- 

400. 
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401. 

406. 
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